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 Rendez-vous a Ascot
Xr

+    ne

Cet élégant chapeou de paille, porté à Ascot par la jolie

actrice du cinéma britannique, Tamara Lees, est une rémi-

niscence de l'époque édouardienne. Fait de paille jaune

primevère, il est recouvert d'un tulle très fin de mème

nuance, venant se nouer délicatement sous le menton. Un

bouquetde fleurs aux teintes pastelles descend sur un côté

dularge bord de ce canotier. N'est-ce pas d'un grand chic

pour un rendez-vous à Ascot ?

Miss et son chien
x. TETETER ST TE PTEPTE mt   

4,5

A Paris comme aux États-Unis, on a l'habitude de faire des concours pour nommer des

Misses de toutes sortes. Le dernier concours du genre avait pour but de trouver la jeune

fille qui avait la plus belletoilette et était accompagnée du plus beau chien. Voici une pho-

to prise pendant le garden-party qui réunissait ces jolies concurrentes... et concurrents.

 

Explosion, rue Sainte-Catherine
(A LIRE EN PAGE 27)
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Les Seize prient Ottawa de
sévir contre les profiteurs
OTTAWA, 26. — Le comité des Seize, chargé de faire

cu
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enquête sur les causes de la hausse des prix, à présenté son
rapport de 15,000 mots, vendredi, à la Chambre des commu-
nes, par l'intermédiaire du président, l’hon. Paul Martin,
ministre fédéral du Bien-Etre social. Il recommande forte-
ment au gouvernement de diminuer les mesures d'austérité
et de sévir contre les profiteurs.
Parmi les causes principales de

la hausse du coût la vie, les
Beize citent In hausse des prix A
l'étranger, l'augmentation du coût
de la production et plusieurs abus
qu'il importe de corriger. Îls ont
signalé qu'au cours des huit der-
niers mois, des individus et des
compagnies ont enregistré des bé-
néfices beaucoup plus élevés que
les profits normalement justifiés.
En conséquence, le comité re-

commande d'instituer une commis-
sion permanente qui poursuivra
l'enquête avec une autorité plus
étendue sur les cartels et les
trusts. Il conseille fortement au
gouvernement d'adopter des me-
sures pour châtier, sans délai et
de façon exemplaire, les individus
ou les compagnies qui se sont ren.
dus et se rendent coupables de dé-
lits flagrants d'exploitation du
consommateur. Il demande l'insti-
tution d’un impôt spécial sur les
profits injustifiés, l'abolition des
restrictions frappant l'importa-
tation des fruits et légumes, la
suppression des taxes d'accises de
25 p. c. sur les produits en usage
général au pays, le maintien de la
régie actuelle des loyers, une colla-
boration plus étroite entre Ottawa
et les provinces dans la lutte con-
tre ja vie chère, ete.

Dans son rapport d'enquête,le co-
mité des Seize en est arrivé à 14
conclusions importantes. I! préco-
nise particulièrement l'abolition de
“ces taxes de nuisance” sur les au-
tos, les réfrigérateurs, les balayeu-
ses électriques, les appareils de ra-
dio, les appareils électriques, ete.
De son côté. le ministre des Finan-
ces, l’hon. Douglas Abbott, à signa-
lé l’existence d’un budget de 850,000
pour une commission qui sera appa-
remment chargée de poursuivre
l'enquête du comité des Seize.

L'hon. Paul Martin a expliqué
que la hauere des prix est générale
dans le monde entier, mais qu’elle
& été beaucoup plus considérable au
Canada, depuis les 18 derniers mois,
que dans tout autre pays. Il a ajou-
té que plusieurs individus ou com-
pagnies ont “une tendance à pro-
fiter de cette pénible situation”,
comme l'indiquent “ces profits dé-

 

Neuf personnes
arrêtées dans
un “blind pig”
La police des liqueurs a exécuté

une descente samedi matin, un peu
après minuit, dans un débit clan-
destin, rue Church. Neuf person-
nes ont été arrétées au cours du
raid.

Elles ont comparu, samedi matin,
en cour de police, et elles ont avoué
leur culpabilité A l'accusation
d'avoir été trouvées dans un débit
clandestin.

Narcofiques trouvés
au port de Néw-York
NEW-YORK, 26. — Un vaste

commerce de narcotiques a été mis
à jour, iei, aujourd'hui, par la po-
lice locale et les agents fédéraux
préposés aux narcotiques, après
que des renseignements furent ob-
tvnus à l'effet que de l'héroïne et
de Ia cocaine, pour une valeur d'un
million de dollars, avaient été ca-
chées à bord d'une barge chargée
de rebuts. On poursuit les recher-
ches dans lex 20 tonnes de déchets,
dans J'erpdir d'y trouver d'autres
narcotiques.

 

 

 
 

® Le mot loustic vient de l'alle-
mand “lustig”, qui signifie gai,
jovial. Jadis, duns les régiments
suinses au rervice de la France,
un bouffun était chargé de din-
traire les soldats, de les préserver
de la nostalgie. C'était Ie loustic. 

raisonnables et injustifiés gui ont
été mis à jour par l'enquête”,

Les Seise ont enfin préconisé
l'augmentation dela production et
la publication périodique, par le
bureau fédéral des Statistiques,
d'une analyse de ce que devient le
dollar du consommateur, ainsi que
des chiffres de ventes et des reve-
nus des principales industries ca-
nadiennes,

Ottawa veut

 

mécontentement général
OTTAWA, 26. — (D.N.C

débuta sous les plus sombres a
d’espoir pour la nation canad
térité qui devait durer jusqu'au
en partie. Le gouvernement supprimera, en effet, par arrêté
ministériel, l’impopulaire taxe d’accise de 25 pour cent qui
augmente du quart le prix d‘achat déjà très haut de centaines
d'articles indispensables, depuis lea automobiles jusqu'aux
radios.
Mais ce n’est pas tout. L'embargo

sur les importations de fruits et de
légumes frais des Etats-Unis tom-
bera à l'hiver. Puis le (‘abinet abo-
lira peu à peu le reste du program-
me d'auatérité. Et cela si rapide-
ment que, sans l'inflation, notre
économie nationale serait quasi nor-
male au ler janvier.

olte-foce

Il n'existe qu'une seule explica-
tion à la voite-face imprévisible du
gouvernement. Le premier minis-
tre Mackenzie King et,ses collègues
se trouvaient dans une alternative
sans issue: sacrifier l'avenir du
parti libéral ou chambarder le pro-
gramme d'austérité. Devant le sou-
lèvement de l'opinion publique, le
cabinet a finalement opté pour le
choix le plus slr. 11 était temps
d’ailleurs que l'on mette fin à une
politique répudiée par toute la na-
tion.

Comme il lui faudra attendre jus-
qu'au printemps prochain pour ré-
uire les impôte, i! ne restait plus

au Cabinet qu'un moyen d’apaiser

LA GAGNANTE
= e…

 

   
Les plus belles jambes de Pa-
rie. Tel est le titre qui vient

d'être décerné D Mony Vensal,
Agée de 17 ane. Voyez ef la décl-

 

 

Déluge à
Moncton

MONCTON, N..B., 26 — Une
pluie torrentielle est tombée
sur Moncton, vendredi, balgnant
la ville dans 34 de pouce d'eau.
HN a plu pendant seulement 15
minutes et iles Ingénieurs esti-
ment que 38,000,000 de gallons
d'eau ont littéralement lavé la
ville. Cet orage a causé des
dégâts s'élevant à plusieurs
milliers de dollars, particulidre-
ment dana lea caves des quar.
tiers commerciaux.   
 

apaiser le

.) — La session fédérale, qui
uspices, s'achève sur une note
ienne. Le programme d'aus-
printemps disparaîtra bientôt

le mécontentement des Canadiens:
mettre la hache dans le programme
d'austérité. C’est ce que le gouver-
nement fera sans retard.
En outre, l'administration fédé-

rale tentera un effort suprème
pour casser les reine à l'inflation.
Se fondant sur la découverte de

BRUTALISEE PAR SES PARENTS

w*

 

Pendant que son père allait à la pêche ou ailleurs et que s2 mère,
Avec ses deux autres enfants, allait s'étendre au soleil sur les plages,

  
Sharon Stewart, 5 a
la porte était bloqu

t demi, était enfermée dans un placard dont
par un bureau. Des voisins entendirent

toutefois ses cris, et rapportèrent le cas à la police de San-Francis-
co, qui fit enquête et découvrit cette enfant mal nourrie, toute mal-
wre, nue. Ses vêtements servalent à calfeutrer la porte, dans le

but d'étouffer ses cris.
NRE.

 profits éhontés mis à jour par le
comité parlementsire d'enquête sur
les prix, le gouvernement d'Otta-
wa poursuivra, devant les tribu-
naux de Montréal, de Toronto et

 d'autres grandes villes canadien-
nes, les compagnies et les indivi-
dus coupables de profitage. Enfin,
par décrets xpéciaux, le Cabinet
mettra tout le cmmierce et l'in-
dustrie du Canada en demeure de
se contenter désormais de bénéfi-
ces raisonnables. Il est possible
que, pour arriver à ce but, on ré
tablisse temporairement, mais mo-
difiée, la taxe du temps de guerre
sur les surplus de profit:. Les car-
teis et les trusts seront également
menacés de procès nationaux re-
tentissants, s'ils ne cessent pas
d’exploiter les gens.
Par l’applicatior de ce program-

me nettement antiinflationnaire, le
gouvernement fédéral pense écar.
ter la menace de suicide politique
vers lequel le parti libéral filait à
toute allure.

D'ailleurs, la semi-victoire rem-
portée par les libéraux en Saskat.
chewan, où ils ont fortement ébré-
ché la majorité du gouvernement
C.C.F., leur a déjà rendu confian-
ce en leur bonne étoile. Il faut
done prévoir qu’ils prendront une
part encore plus active aux élec-
tions québécoises, dans l'espoir
de reprendre le pouvoir ou pres.
que, dans la grande province fran-
çaise du pays.
En attendant, la session qui ='a-

chive passers a l'histoire comme
l'une des plus impopulaires au-
près de la nation. C'est, en effet,
au cours de cette session, commen-
cée en décembre, que le uver-
nement fédéral inatitua le fameux
rogramme d'austérité. Après quoi
. Douglas Abbott, ministre den

Finances, refusa, ce printemps,
de détaxer les contribuables, au
grand

_

désappointement général,
kt, si & la onzième heure, le Ca-
binet n’avait sabitement décidé de
faire machine arrière, il aurait
probablement assuré à l'avance
l'avènement au ouvoir, lors des
élections générales de 1949, du
premier gouvernement socialiste
canadien.

Fête organisée en
l‘honneur de Dewey
PHILADELPHIE, 26, — Le gou-

verneur Thomar FE. Dewey, candidat
républicain à la présidence des
Etats-Unis, partait, cet apres-midi,| |

 

pour Pawling, N..Y., oii il sera V'ob-{d
Jet d'une chaleureuse réeeption, A  slon des juges était méritée où

nan, l’oceasion de son retour,

tel que prévu.

que la police de chaque
a aeule juridiction en telle occu-
rence, et il a blamé les deux par-
ties en cause d'éterniser la grève
pour se faire du capital public. Un
peu plus tard, il accusait certains
auteurs d'articles éditoriaux.
xens prétendent connaître la répon-
«e À tout, dit-il, mais ils n'ont ja-
mais rien réglé de toute leur vie.”

Le bébé attendu d’Irlande
n’arrivera que plus tard

 

 

 

Harriet Anne Ross, âgée de dix mois, qui devait être
ramenée d'Irlande chez ses parents, à bord d’un avion de la
“Trans-Canada Airlines”, n’est pas arrivée vendredi à Dorval,

Mais on ‘croit qu’elle arrivera lundi. La
mauvaise température près de l'aéroport de Shannon, en Ir-
lande, a empêchél'avion d’atterrir et de prendre le bébé. Ses
parents, M. et Mme Harold Ross, qui passent l'été à Saint-
Hilaire, l’ont attendue en vain à Dorval.
L'enfant s'était rendue en Irian.¢—————————————

de, avec une tante, pour visiter «es
Rrands-parents. Mais pour certai-
nes raisons, la tante ne put reve-
nir au Canada pour rendre la fil-
lette à «a famille,
les parents à offrir $100, par len.

Ce qui fincita

remise des journaux montréalais,
à la personne qui leur ramènerait
leur enfant.
Le capitaine 8. R. Found, de la

‘Trans-Canada Airlines”, se mit

Immédiatement en communication
avec M. Ross, pour lui dire qu'il
lrait chercher sa fillette en Irlan-
de, sans accepter la rémunération.
Rendu au-dessus de l'aéroport de
Shannon la mauvaise température
l'a obligé à rebrourser chemin. De
retour à Montréal, le capitaine
Found a promis de rendre le bébé
à ses parents au début de In ne-
maine.

 

Grave mesure contre
l’union des marins
OTTAWA, 26. — Le ministre H. Mitchell à sévèrement

Le ministre du Travail a rappelé
rovince

“Ces

Un porte-parole de “Canada
Steamship Lines” a intimé, ven-
drei, qué cette compagnie priera
les autorités fédérales de cécla-
r

canadiens,
que la compagnie ne transigers
qu'avec le groupe dirigé par

arrêtés à la
suite de l'assaut à bord du Ain-
mount parsitront en cour mardi,

er hors la loi l’union des marins
11 a également affirmé

. À.
‘at. Sullivan.
Sept des marin-

uatre
oronto,

Jans autres ports cana
lens: Welland, Goderich

et Owen-8ound, vingt-huit marina
ont également été appréhendés à

blämé l’union des marins canadiens, pour ses récents actes
de violence, notamment, à Montréal, à bord du Kinmount, et
à Welland. Plusieurs députés ont réclamé que la Gendarme-
rie royale intervienne pour mettre fin à ce différend qui
paralyse la navigation en cette saison si importante.

la suite d'acten de violence, I! y
a maintenant deux mois que l'union
des marins canadiens tente de for-
cer les quatre grandes compagnies
de navigation des Grands laca à
transiger seulement avec elle.

 

DEERY, —- A Montréal, le 25 juin
1948, à l'âge de 42 ans, est décé-
dé Thomas-A, Deery, époux de
Florence McCarthy. lex funé.
railles auront lieu lundi le 28
courant. Le convoi funèbre par-
tira des salons Arthur Kane Cha-
pel, 6301, boulevard Decary pour
se rendre à l’église Notre-Dames
des-Neiges, ou le xervice nera cé
léhré à 9 h, 30, «t de là au cimes
tière de fa Côte-des-Neigen, lieu
de la répulture,
Parents et amis sont priés d'y assister sans autre invitation,   
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Le drapeau de Québec a flotté
sur l’Atlantique, le
A BORD DU “S.S. KOTAINTEN", SUR L'‘ATLANTI-¢

QUE, 26. — (Spécial au Petit Journal, par radio-télégramme
reçu de Jean-Marc Léger, de Canado-Mondial.) — Méme en
pleine mer, les Canadiens français n'oublient pas leur fête
nationale du 24 juin. C’est ce qu'a prouvé, jeudi, un groupe
de 15 étudiants du Canada français qui ont tenu à célébrer
dignement la St-Jean-Baptiste, même au milieu de l‘océan
Atlantique, à bord du navire hollandais S.S. Kotainten.

Ces jeunes Canadiens français
font partie d'up important contin-
ent d'étudiants de l'Amérique du
Nord qui s’en vont étudier

dant quelques semaines en e-
mugne. Tous ont quitté Halifax, en
fin de semaine dernière, à bord du
Kotainten, Et tous ces jeunes étu-

 

diants se sont joints à nos com-
patrivtes dans la célébration de

Jen leur féte nationale,
Un grand drapeau fleurdelisé de

la province de Quéhec fut hissé au
grand mât du navire. Le journal
du bord et le poste local furent en-

24 juin
tièrement nolisés pour la circons-
tance. Il y eut des discours et nos
15 étudiants présentèrent un ma-
gnifique programme de folk-lore
canadien-français. Les 800 étu-
diants américains qui font aussi
le voyage ont généreusement ap-
plaudi cette initiative canadienne-
française. Pendant toute la jour-

née du 24 juin, on ne fit que chan-

ter et parler en français à bord
du navire Kotainten. Et de plus en
plus, parmi l'équipage et les voya-
geurs de ce paquebot, la popularité

de nos 15 jeunes compatriotes va
grandissante.

 

HEUREUX SOL

     
Se

 

 

Un citoyen de Hull est détenu
dans une affaire mystérieuse
On détient actuellement dans les cellules de la Police

provinciale, à Montréal, John McDonald, âgé de 62 ans et
demeurant dans la petite municipalité de Cantley, à quelque
30 milles de Hull, Québec, en vue de la réouverture de l’enguête
du coroner au sujet de la mort de Mme Katheen MeDonald-
Hennessey, âgée de 52 ans, dontle corps a été trouvé dans un

‘-

Les Belges
décideront

 

 

 

 

banc de neige. à Cantley, en mars dernier.
Dans les milieux liciers, l’on

evoit qu'il s'agirait d'un meurtre.
A l'enquête du coroner, qui fut te-
nue peu après la découverte du
corps, le jury a rendu un verdict
de mort naturelle. Cependant, peu
apres, des rumeurs ont circule
dans la petite municipalité à l'ef-
fet que la femme ne serait pas dé-
«édée de mort naturelle. Devant
l'insistance de la rumeur publique,
des limiers de la Police provin-
ciale ont immédiatement fait en-
qu te. L'escouade des homicides,
dirigée par le sergent-détective
Uhald Legault, s'est mise au tra-
vail en vue de jeter un peu de lu-
nuvre sur cette affaire.

le corps de lu victime fut ex.
hume, au milieu de mai, et trans-
porté à Montréal, où le Dr Jean-
Marie Roussel à pratiqué une au-
topsie, Celle-ci n’a révélé aucune
marque de violence, à l'exception
d'une coupure d'un quart de pou-
ce à la lèvre inférieure. Les limiers
de la Police provinciale semblent
cruive que la victime a été battue
et laissée inconsciente dans le
banc de neige, où elle aurait sue-
combhé par la suite. Cette proba-
bilité semble d'autant plus forte
que le détenu et la victime, qui vi-

  

 

Disparitions
à éclaircir
La Croix-Rouge canadienne fait

appel au publie pour retracer qua-
tre personnes portées disparues.
La première est Mme Kenneth
Lindsay, née Leduc (Claudine).
Vient ensuite le cas de Mlle Alice
Laurier-Savignac, recherchée par
un M. M. Hugenholtz, de Harn-
heim. On la croit originaire de
Grand‘Mère.
Une famille anglaise cherche un

M. Gordon Rowel qui aurait véeu
jadis à Montréal. Enfin, le der-
nier cas est celui de Mlle Lorraine
Whelen, partie l'an dernier pour
fuire du (travail de diététique à
Québec, et qui depuis n'a jamais
donné signe de vie à xes parents.

Aura-t-elle
des jumeaux?
NEW-YORK, 26,- Mme Winth-

rop Rockefeller à dit, aujourd’hui,
qu'elle “’accueillerait certainement
avec joie la venue de jumeaux”,
mais qu'elle avait aucune raison
d'accepter comme véridique un
rapport publié récemment, disant
w'elle attendait des jumeaux pour

l'automne.
“Bobo” Sears qui épousa l'héri-

tier des Rockefeller, en Floride, en
février dernier, dans un mariage
à la cendrillon, & ajouté: “Fran-
chement, l'auteur de cette Rouvelle
semble être mieux renseigné que
moi sur ce sujet”,

 

 

 

  

vaient ensemble depuis dix-huit
ans, ne s'accordaient pas très bien
depuis quelque temps. Les citu-
yens de la municipalité étaient
même au courant de ce désaccord.

McDonald, qui était surveillé
par les policiers depuis la mi-mai,
a été arrêté vendredi matin. Il
semblait apparemment au courant
des allées et venues des limicrs et,
au moment de son arrestation, il
se préparait à quitter les lieux.
Tous ses effets étaient empaque-
tés. Il est actuellement détenu
comme témoin important dans
cette affaire. Il a fait à l'enquête
du coroner certaines déclarations.

A ce sujet, le directeur adjoint
de la Police provinciale, M. Hilai-
re Beauregard, a dit que les dé-
clarations étaient fausses et ne
correspondaient aucunement aux
faits. “J'en ai la certitude,”dit-il.
Toutefois le directeur adjoint se
refuse, pour l'instant, à toute au-
tre déclaration concernant cette
affaire.
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Le club national des photographes de Journaux amériçains a tenu un concours A Atlantic-City, N.J.
l'extrême gauche, la gagnante d

vec quelques-unes des comcurrentes qui étaient parvenues à
pour trouver “Min
Sullivan, photographi

 

 

 

Photographer”.

de Léopold
BRUXELLES, 26. — Le roi

Léopold. de Belgique, a offert
d'abdiquer, si le peuple se pro-
nonce contre lui au cours d'un
plébiscite. Le roi, qui vit en
exil en Suisse, depuis la guerre,
à écrit au premier ministre bel-
ge Paul-Henri Spaak pour l'as-
surer qu'il se pliera à la volonté

du peuple. “Si cette consulta-
tion populaire n'indique pas une
majorité évidente en faveur de
la restauration de mes préro-
gatives constitutionnelles, |
diquerai.” a dit le monarque. 

  

Bernadotie présente
ses projels de paix
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LOS L 4047 45 Le 5
Me: ran BakedBE

Sur les plages de la Floride, on trouve des beautés, comme cela, à
la douzaine. En voici un groupe qui, par une de ces journées enso-

leillées, étaient à prendre leurs ébats dans le sable.

4 personnes briilées

dans une explosion
Quotre individus, dont un pompier, ont été brûlés, ce ma-

tin, un peu avant neuf heures, lorsqu'une fournaise a fait ex-
plosion à l'édifice Belgo, sis au numéro 376 ouest, rue Ste-Ca-
therine. Les quatre victimes ont été hospitalisées.

 

Ce sont: H.-J. Fitzpatrick, 27-
LAKE SUCCESS, 26. — Les Nu-[#N5, 921 est, rue Vitré: A. La-'subl des brûlures Ala figure et

nouette, ans, 2211-A, rue Jollet-' sux brus. Elles unt’ é1é transpor-tions-Unies ont reçu, aujourd'hui,

le projet de paix de la Palestine

tel que préparé par le comte Ber-
nudotte. Ce projet sera présenté,
lundi prochain, aux Arabes et aux
Juifs.  te: Fran

rue Deésery

ans, attaché à la voiture de pro- brûlée les deux pieds et a été
tection du poste

 

hapdelaine. £1 ans, 520,l tées à l'hôpital St-Lnc.
et John Scullion, 25. Quant à la dernière.

  
elle s’est

25. hospitalisée à l'hôpital Western,

D'après le rapport du chef deLes truis premières victimes ont
! district, Albert Matte, du poste no
 

 
Voict,

 

6 la chaleur intense qu'il faisait
dans l'édifice vers huit heures et
demie ce matin a fait déclencher
les gicleurs automatiques. En quel-
ques minutes l'eau est descendue
jusqu'à la cave et, en tombant sur
la fuurnaise qui chauffait à ce mo-
ment, a provoqué une explosion,
En quelques secondes les victi-

mes ont été enveloppées dans un
écran de fumée. Grâce aux pom-
piers du poste No 5, qui avaient
été appelés sur le: lieux, les victi-
mes ont réussi à sortir de l'endroit.
C'est en tentant je sauver les pré-
posés à la fournaise que le pom-
pier Scullion s'est brûlé aux deux
pieds.

Les agents Horace Poitras et
Roger Latrémouille, de la radio 34,
ont fait les constatations d'usage.

= —————
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Première attaque
contre Tom Dewey
NEW-YORK, 26. - Le gouver.

neur Thomas EK. Dewey, qui vient

d'être élu candidat républicain à la
présidence des Etats-Unis, à été au-
jourd'hui accusé d'être “le caudi-
dat favori des gros intéréts”. un
candidat en qui les “gros bonnets
peuvent avoir conflance en tout

temps”, l'est C. BB. Ralwin, chef
de la campagne d'Heury Wallace,
qui a prononcé ces accusations.

Nouvelles mesures
prévues à Berlin
BERLIN, 26. La tension

grandit de plus en plus à Berlin.
alors que les Alliés occidentaux at-
tendaient, en fin de semaine, de
nouvelles mesures sibles prises
par Moscou, afin de resserrer sa
mainmise sur la capitale aîleman-
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De jeunes vauriens abiment
deux fois un grand vitrail
Avec des corabines à air comprimé. — Que fait lo police?

— Un non-sens ridicule.

Jeudi, 17 juin, de jeunes vau-
riens ont tiré, au moyen d’une ca-
yabine à air comprimé, dans une
très grande vitre faisant partie du
vitrail d'une belle demeure de
l’ouest de la ville. La vitre en fut
complètement ruinée. La damede
la maison téléphona à la police,
ui promit de se rendre sur les

lieux, mais ne vint pas.

De nouveau, mardi dernier, 22
juin, an projectile de plomb, lan-
cé par une carabine air com-
primé, vint transpercer uneautre

de vitre du même vitrail. Des
Fabitants de la maison virent des
jeunes gens s'enfuir avec une ca-

rabine...

SITUATION RIDICULE

Nouvel appel & la police, qui,
cette fois, se présenta au bout
d'un certain temps. Les jeunes
gens prirent la fuite, sans que les
policiers cherchent à les poursui-
vie. Ceux-ci se contentèrent d'ex-
pliquer: “Nous demandons sux
magasins de ne pas vendre ces ca-
rabines, mais ils les vendrent
quand même. Quand nous en vo-
yons entre les mains des enfants,
nous les leur enlevons… Portez-
vous des assurances, chère Mada-
me?…”
Une enquête subséquente d’un

reporteur du Petit Journal a indi-
Qué que ces faits sont exacts. Ils
révèlent une situation absolument
idiote.
On défend la vente, sans permis

spécial, d'armes dangereuses. On
ne permet pas aux enfants d’uti-
liser des frondes ou lance-pierres
(“sling shots”)... mais on laisse
les magasins vendre, quvertement
des instruments qui peuvent bles-
ser gravement, aveugler (la chose
s'est vue fréquemment) ou même
tuer! Et lorsque ces carabines à
plombs servent à abimer le bien

duite à conseiller à ces derniers
de prendre des assurances!

AUTRE NON-SENS
La police explique que l'usage

de ces fusils à air est permis à la
campagne, mais défendu en ville.
Nouveau non-sens imputable à la
loi. Les yeux des campagnards
sont aussi vulnérables que ceux
des citadins, et les vitres des mai-
sons aussi. Et ces “B.B. Guns” ne
possédent méme pas Putilité de

uvoir détruire les bêtes nuisi-
les; elles ne peuvent que’ les

blesser et les faire souffrir.
Pour faire plaisir à quelques

commerçant, Ia ville les laisse dis-
tribuer une marchandise qui ne
devrait jamais être vendue sans
permis spécial. Chacun sait que
des milliers de parents considèrent
de tels “jouets” avec horreur, et
empêchent leurs enfants d'y tou-
cher.

Pourquoi, alors, permettre la
vente de pareils objets? Elle au-
torise indirectement le vandalis-
me; nous dirons même qu’elle in-
vite au vandalisme, puisque tout
jeune voyou qui possède une ar-
me est tenté de s'en servir. Ce
labentable règlement municipal
oblige ensuite police à agir se-
lon son discernement (qui n’est
pas toujours très grand), et à
perdre des heures à faire le guet,
our ensuite arracher des mains
les jeunes garçons, au hasard des

poursuites dans les ruelles, des ca-
rabines qu'ils viennent d'acheter
avec la plus grande facilité.

Et, lorsqu'un enfant s’est fait
crever un oeil ou qu'un beau vi-
trail est détérioré, ça finit par des
procès indécis et coûteux, ou par
se faire conseiller de “prendre des
Assurances”.

Pourtant, la seule chose, sim-
ple et logique à faire, ce serait de
défendre aux marchands de ven- dre à n'importe qui, n'importe

, des citoyens, la police en est réy quand, ces objets homicides.

 

Hitler vu vivant dans un
tramway de Buenos-Ayres?

BUENOS-AYRES. — Dans la capitale de l'Argentine,

Hitler aurait été récemment aperçu tranquillement assis dans

un tramway. Ecoutonsl'histoire que nous raconte Mme De-

lemos.
Un matin d'avril 1946, Mme De-

lemos et sa fille montent dans un
tram numéro 58. À ls station sui-
vante, trois individus vêtus à l’eu-
ropéenne font irruption dans le vé-
hicule. Deux sont des brutes her-
culéennes; le troisième, ainsi en-
cadré par ces gardes du corps,
s’assoit devant Mme Delemos, en-
léve son chapeau aprés avoir hé-
re

 

BRULE — A Montréal, le 24 juin
1948 à l'âge de 75 ans est dé.
cédé, au Pavillon Le Royer, Jean-
Arthur Brulé, rentier, domici-
lié à 1204, Berri, père de M. J.-
Rosario, de La Patrie Fleuriste,
et de Mlle Eva, de la maison J.-
Brulé, Enrg.
Les funérailles auront lieu mar-
di le 29 courant. Le convoi funé-
bre partira des salons de la So-
ciété Coopérative 302 est, rue
Ste-Catherine, à 9 h. 15 pour se
rendre à l’église St-Jacques, où
le service sera célébré à 9 h. 30
et de là au cimetière de la Côte-
des-Neiges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y
Assister sans autre invitation.

LAROSE — A Montréal, le 24
juin 1948, à l'âge de 51 ans, est
décédée Fernande Lafortune,
épouse d'Antoine-F. Larose,
p armacien, 36165, St-Denis. Les
unérailles auront lieu lundi, le

28 courant. Le convoi funèbre
partira des salons Société Coo-

rative, numéro 302 est, rue
te-Catherine, à 8 h. 30 pour se

rendre à l'église St-Louis de
France où le service sera célé-
bré à 9 heures, et de là au ci-
metiére de l'Est, lieu de ln né-
pulture, Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre in-
vitation. Ralliement St-Denis et
Cherrier, 4 8 h. 45.

————mmmmnnnnnnn-

sité, se croise les bras de ce geste
saccadé que tout le monde a vu
aux actualités cinematographiques.
Commesa fille, Mme Delemos a un
sursaut. Elle à reconnu Hitler. La
moustache est rasée, lr fameuse
mèche coupée, les cheveux taillés
en brosse, mais le regard est bien
celui d'Hitler,
Au terminus 58 (Caggia Cor-

riendès), les trois individus des-
cendent, traversent la place et pé-
nètrent dans un édifice qui s’ap-
pellent ironiquement “hôtel Alle
mand” et qui a figuré sur la liste
noire des Alliés. C’est là que se
sont réfugiées les personnalités
nazies qui ont réussi à gagner
l'Argentine par l'Espagne.

Faut-il conclure comme certains
s’obstinent à le faire qu’Hitler a
échappé au châtimer*? Ce serait
aller trop loin, mais il faut avouer
qu'un mystère demeure. Il y a
quelques mois, un aviateur alle-
mand, Peter Baumgart, a déclaré
qu'il avait, à la veille de la chute

le Berlin, transporté Hitler, Eva
Braun, la soeur de celle-ci et le
général Rommer, d'Allemagne au
anemark; l'avion avait dû se po-

ser à Magdebourg, en raison des
bombardements alliés. Qu'est deve-
nu depui l'ex-Führer?
Quand on connaît l'habileté de

la propagande nazie, on peut dou-
ter de la mort d’Hitier.
On se rappelle les hésitations

des policiers devant les cendres
présumées de l'ex-maître du Reich.

Or, on n'a pas oublié qu'en août
1945, un sous-marin allemand se
rendait aux autorités alliées à Rio-
de-Janeiro; l'équipage était formé
d'anciens S.A. de la garde person-
nelle de Hitier. Dix Fours aupars-
vant, des pécheurz avaient vu dé.
barquer des civils, dont une femme:
trois Rolls, qui les attendaient, les
avaient emmenés en direction de
Posadès, capitale de la province de
Missimés. Depuis, beaucoup d'Ar
gentins sont persuadé qu’il s’agis- sait de Hitler et de sa femme.
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euees

+ ya

 

   
En plusieurs rues de la métropole, on a terminé, Jeudi solr, la célébration de la St-Jean-Baptiste par des

€danses populaires qui se sont déroulées en plein sur ja chau
groupes danser les vieilles danses “carrées”, d'autres des valises et, plus loin, des jeune

Et dans In même rue, on a vu des
démener

 

en des pas de “jitterbug”. Jeunes et vieux participèrent à ces réjoulssances, tandia qu'assis eur le
chaîne du trottoir, des “violoneux” at des accordéonistes s'évertuaient pour maintenir le rythme. Nom-
bre de gens sont retournés chez eux les souliers et aurtout les pieds écorchés. On était heureux quand

même et on avait de ia joie plein le coeur!
 

Truman, septième vice-président
à vouloir garder la présidence

NEW-YORK. — (Spécial au Petit Journal, par George
van Slyke.) — Harry-S. Truman est le septième vice-prési-
dent des Etats-Unis à tenter de conserver la présidence du
pays obtenue à la suite de la mort du président élu. Entre
1844 et 1884, quatre de ses prédécesseurs ont manqué leur
coup et deux l’ont réussi entre 1900 et nos jours.
Avec ce précédent historique dé-

favorable en mémoire, Truman voit
aujourd'hui s'approcher la date du
congrès des démocrates, congrès qui
aura lieu à Philadelphie, en juillet
prochain, alors que son parti est
terriblement divisé. De telle sorte
qu'il n’est pas sûr d'être élu en no-
vembre prochain, mêmes'il passe au
congrès de son parti.
Les quatre vice-présidents mal-

chanceux furent John Tyler, Mil-
lard Fillmore, Andrew Johnson et
Chester-A. Arthur. Deux étaient
démocrates et deux républicains.
Les deux vice-présidents chanceux
furent Theodore Roosevelt et Cal-
vin Coolidge. Dans toutes ces élec-
tions, les troisièmes partis et les
sorties du parti ont presque tou-
jours été désastreux aux aspirants
 

De la mesquinerie
On sait qu’il existe des balances

assez délicates pour peser une si-
gnature. On pèse un bout de pa-
pier, d’abord. On y écrit son nom
et on pèse de nouveau le papier.
La différence, si minime qu’elle
soit, est enregistrée. Mais voici le
comble. A Kowiesburg, Virginie
occidentale, H. Collins a inventé
une balance qui peut évaluer com-
bien pèse un point sur un i. Le
point se: 0.000,000,044,409,1
d'once. Et encore cela dépend-il
de l'encre que vous utilisez et de
la dimension de la pointe de votre
plume. La différence entre divers
points peut varier jusqu'à 0.000,-
000,022,222 d'once.

Allons vérifier
A Wilkes-Barre, Pennsylvanie,

le professeur Terry Barlow a
compté les aiguilles d'un pin âgé
de cent ans.
aiguilles.

sultat: 6,874,321 
à la présidence, tout comme le par-
ti de Wallace menace aujourd'hui
M. Truman.
Prenons un seul exemple, celui

d’Andrew Johnson. Andrew John-
son était un démocrate de haute dis-
tinction qui avait appuyé Martin
van Buren. Placé avec Abraham
Lincoln sur la liste républicaine
nouvellement formée en 1864, John-
son devint le vice-président qui eut
la carrière la plus orageuse de tous
les vice-présidents des Etats-Unis
Lincoln fut assassiné en avril 1865
et Johnson, étant devenu président
des Etats-Unis, fut subséquemment
obligé de sévir à cause de la loi
du mandat passée par le Congrès
en dépit de son veto, loi qui lui en-
leva tout pouvoir. Par cette loi, le
patronnage était enlevé des mains
du président.

Faché, Johnson congédia son se-
crétaire à la Guerre et nommaà sa
place le général Ulysses-S. Grant.
Ce qui conduisit Johnson à une mise
en accusation puis à son acquitte-
ment. Le congrès des démocrates
de juillet 1888 se tint à New-York.
Johnson obtint 65 votes au premier
tour, puis le nombre des votes don-
nés en sa faveur tomba à 19 puis,

Haut poste à
un Français
A une assemblée générale, tenue

à Paris, la Fédération des anciens
combattants demeurant hors de
France a choisi M. Marcel Nou-
gier, de Montréal, comme vice-
président pour le prochain exer-
cice, C’est la première nomination
du genre depuis la Libération. Le
président de la Fédération est M.
aurice Debacq, qui fit partie du

 

 
4367, av. Papineau

premier cabinet du général de
Gaulle.
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finalement, son nom disparut come
plètementde la liste avec la nomina-
tion de Horatio Seymour, un ancien
gouverneur de New-York. Terrible-
ment déçu, Johnson xe retira sur sa
propriété de Greenville, dans le Ten-
nessee. Il mourut en 1896. John-
son avait pour un temps, changé de
arti, Cela ne lui porta pas bone
eur. La majorité des vice-prési-

dents des Etats-Unis, lorsqu'ils fu-
rent hésitants au point de vue du
parti ou lorsqu'ils eurent à faire
face À un troisième parti, furent
malchanceux. Ce qui n'est pas très
encourageant pour M. Truman.

rarroman
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PARIS. — (Canado-Mondial.) — Le 20 mai dernier,

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1948

La société d’éditions Grasset
dissoute par la Cour de Paris

l'éditeur Bernard Grasset était condamné par la chambre

civique à la dégradation nationale à vie, à la confiscation

générale de ses biens et à cinq ans d'interdiction de séjour.

Que reprochait-on à cet éditeur
bien connu en France et à l'étran-
ver? Des uctes, peu graves, en
vérité, mais qui, pour certains es-
prits intransigeants et chauvins,
étaient considérés comme une véri-
table trahison, une collaboration
spirituelle avec l'ennemi. Bernard
Grasset avait-il donc édité des ou-
vrages nazis ? Aucunement, puis-
qu'il refusa, à l'époque, de publier
les oeuvres de l.éon Degrelle, du
maréchal Rommel, de Rosenberg
et du docteur Friedrich. Méme les
Décombres, cet ouvrage de Rebat-
tet qui fit tant de bruit, ne trouva
pas grâce devant ses yeux.

Quel était donc le crime de Ber-

 

_—mnenenannnenen
blié les oeuvres d’auteurs distin-
ués; tels que Georges Suarez,
harles Lesca, Abel Bonnard,

Georges Blond, Paul Mousset, Hen-
ry de Montherlant, Jacques Char-
donne, tous considérés, depuis la
libération, comme écrivains sub-
versifs, à la solde de l'ennemi.

Faisant opposition à ce juge-
ment, Bernard Grasset a été invité
i comparaître ces jours-ci devant la
Cour de justice de Paris.
Ce procès, qui vient de prendre

fin, a donné lieu à des débats ani-
més. Lacazette, commissaire du
gouvernement, avec une fougue im-
pitoyable, a repris contre l'éditeur
parisien le chef d'accusation d’in-
telligences avec l’ennemi.nard Grasset? Tout simplement

Bernard Grasset, parfaitementd'avoir, pendant l'occupation, pu-

 

A L'ENVERS, COMME SON PERE

 
ll y a environ 30 ans, l’acrobate parisien L. Murty! eréait “lhom-

me à l'envers”. |! accomplit dans cette position d'étonnantes per-

formances: la traversée de Paris “ia tête en bas”, son mariage “à

l'envers” à la mairie du Xe arrondissement et son sensationnel

voyage de noces Paris-Berlin. Jean Murtyl, comme son père, dont

I! réédite les prouesses, prétend que ces exercices, la tête en bas,

sont des remèdes efficaces contre les maux de reins et toute autre

douleur en général. Voici Murtyl, file, au cours d'une promenade

dans Paris, la tête en bas. Le jeune acrobate a été surpris par un

photographe, achetant une glace, au grand étonnement du marchand.
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bien renseigné sur le dossier, a
présenté, avec l'appui du bâtonnier
Jacques Charpentier et de Me Gé-
renton, une défense acharnée qui,
par ailleurs, ne fut pas dénuée d'es-
prit. 11 s’étonne, non sans raison,
de ce que la plupart de ces écri-
vains “maudits” (dont on lui re-
proche la publication des oeuvres)
n'aient fait l’objet d’aucune pour-
suite. Mieux encore! Certai
d’entre eux sont à nouveau fêtés!
N'est-ce pas le cas de M. Henry
de Montherlant, dont la pièce le
Maître de Santiago (pièce remar-
quable, soit dit en passant) est jouée
tous les jours à Paris.

“Comment expliquez-vous, inter-
roge Bernard Grasset, que la N.R.F.
et les éditions Denoël, qui ont publié
un plus grand nombre encore d'ou-
vrages aujourd'hui abhorrés, n'aient
pas été poursuivis?” r

A l'appui de sa défense, M. Ber-
nard Grasset rappelle comment,
après l'armistice, il revint à Paris;
comment il dut se plier aux exigen-
ces allemandes et comment, hien

souvent, il réussit à se soustraire à

 

certaines obligations,
témoins cités par la Cour appor-
tent, dans leur déposition, l'hom-
mage de leur sympathie à l'éditeur.
Selon M. Muller, secrétaire général
des Fditions, il ne fait pas de doutes
que Bernard Grasset résista à tou-
tes les pressions allemandes. Si de
nombreux enfants israélites pour-
chassés par la gestapo purent être
eauvés, c'est, pour Mme Ksoti-Ca-
mian, & la maison Grasset qu'ils le
doivent. Enfin, parmi d’autres té-
moignages, le plus écouté fut, sans
doute,cette lettre émanant de Mme
Jean Giraudoux, dans laquelle la

20 ©

Plusieurs [veuve du grand écrivain déclare s
“Si mon mari était encore vivant,
il serait aujourd'hui à cette barre
pour défendre M. Bernard Grasset.”

Après un véhément réquisitoire
du commissaire Lacazette et les
plaidoiries de Mes Jacques Charpen-
tier et Gérenton,le jury devait déli-
bérer pendant plus de deux heures.
Et c'est contre toute attente que
la Cour vient de rendre un arrèt
prononçant la dissolution de la Soe
ciété Bernard Grasset et la cone
fiscation de 99 p.c. des biens de l'é-

diteur qui se voit, par surcroît,
condamné aux dépens.
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BIENS de GUERRE
COMPAREZ NOS PRIX ILS SONT
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Si vous désirez suivre une didte... ~

Est-il possible de vivre

neuf ans sans rienmanger?
       

  
 

 

   

 

   

  
LES PLUS BAS SUR LE MARCHE

NEW-YORK. — Un être humain peut-il vivre neuf ans| ». .. uame

sans manger? Non, absolument pas, ni neuf ans ni même -

huit ans et neuf mois, déclarent les autorités médicales amé- : SOULIERS DE TOILE

ricaines consultées à la suite d’un rapport venant de Tchoung- PT. shot _ POINTURES

. T. ASSORTIES

 

king, Chine, où l’on prétend qu’une jeunefille de 20 ans, Yang

Mei, a réussi à vivre aussi longtemps sans absorber aucune

 

nourriture. 1
Une telle abstihence serait mer-

veilleuse actuellement, dans tous

les pays, admettent les médecins,
surtout aux prix où sont rendusles
aliments. Les femmes trop grasses
qui déplorent ne pouvoir adopter

le “new look”et, sans doute aussi,

les messieurs qui voient leur taille
épaissir à vue d'oeil seraient en-
chantés de pratiquer unetelle diète

pour arriver à un résultat satisfai-

sant.

Malheureusement, cela ne peut

pas se faire à moins d’un miracle.
disent les médecins: après la publi-

cation d’une telle nouvelle, ils crai-

gnent que certaines gens veulent

mettre en pratique un régime sem-

  
 

nue

La belle actrice de cinéma, Lilyan Tashman, qui connut une mort

considérer la question de la nour-

riture.
Deux hypothèses sont possibles

dans le cas de la jeune Chinoise :
ou elle s’est payé la tête des mé-
decins ou les médecins se bernent
eux-mêmes.

Le docteur Samuel Hochman, de
New-York, spécialiste en diététique
et nutrition, à déclaré : “Cette his-
toire est une pure invention. Cette
jeune fille peut se priver de manger

durant quelques semaines, un mois
ou plus, peut-être. Mais neuf
ans, c'est tout à fait impossible!

“Même au repos,le corps humain
dépense de l'énergie. Le coeur bat
et les fonctions organiques conti-

  
prématurée, pour avoir employé de dangereuses méthodes d'amal-

grissement. Elle jeûnait par crainte de prendre de l'embonpoint
et de ne plus pouvoir porter des vêtements élégants. On sait que

Lilyan Tashman, femme d'Edmund Lowe, était reconnue pour son
très grand chic.

blable & celui que Yang Mei est
sensée avoir essayé avec succes.

Il ne faut pas se faire d'illusion :
la profession médicale n'a été nul-
lement impressionnée par les rap-
ports provenant de l'hôpital muni-
eipal de Tchoung-king, où Yang
était sous observation temporaire,
rapports disant que cette jeune fille
n'avait rien mangé durant vingt
jours et avait avalé seulement une
demi-chopine d’eau.
Aucun être humain pourrait sur-

vivre aussi longtemps avec cette
faible quantité d'eau, et cela sans

[ BUSTE
Traitement très efficace
pour développer le buste

Informations gratuites
Malles votre nom, adresse et ti

LABORATOIRE DES SCIEN
MEDICALES BEL-AIR ENR.

 

  

Station T, Bolte 81, Montréal 94 

nuent. Si une personne ne mange
pas, son énergie doit provenir des
tissus et de la graisse de son corps.
Fatalement, elle perd du poids et la
mort s’ensuit.”

“Tl est vrai”, souligne le docteur
Hochman, “que certaines personnes
défendant une cause spéciale peu-
vent réduire leurs activités au
strict minimum et peuvent alors vi-
vre assez longtemps sans prendre
aucune nourriture.”

Les différences de métabolisme
chez les individus amènent aussi
une variation dans la dépeñse de
l'énergie du corps. Selon leurs
activités diverses, des êtres hu-
mains peuvent plus ou moins se
passer de nourriture.

Les personnes qui désirent suivre
une diète d'amaigrissement doivent
tenir compte de ces détails, “car au-
trement cette diète pourrait être
dangereuse,” remarque le docteur
Hochman. 

 

À preuve, la belle actrice Lilyan
 

—

Diplômé de

l'université

de Montréal
—

SPECIALISTE POUR
6761, rue St-Hubert — 330, rue St-Georges, St-Jérôme

GA. 7016

L'EXAMEN DE VOTRE VUE

TEL. 174  

Voici Yang Mel, Chinoise de 20
ans qui, prétend-on, s'est abste-

nue de toute nourriture durant
neuf ans

Tashman a connu une mort préma-
turée, pour avoir employé de dan-
gereuses méthodes d'amaigrisse-
ment. Pourquoi voulait-elle tant
maigrir? Parce qu'elle craignait
de perdre sa ligne et de ne pouvoir
plus porter des vêtements élégants!

L'actrice de cinéma Lila Lee a été
réduite à passer plusieurs mois de
repos dans l'Arizona, pour se remet-
tre d’une maladie de langueur qui
faillit lui être fatale; cette maladie
était due à un surcroît de travail
et à un jeûne volontaire.
Une diète trop sévère a mis fin

à la carrière cinématographique de
Whitney Bourne. Elle fut obligée
de séjourner dans une maison de
santé, pour retrouver la vigueur
perdue par suite d'une cure de sous-
alimentation.
De quelie quantité minimum de

nourriture le corps humain a-t-il be-
soin pour être sain? Voilà un su-
jet qui a fait l'objet de longs débats
médicaux depuis des siècles. Aux
Etats-Unis, l’armée américaine ten-
te actuellement des expériences
pour estimer la diète minimum né-
cessaire pour conserver sa vitalité
Au nombre des “jeûneurs” volon-

taires qui s’abstenaient de manger
pour une cause particulière, il faut
mentionner le mahatma Gandhi et
le héros de la résistance irlandaise,
Thomas MacSwiney. Le plus long
jeûne de Gandhi dura 21 jours; Mac-
Swiney, ayant la conviction que la
cause qu’il défendait était bonne
mourut de faim dans une prison
en Angleterre, aprés avoir refusé
toute nourriture durant 71 jours.
Jackson Whitlow, de Stooping-

Oak, Tenn., qui prétendait obéir à
un “ordre divin”, se priva de man-
ger durant 51 jours, en 1937, et sur-
vécut à ce long jeûne.
Un autre exemple de jeûne est

celui du révérend Israël Harding
Noe, évêque épiscopalien de Mem-
phis, Tenn., qui, en 1938, passa 21
jours sans manger. Résultat : il
fut démis de ses fonctions d'évê-
que.
En 1928, tn ancien agent de po-

lice, Peter Henderson, un homme de
80 ans qui pesait 171 livres, dut
séjourner à l'hôpital général de
Toronto, après un jeûne de 55 jours
accompli sur l'avis d’un spécialiste
en diététique. Il réussit à rétablir
sa santé compromise.
Les physiologistes disent que,

dansles conditions idéales d'une ex-
périence de laboratoire, un homme
en santé et habituellement bien ali-
menté pourrait vivre 90 jours sana
manger et 15 jours sans boire.
D'autre part, il mourrait probable.
ment des suites d’une telle mbsti-
nence.
Que devons-nous conclure de tout

cela? Eh bien! même si vous trou-
vez, avec raison d’ailleurs, que les
aliments se vendent à des prix as-
tronomiques, n'allez pas imiter
Yang Mei. Cette jeune Chinoise à
été l'objet des nouvelles de pre-
mière page dans les journaux du
monde entier. Une personne moyen-
ne qui tenterait Ia même expérien-
ce aurait certainement, elle aussi,
son nom dans les journaux, mais ce
serait sous la rubrique des... dé-
cès.
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En Argentine, où Peron s’appuie sur les syndicats,
l’instruction sera sous peu gratuite aux 3 degrés

(Le président Juan Peron termine aveo cet article Pexposéd
de la conception qu'il se fait d'un homme d'Etat et de la
vision qu'il entretient eur l'avenir de l'Argentine. Peron
traite ici des question d'éducation et ds folklore se rappor-
tant à l'Argentine, I! profite aussi de l'occasion pour dé-
montrer que l'Argentine n'est nullement pronazie et pour
fair eonnaître comment il
Nations-Unies.)

plaça son pays du côté des

À l'intérieur du conceptculturel, l'éducation universitaire
occupe une place de premier choix. C’est précisément pour

. cela que je me suis toujours préoccupé du niveau des études
universitaires.
étaient

Nos universités orientent nos étudiants; elles
rtées à leur donner une culture verbaliste et qui

manquait de substance; une culture qui n'a pas réussi à faire
accompagner les connaissances théoriques des connaissances
ratiques; une culture peu familière avec l'investigation scien-
ifique.
A venir jusqu'ici, dans les do-

maines technique et scientifique,
nos hommes de profession et nos
savants étaient plutôt des autodi-
dactes. Les années de jeunesse de-
venaient pour eux une perte de
temps et un gas“pillage. Ce défaut
était, en partie, dû au système uni-
versitaire établi par nos lois et nos
coutumes. Les facultés étaient aus-
si coupables parce que les profes-
seurs manquaient de conscience
professionnelle. Les professeurs ne
Vivaient pas avec leurs élèves, ni
ne leur servaient de guides ou
d'inspirateurs. Comme régle géné-
Tale, les professeurs passaient le
meilleur de leur tempa wu service
des entreprises privées, qui leur
donnaient de meilleurs résultats
économiques, et ne donnaient à
l'enseignement que le temps qui
leur restait A part quel ues ex-
ceptions, les professeurs ‘univer-
sité ne visaient, à l'université,
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Tu se faire des revenus sup-
plémentaires, qu'à obtenir des
titres qui leur ouvraient la
orte de la haute société ou, par
eur poste, à s'attirer des élèves

ou desen leçons particulières
clients.

Plus que cela. Les hautes étu-
des, dans notre pays, étaient in-
terdites aux humbles. D'abord par-
ce que les études étaient très coû-
teuses et que les familles pauvres
avaient besoin du salaire des en-
fants dès qu’ils avaient atteint 14
ans. J'ai rudement combattu con-
tre cette situation. À mon avis, ce
n'est pas l'argent mais les aptitu-
des mentales qui doivent ouvrir
les portes des écoles. Et c’est le
devoir de l'Etat de mettre l'éduca-
tion à la portée de tous, sans égard  

 —————

a leur situation économique.
En ce qui concerne les études
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Ÿniversitaires, mon travail porte
dans deux directions: élévation
du niveau scientifique et de l’effi-
cacité éducationnelle et possibilité
d'accès à l’université à toutes les
classes sociales. Nous devons natu-
reliement procéder par étapes,| v
mais il ne faudra pas encore beau-
coup de temps pour qu'on, s’aper-
çoive du changement. Les’ univer-
sités de l'Argentine ne seront plus
des manufactures de titres mais
un centre réel de recherches
scientifiques.

L'article 2 de la nouvelle loi des
universités déclare que les univer-
sités ne doivent plus = : limiter à la
préparation aux professions libé-
raies, mais qu'elles doivent s'appli-
quer apssi au développement de la
conscience nationale; clles doivent
promouvoir la recherche scientifi-
que, accumuler et distribuer les
connaissances et la culture, stimu-
ler le développement des sciences
appliquées, créer un corps ensei-

La senora Perun rast de fréquents broadcasts dans lesquels elle expil-

que à la population certains aspects de la politique de son marl.
Dans cette photo, le président accompagne sa femme au micro.

gnant qui se consscrera exclusive-
ment à la vie scientifique univer-
sitaire, aider à l'établissement
d'une éducation gratuite, créer et
appuyer les instituts de recher-
ches, mettre au point des cours de
perfectionnement et de spéciali-
sation, faire des découvertes acien-
tifiques et les faire connaître,
publier des périodiques spéciali-
sés et devenir des centres d'activi-
tés sociales, juridicues, économi-
ques, littéraires et artistiques. I
va sans dire que nous paicrons
bien nos professeurs.

 

Nous donnerons des bourses d'é-
tude aux étudiants pauvres. Ces
bourses comporteront les cours
gratuits, les frais de pension et
une compensation économique à
la famille de l'étuciant. Il va sans
dire que ces bourses ne seront ac-
cordées qu'aux aspirants-étudiants
intellectuellement très bien doués
et vraiment incapables de payer
leurs cours. Dans un simple arti-
cle, il est impossible de présenter
aux lecteurs un panorama complet
de la culture argentine en géneral
et de ses problèmes universitaires
en particulier. J'ai été forcé de

imiter aux principaux aspects
de la question. Si, dans le domaine
de I' ducation, mes rèves se réali-
sent, et je suis sûr qu'ils se réali-
seront, J'aurai l'immense sati: (ac-
tion d'avoir rendu un grand servi.
ce à mon pays.

Ces idées sociales, économiqu
et culturelles, je ne les aban n° nerai jamais sous prétexte que

d'autres personnes ou d'autres sys-
tèmes politiques les ont prin
J'ai la conviction que la réalisation
de ce programme se fera pour le
hénétice es travailleurs de mon

8 et qu'il favorisera notre dé-
eloppement nationa.. Tout ce

qu'on rapporte de contraire A cela
est le produit de l'imagination de
ceux qui ont été balayés de leur
situation par le courant populaire,

Les hommes qui m'entourent et
moi-même n'avons jamais trempé
dans ces petites combines machia-
véliques. Nos intentions sont pures
Nous ne travaillons que pour le
bien de nos concitoyens. Et nous
continuerons de travailler our
eux, ignorant toutes les interpré-
tations insidieuses que nos criti-
ques feront de nos paroles et de
nos actions.
Quand aux gens qui nous accu-

sent d'être pronazis ou proalle-
mands, ils oublient simplement
deux faits: 1} que c'est précisément
mon gouvernement qui a défini la
position internationale de l'Argen-
tine et qui à placé le pays au côté
des Nations-Unies; 2) que ce sont
les gouvernements d'avant 1943
qui, sans mettre de côté les appa-
rences démocratiques, ont appuyé
les nations totalitaires et ont ren-
du possible la naissance de toutes

tin nat
et maux

 

 

tendances qui ont pris racine dans
le pays.

 

Le vieux régime allait de lui-
même lamentablement crouler sans
Floire au moindre mouvement mis
itaire ou civil. Les circonstances,
que je n'ai pas besoin de repasser
en détail en ce moment, ont fait
que le changement qui s'imposait
a été rendu possible par le sould
vement militaire de juin 1943. It
est certain que l'opinion populaire
a accueilli avec une grande ferveur
ce soulèvement. Les conservateurs
n'avaient obtenu le’ pouvoir que
par la fraude, et :1 était clair qu’à

prochaine élection, ils allaient
être battus à plate couture. II est
maintenant facile de se réfugier
dans une amnésie intentionnelle et
de Ëeritiquer tous ces événements,
mais, en ce temps-là, les radicaux
comme les socialistes ont vu dans
la révolution l’instrument tant at-
tendu qui allait réduire les conser-
vateurs À l'impuissance et ils se
sont rangés en bloc sous la ban-
nière révolutionnaire triomphante.

Si je n'avais créé le ministère
du Travail et du Bien-Etre et si
j'avais mis en vigueur une politi-

(suite & Ia page 42)
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Un héros de Dieppe conduit une auto commandée à
Montréal d’un camp de concentration nazien Bavière

Dans le camp de concentration de Bavière, où il était

interné en 1942, un officier de l'armée canadienne révait de

ler son automobile dès son retour au pays. Il croyait à

la victoire des Alliés et à son retour au Canada. D'autre part,

prévoyant la rareté des produits et surtout des automobiles

pour l'après-guerre,il eut alors l’idée d'utiliser une des rares

cartes que les Allemands lui remettaient pour écrire à sa fa-

mille, dans le but de placer à Montréal une commande pour

l’achat d'une auto neuve. Ce véhicule,l'ancien prisonnier d'Al-

lemagne le possède aujourd’hui.

Fait captif par les nazis à Dieppe,
le major Jean Duclos, des Fusiliers
Mont-Royal, n’a jamais perdu es-
poir, même pendant sa détention en
Bavière. Aujourd'hui, il à sa voi-
ture bien a lui, une superbe “Chrys-
ler" du genre “Windsor”, dans la-
quelle il se promène avec sa fem-
me, née Marguerite Tremblay, et
leurs deux enfants : Michelle, 8 ans,
et Daniel, 7 ans.

Le major Duclos est le fils de
M. et Mme Louis-H. Duclos, de
Montréal. Son plus jeune frère, Si-
mon, qui est également major, fai-
sait partie du Royal 22e Régiment
en Europe. Jean Duclos est né
en 1915 etil fit ses études au Mont-
Saint-Louis, au séminaire de Jo-
liette, à l'école supérieure St-Via-
teur et à l'école Technique de Mont-

——mmmmmmmens—

ficier de liaison entre ce corps po-
licier et la Gendarmerie royale,
pour la section antisabotage.
En mars 1940, Jean Duclos s'en-

rôlait dans le régiment des Fusi-
tiers Mont-Royal. Peu après, il
obtenaft le grade de lieutenant et
devenait instructeur à Valcartier.
En décembre 1940, il s’embarquait
pour outre-mer avec son unité et il
se spécialisa comme officier des
pionniers dont il développa les tech-
niques préparatoires aux assauts.
Promu capitaine et officier de
transport, il eut la responsabilité
d'organiser le transport des Fusi-
liers Mont-Royal, sous les ordres
du colonel Paul Trudeau.
Le capitaine Duclos fut alors dé-

signé comme membre de l’expédi-
tion qui devait écrire une page

 
Le major Jean Duclos se prépare à monter dans son auto neuve

obtenue À la suite d'une commande envoyée à Montréal, durant son

tnternement en Allemagne.

réal. 11 suivit aussi les cours de
“Federal School” et les cours par
correspondance de “International
Schoo 1”. Et c’est ainsi qu’en plus
d’étudier le dessin commercial, il
n’est spécialisé dans la construction
des routes.

Comme son père, M. Louis Du-
elos, avait été durant de longues
années mélé à la publication de
journaux et de revues à Montréal,
ean devait l’imiter. Aussi durant

11 ans, il fut en charge de la dis-
tribution de deux importants ma-
gazines canadiens. Devenu ensui-
fe surintendant et acheteur du ser-
vice des travaux de chômage exé-
eutés au Jardin Botanique et à
Vile Bte-Héline, il abandonna ee
portes en 1937, pour faire e de

Sûreté provinciale, à titre d'of-

tragique et sanglante sur les pla-
ges de Dieppe. Il était alors com-
mandant de peloton dans ia com-
pagnie B commandée par le major
Jacques Langevin. “Nos gars fai-
sant partie de l’équipe des pidn-
niers étaient fort joyeux à la veille
du départ,” relate le mujor Du-
clos. “Et pour s'amuser, chacun
commença à rediger son épitaphe.
11 est étrange de constater que
ceux ayant terminé cette composi-
tion plutôt macabre furent tous
tués au combat, alors que les autres
furent épargnés. Dans l’enthou-
siasme de vouloir tuer le plus grand
nombre d'Allemands possible, les
gars achetaient des grenades les
uns des autres. Chacun portait 250
livres d'explosif et moi, en plus
de ma charge, j'avais le garde des détonateurs. Nous sommes des-
cendus sur les plages de Dieppe par

 +=
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un soleil radieux, vers 7 heures du
matin, et nous nous sommes avan-
cés jusqu'aux premières barricades
de la ville. Et c’est Ia, vers 3 heu-
res de l'après-midi, que nous avons
été faits prisonniers.”

Vers lo prison ]

A 5 heures, les détenus cana-
diens étaient à la commandature al-
lemande et ils passèrent la nuit
dans l’église de Bournival. Cha-
cun avait en poche de 50,000 à
60,000 francs. Mais, le lendemain,
au lieu de les remettre aux nazis,
ils déposèrent cet argent dans les
trones de l’église, où le bon curé
dut trouver environ 5,000,000 de
francs.
De Bournival, les captifs furent

conduits par train, via Rouen, jus-
qu'à Envermeu où les attendaient
des interprètes, dont Schmidt, l’in-
terprète personnel d'Hitler. Dans
l'église de Bournival, on avait dis-
tribué à chaque prisonnier cana-
dien-français une ration de trois
boites de sardines, un pain de gin-
gembre, trois tomates et du gruau.
Les nazis croyaient ainsi froisser
les captifs de langue anglaise à qui
ils avaient remis seulement un
pain. Mais nos braves Fusiliers
décidèrent de partager leurs vic-

dans les classeurs aon dossier respectif.

 tusilles avec leurs compagnons
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l'identiflait au camp nazi.

d'infortune, ce qui déjoua les plans
des Allemands.
Au cours des déplacements, lex

200 soldats canadiens faits prison-
niers furent séparés de leurs 14
officiers. Pendant le voyage vers
l'Allemagne, un de ces 14 officiers.
Tony Masson, réussit à s'évader.
C’est dans un camp de concentra-
tion de Bavière que nos Canadiens
furent internés; il y avait environ
175,000 hommes entassés en une
superficie d'un mille carré.

C'est de ce camp bavarois que
le major écrivit à son ami, M. Geor-
ge Clermont, pour lui demander de
lui réserver une automobile neuve
pour la fin de la guerre. Durant
sa captivité,il sut profiter des cours
fournis par l'université Columbia
pour étudier la gérance des affai-
res. Et c'est le 29 avril 1945 que
nos compatriotes furent libérés par
les Alliés. Par camions et par
avions, ils furent conduits jusqu'à
Rouen, d'où ils furent transportés
en Angleterre par des forteresses
volantes.

Pendantleur évacuation, nos pri-
sonniers alors libérés furent con-
duits de Moosberg a Landshut. Le
long de la route coulait une rivière
d'environ 20 pieds de largeur. Jean

x
 

Mie. Jenn BUCILS.
{Xrnrdn), .

Lik, Paye Ave...

Au camp de concentration bavarols, le major Duclos possédait cette fiche dans le casier des détenus.
Lors de leur libération en juin 1945, les prisonniers s’empardrent des bureaux nazis et chacun retrouva

Notre compatriote garde précieusement ce document qui

Duclos dit alors à un compagnon 1
“fl me semble que la rivière est
rouge.” En effet, les eaux de la
rivière étaient rouges de sang. C'est
que 2,000 Allemands réfugiés dans
un abri antibombe avaient été at-
teints et c'était le sang de ces
2,000 personnes qui rougissait aine
si la rivière.

Après un court stage en Angle-
terre, le major Duclos s'embarqua
pour le Canada. Il deneura dans
l'armée, mais n’étant pas assez
robuste pour retourner au combat
— il avait maigri de 155 à 125
livres — il fut versé à la réserve
et promu commandant en second du
Régiment de Trois-Rivières. Il de-
vint alors officier de liaison pour
le service de la formation profes-
sionnelle, avec juridiction dans 9
comtés. Son travail consistait à
visiter les industries et les bureaux,
afin de surveiller la réhabilitation
des anciens combattants.

Aujourd'hui, le major Ddclos
oublie ses souvenirs de combats et
d’internement, en roulant dans une
superbe voiture qui le conduit à son
travail de gérant des ventes pour
une importante compagnie d'expor-
tation et d'importation, et qui lui
permet aussi de promener sa petite
famille à travers nos belles came

pagnes.
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AU SOUS-SOL
D'ECONOMIES

ENSEMBLES2 PIECES
‘(pour hommeset jeunes gens, tailles: 29 à 44). Léger tissu SPUN

dansles tons de brun foncé, coco, sable, beige, bleu vert. Chemises

à manches longues, collet à revers, 2 poches appliquées. Pantalon

de coupe ordinaire ou taille à passe-ceinture avec plis.

  

   

   

    

  

     
        

Modèle illustré offert à ce prix

SPECIAL

Pantalons d'été
(Tailles: 29 à 46). Pantalon
léger pour la saison estivale...
Tissu TROPICAL à texture unie
en brun foncé, brun pôle, bleu
vert, gris. Coupe ordinaire. aussi
taille à passe-ceinture

avec plis. 7 98
SPECIAL

 
Ensembles 2 piéces

(Toilles : 30 à 40)
Prix apéciol 7 .69

CHACUN

DUPUIS
Belle qualité de tissu TROPICAL s ,

garanti lavable. Tons de beige, au sous-sol d'économies S |

brun, sable, Chemise à manches Autres panta ons

courtes, collet à revers... panta- (Tailles : 29 à 46). Tissu BED-

lon de coupe ample et confortable. FORD de coton goranti lavable.
en brun, bleu-marine ou vert.
Modèle: taille à passe-ceinture,
coupe ample et con- 98
fortable, 5 poches ra-
tiques. SPECIAL

    

FERMES les 1, $, 8 juillet à l'uccasion

de la FETE DU CANADA.
apisSroresey

[LTE A-J. DUGAL. v.-p. et gér



 
  

FIANÇAILLES
M. et Mme Henri Souvlières,

d'Ottawa, annoncent les fiançailles
de leur fille, Henricia, à M. Jeun-
Baptiste Buisson-Rieux,fils de M.
Eugène Buisson-Rieux, décédé, et
de Mme Buisson-Rieux, de Font-
Couverte, Savoie, France. Le ma-
riage aura lieu, en France, au mois
d'août.
RL
Mme Gilles Dansereau, d’Outre-

mont, annonce les fiançailles de sa
fille, Rita, au capitaine Roland-
A. Reid, M. C., de Kingston, fils
de M. Lévi Reid, de Montréal, et
de Mme Reid, décédée.
aT

PROCHAINS MARIAGES
M. et Mme François de B. Lan-

dry, de Buckingham, annoncent le
mariage de leur fille, Judith, à
M. Jean-Guy Pépi ils de
et Mme Henri Pépin, de Montréal.
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée par M. I'abb% Augustin Le-
may, en l'église Saint-Grégoire de
Naziance, à Buckingham, le ler
juillet.
ares .

Mercredi, 30 juin, dans la plus
stricte intimité, en la chapelle Saint-
Vincent-Ferrier, de la paroisse No-
tre-Dame-du-Rosaire de Saint-Hya-
cinthe, sera béni le mariage de Mile
Jacqueline Blanchard, garde-mala-
de,fille de M. et Mme Jean Blan-
chard, de Saint-Hyacinthe, avec
M. Paul Raymond, de Kénogami.
VEE

Le mariage de Mlle Françoise
Groulx, fille de M. et Mme René
Groulx, de Dorion, avec le Dr Marc
Ricard, de Richelieu, fils du Dr
et de Mme J.-0.-H. Ricard, de
Grand'Mère, sera béni le samedi 3
juillet, à dix heures, en l'église
Sainte-Trinité de Dorion.
arene

M. et Mme Alfred Moquin, de La-
rairie, annoncent le mariage de
eur fille, Andrée, avec M. Jean-
Paul Cadieux, ing. p., fils de M.
et Mme Albert Cadieux, décédés.
La bénédiction nuptiale aura lieu
dans la chapelle de la basilique, le
ler juillet, à neuf heures.
Cree

M. et Mme Napoléon Dalpé an-
noncent le mariage de leur fille,
Ella, avec M. Léo LaRue, fils de
M. et Mme J. LaRue. Le mariage
sera béni par le R. P. Lorenzo
Cadieux, s. j., cousin de la mariée,
le jeudi ler juillet, à neuf heures,
en Léglise Saint-Viateur d’Outre-
mont. Îl y aura une réception après
la cérémonie religieuse.
‘ave

Le mariage de Mlle Denise Trem-
blay,fille de M. Eugéne Tremblay,
décédé, et de Mme A. Wheble,
Montréal, avec M. Albana-M. Des-
chênes, ing. p., fils du Dr et de
Mme Louis-M. Deschénes, de Mont-
réal, autrefois de Sayabec, sera
béni le 3 juillet, en la chapelle du
Sacré-Coeur de l’église Notre-
Dame.
‘aa

DEPLACEMENTS
Mlles Andrée Rivest et Marielle

Leroux, de Montréal, étaient ré-
cemment en visite au lac des Bec-
gies, à Saint-Sauveur, au camp
d’été de M. et Mme Léo Rivest et
de M. et Mme Robert Desjardins.
‘ata

M. et Mme Raoul Jobin étaient,
il y a quelques jours, du nombre

FAIRE-PART
DE FANTAISIE

ECRIVEZ POUR MODELES

SERVICE RAPIDE
Imprimerie Lemieux
6395A St-Hubert, Montréal

Ouvert le vendr.d4 soir

    
  

    

 

des hôtes du Manoir Richelieu, à
la Malbaie. Le célèbre ténor cana-
dien passera le moi: de juillet à sa
maison d’été de lle d'Orléans.
©

RECEPTION
M. Paul Péludeau a donné un

diner de 14 couverts, à la Tour
Eiffel, pour M. et Mme Jean La-
ver, de Paris.
LC,
Son Exec. l'ambassadeur du Ca-

nada en Belgique et Mme Victor
Doré ont lancé pl is de cinq cents
invitations pour une réception
qu'ils donneront dans les salons de
I'am de, à l'occasion de la fë-
te de la Confédération du Canada.
——————— -— -

Pageant aérien
. [a Saint-Jean
 

L'exposition provinciale d'artisa-
nat, qui s'est ouverte samedi, à la
Centrale catholique de Saint-Jean,
a marqué le début de grandes fêtes
qui se terminerontle 3 juillet. Tenue
sous les auspices de la Chambre de
Commerce des jeunes, en collabora-
tion avec l'Office provincial d'arti-
sanat, cette manifestation se pour-
suivra jusqu’au 2 juillet. Saint-
Jean sera ensuite le théâtre du 13e
congrès de la Fédération provin-
ciale des Chambres de Commerce
des jeunes. À cette occasion, M. Paul
Beaulieu, député de Saint-Jean et
ministre de l'Industrie et du Com-
merce, et M. Alcide Côté, maire de

   
M. Paul Beaulieu

la ville, souhaite la plus cordiale
bienvenue aux visiteurs.

Ces fêtes coïncident avec le cen-
tenaire de fondation de Saint-Jean,
surnommée la “perle du Richelieu”.
Outre l’exposition, qui réunit les
meilleurs artisans de la province,
un pageant aérien se tiendra au-
jourd'hui, dimanche, à l'aéroport
municipal, sous les auspices des au-
torités municipales et des directeurs
de l’aéroport. À 2 heures de l'après-
midi, des pilotes du C.A.R.C. exé-
euteront un vol en formation. Le
programme comprend: un concours
d'atterrissage, à 2 heures 20; un
vol en formation, à 2 heures 35; un
saut en parachute pir C. E. Knox,
à 2 heures 50.

L'école d’aviation Laurentide, le
club aéronautique de Montréal et
l’école d'aviation Curtiss-Reid
prendront part au pageant. On y
verra également les nouveaux
avions à réaction “Vampire”, une
escadrille de douze “Thunderbolt”
américains, des aéroplaneurs, des
bombardiers, des planeurs, ete. La
fanfare de Saint-Jean, sous la di-
rection de C. DelVenne, exécutera le programme musical.

ASSISTE
d'OPTOMÉTRISTES

OPTICIENS
LICENCIÉS

LE PETIT JOURNAL,

PRIX COLLIN

 

Gilbert Blain, 19 ane, fils de M.
et Mme Arthur Blain, 1005, ave-
nue Chaumont, à Montréal, qui
vient de remporter le prix Collin
pour la rhétorique. M. Blain est
un élève du collège Bourget, de

Rigaud. :

Convocations
La société Saint-Jean-Baptiste

de Saint-Eustache-sur-le-Lac célé-
brera aujourd'hui, dimanche, la
fête patronale des Canadiens fran-
gais. Le programme comprend:
grand’messe, à 11 heures, a la pa-
roisse St-Agapit; défilé de chars
allégoriques, à 2 heures 30, en fa-
ce du terrain de golf; feu de la
Saint-Jean et feu d'artifice, diver-
tissements et discours, dans la soi-
ree,

 

 

———

Le Touring-Club de la jeunesse
se rendra aujourd'hui, à Drum-

27 JUIN 1848
 

Conférence
   

Voyage au Brésil
M. Marcel Lafaille, conseiller

municipal et vice-président de la
Chambre de Commeree internatio-
nale, était, mardi dernier, le con-
férencier invité du club Richelieu-
Montréal, à son déjeuner hebdoma-
daire, en l’hôtel Queen's. Présenté
par M. Fernand Drapeau, M. La-
faille 8 fait un récit succinct de son
récent voyage au Brésil, commel’un
des représentants canadiens de la)
jeune chambre de commerce au con-
grès international des jeunes cham-
bres, où 28 pays étaient repré-
sentés.

Avant de parler de son voyage,
M. Lafaille à tenu a dire un mot
de 1a Chambre de Commerce des
Jeunes de Montréal, en qui il met en-
core toute sa confiance, “En dépit
der récentes difficultés, a-t-il dit,
la jeune Chambre, selon sa consti-
tution et son idéal, continuera à mé-
riter la confiance de tous et à ser-
vir notre ville comme elle l'a fait
dans le passé.”

C'est en compagnie de M. Guy
Poliquin que M. aille est allé
assister aux assises internationales
de la Chambre de Commerce des
Jeunes, à Rio-de-Janiero. Après

mondville, où il visitera une des
principales industries. Le soir, il
ira à un banquet qui se tiendra
sous la présidence du maire et de
la mairesse. Les membres du nou-
veau club de Saint-Jean participe-
ront à l’excursion.

 

2
Le 47e pèlerinage annuel du Sa-

cré-Coeur, à Ste-Anne de-Beaupré,
aura lieu les 10 et 11 juillet, sous
les Auspices du séminaire de Jo-
liette. -Les billets sont en vente à
la gare Windsor et au séminaire
de Joliette. 

escales à Trinidad, Ban-Juan et Bé-
lem, la délégation canadienne arri-
va dans la capitale brésilienne pour
être chaleureusement accueillle à
ta descente de l'avion. M. Lafaille
s’est rendu compte à quel point les
Brésiliens sont attachés aux Cana-
diens français. Et il souligne que
notre ancien ambassadeur, M. Jean
Désy, est pour beaucoup la cause

de l'attachement du Brésil à notre
province, M. Lafaille s’est déclaré

enchanté de Rio-de-Janeiro, de son
merveilleux système d'urbanisme,
des riches demeures, de ses plages
sans fin, particulièrement celle de
Copacabana.

‘est dans un hôtel de la banlieue
de Rio que se tint le congrès. Com-
me les représentants de la France
et de la Belgique n’étaient pas arri-

vés à l'ouverture du congrès, c'est

M.Lafaille qui fut le premier invité
à s'exprimer en français et à parler
de ia survivance de la civilisation
française chez nous.
M. Lafaille s’est dit très heureux

et très fier d'avoir représenté notre
pays là-bas. Il a toutefois déploré

le fait que lorsque le drapeau de

chaque pays fut hissé au-dessus des
représentants de chaque pays, l’eme

blème de la marine marchande, pare

ce que le Canada n'a pas de drapeau,
fut hissé au-dessus de lui.

Le conférencier a terminé sa
causerie en donnant comme exem-

ple aux Canadiens l'attachement et

l'amour des congressistes pour leur
pays respectif et en leur conseillant

de se donner la main pour arriver

au succès.
M. Lafaille fut remercier par M.

Roland Beaudin, comptable. M. le
maire Camillien Houde assistait au
déjeuner et il s’est joint aux mem-

bres pour le chant patriotique O
Canada, mon pays, mes amours.
tl AP

® A Rome, le bonhon le plus popu-

laire est le chocolat des Trappistes,
fabriqué par ces moines dans un
monastère voisin de la ville éter-

  nelle.

Vous TRIOMPHEREZ EN VACANCES...

 

en APPRENANT les NOUVELLES DANSES!

Quelques heures chez Arthur Murray

feront de vous un danseur populaire

Réalisez vos rêves de popularité en améliorant

votre style chez Arthur Murray.

mniers pos que vous esquisserez

ture de vocances, on remarquera votre cisonce.

C'est plaisir d'apprendre à danser chez Arthur

Murray, L’axcellence et le

méthode vous surprendront, Et ll est secondé

por des experts qui savent inculquer à leurs

élèves, en même temps que les nouveaux pos,

Dès les pre-

à yotre villégio-

quelle musique.

d'hui même chez

MA. 2376.

10 p.m,

ropidité de so

une grâce et une ossutonce permanentes.

Cours pour les vacances

Le cours d'Arthur Murray spéciclement pour

les vocances donne le maximum d'instruction

dons le minimum de temps.

exécuter aisément une foule de nouveaux pos,

ovec n'importe quel partenaire et n'importe

Il epprend à

Inscrivez-vous done eujeure

Arthur Murray. Téléphones

Le studio est ouvert de 10 em. &

Le somedi, jusqu'à 8 pm

Hutton7%foray
1458 rue DE LA MONTAGNE (ongle Ste-Catherine) 
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DIMANCHE, 27 JUIN, 1948
179e jour - 4e dimanche - Ge mois
6e dimanche après la Pentecôte

N.-D. du Perpétuel Secours
Saint RODOLPHE

Natit d'Ombrie, et
de famille noble, si
abandonna volon.
tairement ta bril-
lante situation qui
l'attendait dans te
monde et prit de
bonne heure l'habst
monastique. A 29
ans, il fut nommé
évéque de Gubbio
(1059). I mourut en

1061, aprés avoir donné. toute sa vie,
l'exemple de la charité et des plus
hautes vertus chrétiennes.

  

Vierge, passa sa vie dans une ré.
clusion compléte, consacrée au Jeûne
et à la prière.

e 4 p

Temps probable:
CHAUD ET PLUVIEUX

+ Souvent la natu-
re fait bien les cho-
ses. En fin de se-
maine par exem-

ble, Dorval prévoit

qu'il fera chaud et
qu'it pleuvr

Voilà qui conte
tera tout le monde.
Ceux qui souffrent
de la chaleur n’au-
ront qu'à se bai-
gner ou bien à se
laiaser “arroser”

par la pluie, Ceux qui n'en souffrent
pas n'auront qu'a prendre un bain de
soleil... pendant qu'il y en aura.

. «0.
TEMPERATURE L'AN DERNIER

Maximum Minimum

 

16 juin 3947 7 61
27 juin 1947 st 83

Le 26 Juin de l'an dernier, le temps
fut orageux et 1 y eut des averses
intermittentes toute la Journée: le

lendemain, 27 Juin fut plus chaud que
la veille et des averses se maintinrent
Jusqu'au sosr.

a ¢ 0

Phases de Ia lune

Dernier Nouvelle Premier Pleine
quartier lune quartier lune

» 6 13 20
Jun Juillet Juillet Juillet

Lever 4 h. 18
Sotett} coucher 19 h. 52

Lever 23 h. 44
Coucher 8 h. 53
a +« ©

VOULEZ-VOUS
VOUS AMUSER?

Votre nez peut vous révéler si
vous êtes amoureux

Lune

 

Au cours de deux articles qui ont
précédé celui-ci. nous avons parlé de
la psycho-diagnostic de M. Louis
Gastin. lequel prétend qu'on peut dé-
voiler la personnalité par la tête, le
visage, la main, l'écriture. Voici la
tin des ervations de ce savant sur
les diverses formes du nez:
NARINES FERMEES : marquent,

au contraire, la fraideur de l‘affecti-
vité instinctive.
NARINES MINCES ET FINES:

déticatesne de la sensualité.
NARINES MOBILES: ardeur vo-

luptueuse.
BOUT POINTU : révèle l'instinet

avaricieux et quelque peu égoiste.
ant plus fortement qu’il s'incline

davantage vers la bouche.
BOUT ARRONDI : signe d’instinc.

tive bonté et de bonhomie.
BOUT RETROUSSE : insouciant at

frivole dans leurs sentiments et dans
teurs passions.
BOUT CARRE : positivisme.

sentiments maté-

 

  

  

BOUT EPATE:
vials.
BOUT EN BOULE : indice d'ins-

  
viens de dire den rapports entre t'ap.
pendice nasal et la vis active, il res.
sort clairement. ajoute Louis Qastin,
que la location proverbiale “mener

Quelqu'un par le bout du nez” peut ne
pas être un vain mot.”
or

@ A Tokio, le palais du prince Kuni,
père de l'impératrice du Japon, est
devenu le premier collège eathoii-
ue pour jeunes filles autorisé à

décerner des baccalauréats ès arts
et sciences. Il est dirigé par les
soeurs du .
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MM. Duplessis et Godbout se
lancent au vif de l'attaque
La campagne électorale prendra un rythme plus accéléré,

en fin de semaine, en prévision du scrutin du 28 juillet pro-

# 35"

de St-Hyacinthe, dimanche égale-, salle de l'Assistance publique, rue
ment, le candidat de l’Union Natio-| Lagsuchetière, angle Be
nale, M. E.-J. Chartier, ouvrira sa Dans Missisquoi, M. J.-J. Ber-
campagne, à Ste-Madeleine. L'ho-|trand, de l’Union Nationale, tien-
norable Omer Côté, secrétaire pro-|dra une assemblée, dimanche, à
vincial, lui prêtera main-forte. M.| Bedford, et sera accompagné de
Côté lancera sa propre campagne,|l’honorable Paul Beaulieu, ministre
dans St-Jacques, lundi soir, en laldu Commerce et de l'Industrie.
 

 

  
   

chain.

Dimanche, le premier ministre
Maurice Duplessi doit prononcer
un discours à St-Jean Port-Joli,
précisément dans ls comté où se
fait d'habitude élire M. Adélard
Godbout, chef de "opposition libé-
rale. Le même soir, M. Duplessis
se rendra à Ste-Anne de Beaupré,
comté de Montmorency.
Quant à M. Godbout, dimanche,

Election lundi au
Nouveau-Brunswick

FREDERICTON, 26. — Fi y aura

lundi élection générale à travers la

province du Nouveau-Brunswick,

pourle choix de 52 députés. Le parti

libéral, dicigé par le premier mi-

nistre John B. MeNair, semble être

favori, ayant fait élire cinq députés

lors de l'appel nominal, le 14 juin.
On compte 40 candidats progres-
sistes-conservateurs, 20 C.C.F, 5
représentants du Crédit social et
huit indépendants.
La dernière Assemblée législa-

tive comptait 36 libéraux, 11 pro-
gressistes-conservateurs et un in-
dépendant. Depuis, une redistribu-
tion à augmenté de quatre le nom-
bre des sièges.

SRL

Jou
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il portera la parol - à Granby, com-
té de Shefford. Le ler juillet, il se
rendra à Rivière-du-Loup, et, le
lendemain, à Mon!-Joli, comté de
Matane.
On annonce de nouvelles candi-

datures dans la région de Mont-
réal. M. Gérard Thibault, déjà dé-
puté de l'Union Nationale, de 1936

1939, à de nouveau été agréé
candidat du même parti, dans le
comté de Mercier. L'Union Natio-
nale présente également: M. Ed-
mond Beaudin, dans Verdun-La

 

Salle, M. John-P. Boyle, dans
Montréa!-Ste-Anne, M. Jacques
Vial, dans Jacques-Cartier, M.
Geo.-A. Melochg, dan. Beauharnois
et M. J.-P. Beauchemin.

Dimanche, M. J.-L. Blanchard,

candidat de l'Union Nationale dans
Terrebonne, participera à trois as-

semblées: à Brébeuf, au Lac-Mer-

cier et à Ste-Agathe, Dans le comté
pr

R. Homier
ENTREPRENEUR
ELECTRICIEN

940 est, rue Bélanger

CA. 5100 i 
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issez d’une vie active avec la

BANDE HERNIAIRE Sportsman
Confort absolu assuré

GARANTIE

NE PAS GLISSER
ou ARGENT REMIS

5109
Simple — droite ou gauche

$1159

sures nécessaires :

Style
double

TOUR DES HANCHES

it est
maintenant possible d'obtenir le maximum de
contrôle de l'hernie inguinale avec confort. La
Sportsmen n'a pos de bande d'acier, ni oucuns
surface ou pièce métallique qui meurtrit ou
pince. Il n‘y à rien qui serre. Toutes tes pièces
sont flexibles et ne peuvent glisser. Les cous-
sinets demeurent fixes dons leur position pen-
dont que la ceinture molle at élastique suit
tous les mouvements du corps. La Sportsman
procure ls moximum de confort dans tous les
cas d'hernie inguinôle, et ce sans glisser, quels
que soient les mouvements du corps, les efforts,
les accroupissements, soit ou travail ou ou jeu.

ui ports une bonda herniaire acier :
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RHUMATISMAL

tonique lorsque vous ressenter des ¢

DeWitt pour les reins et la vessie, pr:

milliers de personnes satisfaites des
fésuttats obtenus par l'usage des pilulesDeWitt nous ont adressé des lettres da
gratitude. Demandez les pilules
De Witt à votre pharmacien, mais of
vous préférez en faire l'épreuve avant
d'en acheter adresses une carte postale
4 DeWitt Pills, Dept. “N* Box 549,
Adelaide Street, E. Toronto, Ont.
demandant une bouteille d'essai gratuit.

    Renommées
Depuis 1889

PILULES
CLIN:

  

   

Considérez ces particularités:
°

s'ajuster soi-même.
e
e
°

Confortable, sans

© Achetez-les au comptoir.
© Apportez-la chez vous.
© Mettez-la, ë
© Oubliez votre
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Voici comment les soulager
Vou reins sont perresseus et réclament un

r lancemen
de rhumatisme, ce qui indique une accumulation
d'impuretés corporelles. Si vous désirez tomifier
vos reins malades afin que ces organes vitaux

issent fonctionner normalement et débarrasser
‘organisme de ces impuretés, essayez les Filles

éparées
spécialement à cette fin. Dans le monde entier

Fabriquée scientifiquement pour

Maximum de protection.

Garantie sous tous rapports.

Pas d'ajustement requis:

  

  

   

   
   

 

+
    
        
   ts   
         
      
       

   
    
     

      
       

  

      
              
   

LES

Pilules De Witt
sont faites spécialement pœur :
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© Affections vésicales
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   Format Économique

Le format de $1.00 est une
économie dont vous devrez
profiter. Il contient 215 fois la
quanuté du formar de 60¢.
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SAINT-HYACINTHE. — (Spécial au Petit Journal, par ®

Janine-E. Gosselin.) — On se

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1948

Le 2e centenaire de Maska

Il y à cent ans, la construction d’un grand centre

universitaire avait été projetée à Saint-Hyacinthe
prépare activement à célébrer

le 2e centenaire de la fondation de Saint-Hyacinthe, par des

manifestations publiques qui se dérouleront les 18, 14 et 15

août, sous les auspices de la Chambre de Commerce des Jeunes.

Pour s'imprégner de l’esprit des fêtes, les Maskoutaines por-

teront,cet été, des toilettes semblables à celles de leurs aïeules.

C'est bien le 23 septembre 1748
que le fief de Maska — d’une su-
perficie de 36 lieues — fut concédé
au sieur François de Rigaud, sei-

eur de Vaudreuil et lieutenant de
uis XV, par le marquis de la Ga-

lissonnière, administrateur intéri-
maire du Canada au début de l’in-
tendance de Bigot. Cette conces-
tion portait alors le nom de Mas-
ka, sans doute parce qu'elle se trou-
vait sur les bords de la rivière Ya-
maska (mot sauvage de la langue
crise signifiant : “Il y a des jones
au large”, parce que les Indiens
avaient trouvé beaucoup de joncs et
de hautes herbes à l'embouchure de
la rivière).

Le seigneur de Vaudreuil, qui
était très riche, ne s’occupa guère
de son fief. Et, selon les lois du
temps, il fut revendu à un citoyen
de Québec,le sieur Jacques-Hyacin-
the-Simon de Lorme, pour la mo-
dique somme de 4,000 francs (soit
$800). Ce territoire, qui s’étendait
de Yamaska à Farnham, coûta donc
lus cher que la concession de New-

Fork achetée pour la somme de $600.
M. de Lorme donna & son fief le nom
de son patron, saint Hyacinthe. Son
fils, Hyacinthe-Marie de Lorme,
devint député pour le Richelieu et
lieutenant-colonel dans l'armée des
800 Canadiens postés à St-Hyacin-
the pour défendre le pays contre les
troupes américaines. Il mourut en
1814 et fut inhumé avec son père,
dans la crypte de l’église parois-
siale.

Le 23 août 1768, le père Macquet,
alors missionnaire de la seigneurie
de Lorme, célébra la première mes-
se à Maska. Les curés des alen-
tours vinrent ensuite, à tour de rôle,
chanter la messe au manoir des Ra-
pides-Plats. En 1777, on érigeait
une chapelle à la seigneurie; en
1780, on en construisait une autre
sur le terrain de l'évêché.

Vers 1780, St-Hyacinthe comptait
déjà 75 familles. Avec l'accroisse-
ment constant de la population, on
construisit, en 1793, l'église Notre-
Dame, ia plus vieille structure en
ierre de cette ville, En 1826, on y

installa un orgue de fabrication eu-
ropéenne, pour le remplacer, en
1892, par un orgue Casavant, de fa-
brication canadienne et maskoutai-
ne. En 1798, on érigeait le manoir
seigneurial «ur l’emplacement de la
lace Dessaules, en face de la rue
t- Denis.
En 1800, la ville comptait plus

de 200 maisons, et 400 en 1805. Six

POUR

MAIGRIR
Procédé infaillible, inoffensit

Information gratuite
Mallez votre mom. adresse. timbre se
LABORATOIRE DES SCIENCES

MEDICALES BEL-AIR ENR.
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ans plus tard, À cause de ce dévelop-
pement inespéré, M. le curé À. Gi-
reuard fondait le séminaire, sur le
terrain actuel du palais épiscopal.
Cet immeuble fut reconstruit sur son
site actuel, en 1854.

Dès 1848, deux conseils ecclésias-
tiques avaient suggéré la fondation
d’une université à St-Hyacinthe.
On avait ‘alors fait l'inauguration
du chemin de fer “St-Laurent et
Atlantique”, ce qui amena à Maska
de nombreuses personnalités, dont
lord Elgin et le chef du gouverne-
ment d'alors, Louis-Hippolyte La-
fontaine. Le supérieur du séminai-
re, M. l’abbé Raymond, profita donc
de cette visite de l'élite gouverne-
mentale pour lui exposer ses plans
en vue de la construction d'un cen-
tre universitaire.
Les distingués visiteurs appréciè-

rent hautementla maquette en bois
qu'on leur avait fait voir et ils of-
rirent au supérieur d'exposer ses
plans dans la grande salle du par-
lement, alors installé à Montréal.
Toutefois, ce projet d’une université
à St-Hyacinthe fut abandonné à la
suite d’un incendie au Parlement,
où les plans de l'abbé Raymond fu-
rent complètement détruits.

Quelque 36 ans plus tôt, les Mas-
koutains avaient cru en la nécessité
d’un pont au bout de la rue Con-
corde. Ils construisirent donc leur
premier pont en bois, qui s'appuyait
sur des chevalets et qu'on remisait
sur la rive pendant l'hiver. On
I'appelait le “pont volant”. Mais,
en 1818, on y érigea un pont per-
manent. Avec la venue des censi-
taires, on avait construit aussi le
premier marché en 1815. On le dé-
ménagea en 1830 à son gite actuel.

  
Le 5e seigneur de St-Hyacinthe,

Jean Dessaules, épousa, en 1816, la
soeur de Louis-Joseph Papineau,
alors président de l’Assemblée lé-
gislative. Ce même Papineau dut
se cacher au séminaire de St-Hya-
cinthe, durant les troubles de 1837.
La petite ville maskoutaine a tou-
jours été le lieu par excellence des
luttes politiques qui firent époque
dans l'histoire; elle rappelle les
noms fameux de Chapleau, Mer-
cier, Viger, Cartier.

Avec l’agrandissement des cadres
de la ville, les célébrations prirent
aussi plus d'ampleur. Le mariage
Desraules-Papineau donnalieu à de
grandes réjouissances. Vers 1834,
M. L.-V. Sicotte eut la premicre
idée d’une fête nationale de la St-
Jean-Baptiste. En 1826, les collé-
riens célébraient l'inauguration de
leur première pompe à bras contre
le feu. De 1836 à 1850, ils z’impro-
visérent même pompiers et, dans
l'exercice de leurs fonctions, ces gais
lurons donnaient aux gens l'imprez-
sion d’une partie de plaisir plutôt
que d’une catastrophe,
En 1837, il y eut, au séminaire de Station T.… - Boite 81, - Montréal
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Cette belle structure en pierre, c'est I'hétel de ville de St-Hyacinthe. Tout près de cet édifice, on dé

vollera un monument à la mémoire du seigneur Jacques-Hyacinthe-Simon de Lorme, le premier réel-

dant de St-Hyacinthe.

première école de sourde-muets en
Amérique. Cette année-là, la pre-
mière cloche de l'église Notre-Dame
fut refondue par Louis Solis, parce
qu’elle avait perdu sa sonorité à la
suite de plusieurs chutes dues à des
tempêtes. En 1846, les Maskou-
tains inauguraient leur premier ba-
zar & l'Hôtel-Dieu. Le 24 décem-
bre 1848, c'était inauguration de la
première locomotive du Canadien
National et la fondation de la fon-
derie Chalifoux (aujourd'hui Vol-
cano Ltd.), la plus vieille industrie
de St-Hyacinthe.

On y érigen le premier théâtre
vers 1850; c’était le théâtre Bijou.
Mais les artistes ne pullulaient pas à
cette époque. Deux ans plus tard,
Calixa Lavallée, l’auteur de notre
hymne national, faisait son entrée
au séminaire. Plus tard,il fut or-
ganiste à la cathédrale. Aujour-
d'hui, St-Hyacinthe compte deux
théâtres : le Maska et le Corona.
En 1852, les premiers pompiers de
cette ville fondaient leur fanfare
appelée “la Philharmonique”; elle
dura 2 ans. Elle fut remplacée en
1879 par la Société Philharmonique
actuelle. Le ler mars 1853 était
fondé le premier journal de la ville
maskoutaine, le Courrier de St-Hya-
einthe, actuellement dirigé par M.
Harry Bernard; cet hebdomadaire
est considéré comme le doyen de la
presse française au Canada. Un
an plus tôt, St-Hyacinthe était éri-
gée en ville épiscopale avec, comme
premier évêque, Son Exe. Mgr Jean-
Charles Prince,

En 1860, St-Hyacinthe recevait
la visite du prince de Galles, L’an-
née suivante, MHe Aurélie Caouet-
te y fondait le monastère du Pré-
cieux-Sang. En 1862, une terrible

® JULIETTE MUOT
© ROBERT GADOUAS
® JEAN LAJEUNESSE
® ot AUTRES

JACQUES PELLETIER

LAURE CABANA

tere.

inondation vint emporter les trois
ponts, le moulin à cardes Marches-
sault, le moulin Flitchett, la fonde-
rie Solis et le moulin Boivin. On
relate qu'un excentrique du Marché-
à-Foin s’était installé, bien assis sur
une chaise, «ur le toit de sa maison,

Le maire actuel de cette ville est M. Ernest-O. Picard.

pour jouer de la flite en attendant
que les eaux de la rivière baissent.

Vers 1871, M. Louis Côté, oncle
de M, Eugène Côté, propriétaire de
la plus vieille manufacture de
chaussures de la province, inventa

(Suite à la page 41)
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Deuil pour les lettres
Berthelot Brunet, décédé diman-

che dernier à Montréal, à l’âge de
47 ans, était le plus original des
journalistes con- re
temporains. Il |
se distingus |
particulière-
ment comme cri-
tique littéraire.
TI écrivit, à l’âge
de 18 ans, une
remarquable
étude sur ja lit-
térature cana-
dienne-françai-
se. Le célèbre
Mercure de
France la publia
en entier. Bru-
net fit ensuite
paraître plu-
sieur ouvrages:
le Mariage blanc
d'Armandine.
l'Histoire de la Berthelot
littérature cana- Brunet
dienne-françai-
ae, les Hypocrites, etc. De plus, il
collabora à nombre de journaux et
Tevues: le Canada, l'Ordre, la Re-
naissance, le Jour, le Canadien libé-
ral, la Nouvrelle-Relève, la revue
Dominicaine, etc. Au moment de sa
mort, il était attaché à la rédaction
de la Patrie. Brunet avait fait ses
études au collège Sainte-Marie. Il
fut un des plus jeunes notaires du
Canada. Cependant, il n'exerça ja-
mais cette profession. Il se consa-
cra toute sa vie aux lettres. Il ex-
cellait à foueiter les écrivains mé-
diocres. Il possédait un style ex-
trémement mordant. Son oeuvre
contribua à l'enrichissement de ia
litterature canadienne-franaise,

——

Feu le juge Roy
Un des juristes le plus réputés

de la province, le juge Ferdinand
Roy, est décédé mardi dernier, à
Québec, à l'âge de 74 ans. Il eut une
carrière extraordinairement fécon-
de. Originaire de l'Ancienne-Loret-
te, il fit ses études au petit sé
minaire de Québec et à l’université
Laval. M mérita un doctorat en
droit, six ans après son admission
au Barreau. En 1907, il devenait
professeur agrégé à la faculté de
Droit de Laval. Deux ans plus tard,

il était nommé professeur titulaire.
ll enseigna durant quarante ans.
11 occupa plusieurs autres postes
importants. 1! fut juge en chef de
Ja Cour de magistrat, de 1927 à
sa mort, président de l'Office des
salaires raisonnables,  hâtonnier
général de la province. Il s’inté-
ressa activement aux mouvements
culturels. Il fut tour à tour pré-
sident du comité France-Amérique
et de l’Institut canadien. En 1938,
Sa Sainteté Pie XI le nomma mem-
bre du comité d'étude du racisme
en sciences juridiques. Tl fit gran-
dement honneur à la province et
aux siens.

——

Supérieur en visite
Le T. R. F. Léonida, supérieur

général des RR. FF. Maristes, qui
fait présentement sa première visi-
te au Canada, est d’origine françai-
se. Il prit la soutane en 1901 et
fit sa première profession religieu-
se en 1902. la même année, à
cause de la persécution des instituts
religieux en France, il quittait son
pays pour le Mexique. Il y passa
presque toute sa vie. Naturalisé
espagnol, il devint successivement
professeur, directeur, provincial et
assistant général de cette province
mariste. Îl parle très bien le fran-
quais, l'espagnol, l'anglais, le portu-
ais et l'italien. Aujourd’hui, le T.
. F. Léonida est heureux d'annon-

cer que la province du Mexique
compte 15,000 élèves et que les RR.
FF. Maristes y jouent un rôle de
remier plan dans l’enseignement.
| n également raison de se réjouir

de l'oeuvre accomplie dans le mon-
de entier, particulièrement au Ca-
nada, par ln congrégation dont il
est le chef.

=

Haut poste
La nection française de la Socié-

té royale du Canada s'est donné
un excellent président en la per-
sonne de M. Iéopold Houté, qui
s'est acquis une haute réputation
dans le domainelittéraire. M. Hou-
lé est, de plus, un habile adminis-
trateur. Personne ne doute que la
section française de la Société con-
naltra soun sa direction une année
très prospère.
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avoir de loterie officielle.
L'Assemblée législative de Qué-

bec s’est prononcée plusieurs fois

en faveur d'une loterie d'Etat, Il
en fut question sous les régimes
Taschereau, Godbout et Duplessis.
En fait, nous sommes pit à pa-
Tier (pardon! cela est défendu par
le code criminel!) que notre gou-
vernement provincial ne demande-

 
Comme, dans notre province, Il n’y à pas de loterie légale qui sup-

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1948 :

Notre enquéte sur les loteries

Le Québec en faveur d'une
(Par Paul Lafreniére)

{Ceci est le dixième article d'une série
sur l'application des loteries)

Un certain nombre de lecteurs nous écrivent : “Si le

gouvernement de Québec est en faveur d’une loterie pour des

buts charitables, pourquoi ne l’organise-t-il pas? La raison

est bien simple : c'est qu'il faudrait 1a permission d'Ottawa ;

et Ottawa ne veut pas la donner. En effet, c'est le code crimi-

nel qui gouverne (ou plutôt empêche) les jeux de hasard dans

tout le Canada. Et tant qu'un amendement ne sera pas appor-

té au code criminel, aucune province canadienne ne pourra

Comme l'a signalé maintes fois
monsieur Duplessis lui-même à ses
conférences de presse ainsi qu'en
Chambre, les lois du dimanche sont
infiniment plus importantes que
les règlements de loteries. Pour-
tant, le Lord's Day Act (jour du
Seigneur), qui est un échantillon
de la législation fédérale, contient

ne YS 3

planterait toutes les autres, tous lea tirages cherchent à exploiter
fe public, et la police a trop de besogne à arrêter chacun d'entre
eux! Voici un exemple frappant: la saisle, au début de tévrier
dernier, d'une grande quantité de biliets d'une loterie lancée par
le parti communiste itallen. Si les citoyens savaient où risquer feur

argent sans danger de se faire exploiter, des entreprises du genre
de celle-ci n'auraient aucune chance au Canada.

rait pas mieux que de payer les
dépenses, si Ottawa consentait
faire un petit amendement dans
la section de son code criminel re-
lative aux diverses formes du jeu.
L'amendement serait simple: ce
serait qu'aucune action devant les
juges ne pourrait être intentée
sans l'autorisation du procureur
général de chaque province.

   
 

Bt-Gabriel de Brandon
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une clause stipulant qu'aucune
poursuite ne saurait être intentée
sous cette loi fédérale, sans la
permission du procureur général.

C'est la raison pour laquelle les
représentations de cinéma, les par-
ties de base-ball, de hockey, etc..
ont lieu les dimanches dans le Qué-
bee, tandis qu'elles sont “tabou”
dans l’Ontario. C'est pourtant le
même Lord's Day Act qui est cen-
sé s’en occuper; mais, la seule dif-
férence, c'est que le procureur gé-
néral de l'Ontario permettrait
chez lui qu’on entreprit des pour-
suites judiciaires, advenant qu’un
promoteur audacieux  organisat
une partie de base-ball le diman-
che, dans la province “soeur” de
la nôtre.

Conséquemment, il faudrait que
le très hon. M. Msley, ministre de
la Justice, amendât le code crimi-
nel dans ce sens. Aprèn quoi le
procureur général deviendrait mai-
tre de la situation. Nous pourrions
alors avoir une literie provincia-
le, ou une entreprises charitable
pourrait obtenir la permission

NERNIE SOULAGÉE
méthorie améliorée n ariagée den milliers.
oerurtoie nur ia jambesmas Ty pes
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loterie
 +
d'en organiser une. Il n'aurait qu’à
promettre de ne pas la laisser
poursuivre judiciairement.

ans les statuts

Les sentiments de l'Assemblée
législative sont très clairs là-des-
sus. Il y a une loi, dans les sta-
tuts revisés, pour l'établissement
de loteries gouvernem>ntales. Elle
fut introduite en 1934, par l’hon.
Athanase David, alors qu’il était
secrétaire provincial. Elle insiste,
évidemment, sur le fait que nous
ne pourrions avoir une loterie
qu'à condition que la mesure de-
vienne légale.

11 y eut, à cette époque, des
débats considérables sur la ques-
tion. Le bill David réclamait “un
Acte pour autoriser l'organisation
d'une loterie dans des buts d'édu-
cation et de charité publiques”. À
la suite de l'hon. Alexandre Tas-
chereau, alors premier ministre de
la province, M. Maurice Duplesais,
chef de l’opposition, -e rallia gé-
néreusement à la proposition.
Durant la session fédérale de 

cette année-là, M. Casgrain, dé-
puté de Charlevoix-Saguenay, pré-
senta en son nom le bill no 83, pro- Les
posant l'amendement du code cri-
minel en faveur des loteries.
L'hon. C. A. Cahan, alors secré-
taire d'Etat, fit un discours sen-
sstionnel au cours duquel il dé-
clarait que, tout en ne jugeant pas
d’un très bon oeil le principe des
loteries, il ne se permettait pas
d'estimer immorale une idée que
la population entière d’une provin-
ce estimait défendable, et que ses
deux Chambres provinciales
avaient acceptée à l’unanimité.
secrétaire d'Etat admettait que,
selon les individus, les races et les
groupes ethniques, certaines opi-
nions diffèrent en ce qui concerne
les jeux de hasard.

Mais les trois chefr de partis de
l'époque, MM. Bennett, Mackenzie
King et Woodsworth, furent saisis
de scrupules au dernier moment.
Le bill des loteries ne fut même
pas débattu. Le plus singulier,
c'est que, le 12 avril 1934, le Sé-
nat, par un vote de 37 à 20, avait  

accepté le bill Barnard, légalisant
le principe d’une loterie nationale.

Communes passèrent outre, et
ne s'occupèrent mème pas de l’opi-
nion des sénateurs!

Plus tard, sous le gouvernement
de M. Godbout, l’hon. Antonio Bar-
rette, ministre du Travail (il était
alors député de Joliette), plaçe une
résolution sur l'agenda, suggérant
à Ottawa de se raviser; la lue
tion fut acceptée à l'unanimité.

 

Le [mais n'eut pas de suite. Aujour-
d'hui, le gouvernement Duplessis
est certes prêt à répéter le même
geste, et probablement de façon
unanime.
En 1934, alors que la question

des loteries était sur le tapis du
Parlement à Ottawa, M. Maurice
Dupré, à cette époque solliciteur
général, proposa un plébiscite pour
connaître l'opinion de tous les Ca-
nadiens. Inutile de dire que les
adversaires des loteries s'arrangé-

(suite A la page 56)
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tions accomplies en menuiserie, modelerie ét fonderie,
tique, mécanique, électricité, forge.

ièces fabriquées par les élèves.centaines de
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Sept professeurs cumulent
240 ans d'enseignement et
d'expérience en menuiserie

Les milliers de gens qui ont visité, la semaine dernière,
l’exposition annuelle des travaux d’élèves tenueà l’école Tech-
nique de Montréal, ont pu admirer les magnifiques réalisa-

las-
H y avait là plusieurs

Mais on a pu
surtout apprécier à un haut degré la valeur de l'enseignement

$——nnnmnçnnntenennenmsces 4 ans qui lui auraient rapporté
$20,520 o’il avait appris un bon mé-
tier. De plus, le jeune homme se
spécialisé qu’on y donne.

Cette année, l’école Technique a
compté 93 diplômés qui ont tous
trouvé une situation avantageuse.
“Les industri même celles des
Etats-Unis, rrachent nos diplô-
més,” nous signale un des direc-
teurs. Sur ces 93 finissants, il y en
avait 67 de langue française et 26
de langue anglaise et d'origine dif-
férente: italienne, polonaise, an-

Foive, alleman-

 

  

£laise, ukrainienne,
de, etc.

  
Un des élèves de 3e année en mo-

delerie et en fonderie a récemment
remporté de grands honneurs. En
effet, le jeune Jean-Edouard Mayo,
20 ans, de Montréal, a décroché le
ler prix au grand concours de fon-
derie tenu dans l'est du Canada. En
conséquence,il était récemment re-
çu officiellement à Philadelphie,
par l““American Foundrymen's As-
sociation”, a l'occasion de leur con-
grès national. Cet élève, qui a fait
ses études secondaires à l'école su-
périeure St-Henri, est en voie de de-
venir un expert en son métier.
, Pour entrer à l’école Technique
(les inscriptions seront ouvertes du
16 août au 7 septembre), les aspi-
rants doivent posséder au moins le
certificat de 9e année, Or un petit
problème démontre que son séjour
d'études à cette institution vaudra
À l'élève une sommed'environ $20,-
520 au bout de 4 ans. Si le jeune
hommetravaillait dès sa sortie de
l'école primaire ou supérieure, il
pourrait peut-être gagner environ
80 par mois. Pour une période de

45 ans, grâce À ses 4 ans d'études
à l’école Technique, il devra gagner
au moins $10 de plus par semaine,
soit une somme totale de $23,400.
Alors que par son travail hâtif, il
n'aurait gagné que $2,880 pendant

Mme Anfoine Larose
est décédée à 51 ans

 

MmeAntoine-F.
Larose, née l.a-
fortune (Fer-
nande), est dé-
cédée jeudi ma-
tin, en l'hôpital MR,
Ste-Justine, à RW
l'âge de 51 ans. §
Elle était la fem-
me du pharma-
cien bien connu,
M. Antoine-F.
Llarose. Outre
son mari, elle
laisse dans le Bi
deuil ses soeurs:
Mmes J.-E. G
gné (Flora), Ro-
méo Bourque
(Alice); son frè-
re, M. J.-Charles Lafortune; ses
beaux-frères et belles-soeurs : le
Dr J.-E. Gagné, M. Roméo Bour-
ue, Mme J.-C. Lafortune, M. J.-A .-

El Larose, doyen de la faculté de
Pharmacie de l'université de Mont-
réal, et Mme Larose, M. et Mme
Emile Auclair, M. et Mme Alexan-
dre Favreau, M. et Mme Emilien
Larose, M. et Mme Arthur Larose,
d'Ottawa, et M. et Mme Lucien
Larose ainai que de nombreux ne-
veux et pièces.

Les funérailles auront lieu lundi
matin, à 9 heures, en l’église St-
Louis de France.

   
  

Mme A.-F. Larose

FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandes notre liste de prix

Adresse: MONTREAL PHOTO
MONTREAL 32, P. QUE   

prépare un travail plus intérexsant,
une vie plus utile et une meilleure
situation sociale,

D'autre part, il reste que notre
école Technique, dirigée par le mi-
nistére de la Jeunesse, est reconnue
comme étant l'institution du genre
Ja mieux outillée et la plus fruc-
tueuse en Amérique du Nord. Même
les experts des Etats-Unis viennent
y puiser des méthodes d’enseigne-
ment sûres et efficaces. C’est done
une institution qui fait grand hon-
neur à notre province et forme de
véritables techniciens parmi nos
jeunes.
En plus de l’exposition annuelle,

se terminait, samedi dernier, une
série de cours d'orientation donnés
à l’école Technique aux professeurs
de cette science en nos différentes
institutions de la province. Ces
cours étaient une initiative du ser-
vice de l'Aide à la Jeunesse et on y
compta plus d’une trentaine de pro-
fesseurs venus de tous les coins de
Ia province, On y traita particuliére-
ment de l'orientation des élèves en
nos maisons d'enseignement. Ces
cours étaient dirigés par M. Jean-
Mare Chevrier, du service de l'Aide
a la Jeunesse.

| Personnel compétent ]

L'école Technique compte un per-
sonnel enseignant fort compétent.
Ainsi, dans le cours de menuiserie,
on trouve sept professeurs bien
connus qui cumulent ensemble un
total de 79 ans d'expérience dans
l’enseignement et de 161 ans d'expé-
rience dans le métier de menuisier.
Ce sont MM. Fudore Gamache, J.-
A. Juteau, L. Corbeil, J. Mareil, C.
Bélair, L. Gamache et J. Rajotte.
Les visiteurs de l'exposition ont

QUOI PORTER CET ETE
 

 

pu voir dans l'atelier de menuise-
rie une construction miniature mon-
tée en béton armé, selon un plan
véritable mais réduit à l'échelle de
144 pouce au pied. C'est que les élè-
ves y apprennent tous les travaux
de toutes les spécialités du métier,
depuis l'assemblage jusqu'à la
grosse construction. Ils acquièrent
ainsi une connaissance du métier
au complet. Aux cours du soir, on
compta cette année 387 élèves, dont
261 étaient déjà des menuisiers de
métier venus se perfectionner. On y
compta même un médecin, le Dr
Ronald Dupuis, chirurgien à i'ha-
pital de Verdun, dont on a pu ad-
mirer les premiers essais en menui-
serie.
Après 8 heures de travail à diffé-

rentes constructions ou usines de la
métropole, ces 261 menuisiers ve-
naient chaque soir À l’école Tech-
nique pour étudier davantage leur
métier pendant 2 heures. L'an der-
nier, il y avait même un menuisier
d'environ 50 ans qui résidait à Dor-
val et travaillait à Montréal. Après
son ouvrage, il se rendait à l’école
Technique, y mangeait son lunch
du soir dans la salle de récréation
des élèves, suivait ses 2 heures de
cours et retournait chez lui, par le
train, vers 11 h. 30 du soir. Ces élè-
ves de tous les âges sont déjà deve-
nus des experts en leur métier.

Cette année, en menuiserie, on a
compté qu’un seul accident — et un
accident mineur — survenu dans le
maniement des outils. Toutes les
machines sont peintes de diverses
couleurs. Les parties solides sont
peintes en vert, les parties mobiles
en jaune et les parties électriques
en rouge. Dès son entrée au cours,
l'élève s'habitue à ces couleurs, ce
qui lui évite de faux mouvements
et des accidents graves.

Ti en est ainsi dans tous les au-
tres cours, où l’enseignement spé-
cialisé des élèves en divers métiers
possède constamment un immense
intérêt et produit des fruits pré-
cieux.

Dollard MORIN

Un choix vraiment heureux de marchandise nouvelle
couvre les comptoirs des deux magasins Camille Michel

Limitée. Vous y trouverez du beau à prix raisonnable
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“Soulagez cette insolation
aGad avec Noxzemal”

  

   

   

chef des

Employé sur les
plages célébres
du continent !

Lea capitaines Miller

d’Atlantic City, Wiese
de Miami et “Chick” Daniels d'Hawaï
et plusieurs autres\sauveteurs expéri-
mentés recommandent avec enthou-
siasme Noxzema pour vous aider à

vous remettre d'une mauvaise inso-
lation,

Médicamenté, adoucit, rafraichit
Noxzema agit immédiatement après
son application. Il rafraichit les épi-
dermes brûlés... adoucit la douleur
causée par une insolation... fait

disparaitre les rougeurs. La formule

médicamentée de Noxzema l’a rendu
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conseille le capitaine Alex Miller,
sauveteurs d'AHantic City

plus populaire qu'une foule d'autres

préparations contre l'lnsolation.

Hobillez-vous sons crainte …
Noxzema, non graisseux, ne tache pas,
Vous pouvez en appliquer une bonne

couche — et ensuite vous vétir sans
cratnte de soulller vos vêtements. —
Achetez-en aujourd'hui à la pharmae

cle ou au comptoir à cosmétiques,
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La région du lac No :
devenue le “paradis du tourisme”

Au nord de Montréal se trouve une région touristiqueans

ladirection

qui prend de plus en plus d'importance. Ses lacs nombreux,

ses magnifiquesplages sablonneuses,la salubrité de son climat,

ses paysages enchanteurs, ses facilités d’

le nom de “paradis du tourisme”. Etc'est bien celui que mérite

la région du lac Nominingue.
Situé à 90 milles d'Ottawa et à

110 milles de Montréal, ce site
touristique est desservi par la
grande route nationale No 11, un
service régulier d'autobus et le
Pacifique-Canadien. Par sa posi-
tion géographique, le village de
Nominingue est le carrefour natu-
rel de la région de Maniwaki et,

 

Jésuites. Au printemps
R. P. Marcel Martineau, SJ,
devint le premier curé. Ce reli- |l'Immaculée-Conception; M. Pierre
gieux était alors accompagné de |Gerlier, alors avocat et président
son frère, Vital Martineau, dont le |de la J. E. C. F., devenu plus tard
fils, Xavier, est aujourd'hui maire [cardinal et primat des Gaules.
de Nominingue. Ils furent assistés
dans leur travail de pionnier par‘ vinrent enrayer
 

 

  

        

  

   

  ur de nombreuses paroisses du
Nord, c’est le moyen le plus direct

de communiquer avec Ottawa par
J'ancien chemin Mercier,

[ "Terre rouge” J

Le nom Nominingue vient de
Yalgonquin et signifie “terre rou-
ge”. En fait, c’est près du lac No-
miningue, qu'on trouve encore l’en-
droit où, en 1653, les Iroquois dé-
cimèrent les Algonquins de la “Pe-
tite Nation”.

C'est vers 1881 que le célèbre
eolonisateur, M. le curé Labelle,
atteignit le grand lac Nominingue
pour la première fois. Emerveillé
par la spleñdeur de ce site, il déci-
da aussitôt d’y fonder une parois-
 

 

 

LOUIS-J. GASTON
COMMERÇANT

 
qui se porters candidat

UNION NATIONALE
dans le comté de

JACQUES-CARTIER   
 

   I'hon. Louis Beaubien, alors minis-
tre de l'Agriculture; le baron
d'Halevyn, venu de France, et le
sieur Globinski. Ensemble, ils je-
terent les bases de cette paroisse
qui est devenue l’une des plus pit-
toresques des Laurentides.
~ Aux Jésuites succédèrent les
chanoines réguliers de l’Immacu-

de la
un collège classique et une école

; *|de filles dirigée par les soeurs de
accès, lui ont acquis| Ste-Croix; ces deux établissements

ont donné des résultats étonnants.
Et pendant ce temps, de hauts per-
sonnages venaient à Nominingue

se et confia cette entreprise aux |en séjour de re
e 1882, le Gouin, Dom Gr

enjral des

aroisse. On y fonda même

s, dont sir Lomerd
t, supérieur géné-

chanoines réguliers

Mais des événements imprévus
l’essor de cette

Volel trois des multiples,
coins pittoresques du grand
tac Nominingue, un endroit
Idéal pour les
y trouve aussi
lacs aux magnifiques pla-
pes sablonneuses et aux

eaux polssonneuses. C'est
le paradis des amateurs de
chasss et de pêche, sous
un climat très salubre.
C'est un endroit de villé-
giature dont la Juste popu-
larité grandit sans cesse.

   

 

belle paroisse et jeter les colons
dans le découragement. Les années
1914 et suivantes furent remplies
d'épreuves qu’il serait trop long
de relater. Toutefois, sous l’impul-
sion ardente et le zèle inlassable
de ses dévoués pasteurs, la parois-
se de Nominingue reprit sa marche

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1948

miningue est Le curé actuel de St-Ignace de
Nominingue est M. l'abbé A. Per-
reault, v. f. Après le départ dea
chanoines réguliers, les prêtres
séculiers prirent charge de la pa-
roisse. Depuis 1884, on y compta
sept maires: MM. Anthime Lalan-
de, J.-B. Bousquet, A. Marin, Tho-
mas Potvin, Alphonse Laberge, J.-
E. Lalande, Louis Godard; M. Xa-
vier Martineau en est le maire ac-
tuel depuis 1943 et M. Hervé Des-
jardins est président de la Com-
mission scolaire depuis 1934.
La première messe de minuit y

fut célébrée par le R. P. Marcel
Martineau, le 25 décembre 1883.

de |L'Enfant-Jésus de cire lui avait
été apporté de Montréal, par sa
mère. L'assistance comprenait 20
personnes. Le 17 avril 1884, on y
sonnait l’angélus pour la premiè-
re fois. On était allé chercher la
cloche à St-Jérôme; cette cloche
pesait 1,000 livres, elle avait été
donnée par la Société de colonisa-
tion et venait de l'église St-Eus-
tache. Elle avait été bénite avec
quelques autres, en l'église du
Gesù, pour les nouvelles paroisses
du Nord.
Le premier mariage à St-Igna-

ce de Nominingue se fit sans pom-

pe et sans apparat: Les futurs
mariés arrivèrent à l’église dans
un traîneau tiré par une paire de
boeufs. Puis, peu à peu, on vit
s'allumer les feux d'abattis, se
construire des maisons de colons,
s'ouvrir de nouveaux chemins. À
maintes reprises, on enregistra de
façon évidente la protection de la
Providence.

Aujourd'hui, on trouve dans le
village de Nominingue tous les
services publics: un bon système

d’aqueduce, l'électricité, le télépho-
ne, la gare du Pacifique-Canadien,
un bureau de poste, la banque Ca-
nadienne Nationale, une Caisse

populaire, une Société coopérative,

une beurrerie moderne, des maga-

sins généraux, une boulangerie,
deux boucheries, deux moulins
acie, des garages, des restaurants

dont celui du populaire Donat
Généreux, bien connu des sports-
men — des maisons de pension,
un médecin, etc.

La culture maraichére, l'élevage
du mouton et J'aviculture s'y pra-
tiquent avec profit. La forét qui
couvre les trois quarts du sol y
constitue une source inépuisable
de matières premières. ans le
domaine minier, il y & aussi de
grandes possibilités. À 8 milles de ominingue, près de Loranger, on

(suite à la page 52)
 

  A VENDRE
au Lac Long, paroisse de Lantier, roule no 30,

à 8 milles au Nord de Sie-Agathe
—

 

6 cottoges neufs d'été, 4 appartements, cheminées

‘“’Heotolater’’ en pierres toillées, eau courante, douche,

électricité, finis “nutty pine’ intérieur, vérondas, ter-

rains 1CC x 100 pds. Plage privée en sable. Beau site
pour placement et santé. Vendra aussi 1 propriété 9

oppartements, commodités,
et plage, etc. Pour information: Tél. CAlumet 0298

   
  
  
  
   

 

bord du lac, grande terrasse

  en avant.

 

  

 

 

Nationale : 

B Les libéraux donnent aux étrangers,
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a donné

$1,300,000.
pour des bourses aux étudiants.
En 1947-48, le gouvernement a octroyé un grand nembre de bourses pour permettre à des étudiants de con-

tinuer leurs études. À cette importante oeuvre d'éducation, plusieurs ministères ont collaboré. Sous l'Union

© Bourses plus nombreuses aux étudiants,

© Montant des bourses augmenté.

DUPLESSIS s'occupe de toutes les classes de la société et il accorde une attention spéciale à la Jeunesse. Les
libéraux font des cadeaux de milliards aux étrangers.

POrsanisation Ge l’Union Nationale 
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Même à sept mois, ie Jeune Danny Tepke, de Freeport, Long-

lsland, n'aime pas être la cible des regarde inconnus, quand Il

prend eon bain. C’est sans doute ce que dit cette binette interloquée,

au bord du tub.
 

Îl y à cenf ans, la…
Suite de la page 36)

une machine pour l'achèvement des
semelles, machine adoptée un peu
partout dans le monde. En 1874, le
premier cirque Barnum fit son ap-
parition à St-Hyacinthe. Mais, le 3
septembre 1876, une conflagration
détruisit 800 maisons et établisse-
ments commerciaux, y compris le
manoir Dessaules. Les pertes se
chiffrèrent à environ $1,500,000.
L'année suivante, Mlle Elisabeth
Bergeron fondait le couvent des
soeurs de St-Joseph.

Aujourd'hui, St-Hyacinthe a une
population d'environ 29,000 habi-
tants, dont une partie est de lan-
ue anglaise, mais vivant en par-
‘aite harmonie avec l'élément fran-
ais. C'est là que le fameux Louis
iel vint se réfugier et où il se fit

un grand nombre d'amis. En 1844,
lusieurs Maskoutains se rendirent
Régina, pour assister à son exé-

cution et en rapportèrent un sou-
venir inoubliable.

C'est en 1887 que St-Hyacinthe
nt enfin jouir de l'électricité pour
a première fois. En 1892, on y
fondait l'école de Laiterie, dont la
réputation s'est répandue jusqu’en
Amérique du Sud, Le 2 octobre
1894, y mourait l'hon, Honoré Mer-
eier, ancien premier ministre du
uébec, ancien avocat et député de
t-Hyacinthe, La même année

voyait l'établissement du village
Dexchénes. Quatre ans plus tard,
eut lieu "inauguration du chemin de
fer “Intercolonial” et celle de I'ho-
bial St-Charles (reconstruit en
927),
En 1600, M. Edmond Lalime ou-

vrait une école commerciale, sur
l'emplacement du local actuel de la
Chambre de Commerce des Jeunes.
En 1912 avait lieu l'installation du
carillon de ln cathédrale. Et ce fut
l’époque des “p'tits chars”, créés par
M. Alphonse Gervais, grand promo-
teur sportif et organisateur de
courses d'autruches. Il avait ache-
té de petits trams découverts,tirés,
sur des rails en bois, par une mi-
nuscule locomotive qui déraillait
constamment (pour la redresser,
l'ingénieur devait s'asseoir dessus,
à califourchon, et lui donner un vi-
goureux élan). Ces petits tramways
partaient du pare Laframboise et
s'arrétaient en face de l’usine d’E.
T. Corset, faisant l’amusement des
petits ot des grands.

C'est en 1511 que Rodolphe Le-
Mieux croisa le fer avec Henri Bou-

PONOL
CONTRE LES l'OUX: Employes
"PONUL" en vente partout

     
    

 

rassa et Armand Lavergne, à St-
Hyacinthe. Il y avait 30,000 per-
sonnes à cette assemblée. Après
quelques heures, il ne restait aucun
biscuit dans les magasins, aucune
bouteille de vin ou de bière, et les
Rens assoiffés devaient s'abreuver
dans les eaux de la rivière Yamas-
ka: il n’y eut même pas assez d'eau
pour alimenter la locomotive quiti-
rait les "p'tits chars”.
Le slogan «es prochaines célébra-

tions à St-Hyacinthe, c’est : “Qui
n'aura pas visité St-Hyacinthe lors
des fêtes officielles du 2e centenai-
re se le reprochera jusqu'à la fin
de ses jours”. Il y aura même une
journée spéciale pour les enfants, le
13 août.

 

Le 7e congrès

des agronomes
C'est À Granby que s'ouvrira di-

manche le 7e congrès annuel de la
Corporation des agronomes de la
province de Québec (section des
cantons de l'Est}. Ces assises du-
reront jusqu'à mardi et se termine-
ront alors par un banquet servi au
sous-sol de l'église St-Eugène. Tou-
tes les assemblées se tiendront au
théâtre Cartier. Le thème des séan-
ces d'étude sera : “les Sols de la
province de Québec”. Un program-
me spécial a été préparé pour les
femmes des congressistes. Il y
Aura aussi réception civique offer-
te par les autorités municipales de
Granby et soirée récréative, lundi
soir, à l'arène de Granby.

L'ancien secrétaire
de Mercier, est mort

M. J-Alexandre Clément, dont
le Petit Journal avait publié, en
mars dernier, les mémoires sur le
rand Mercier, est mort le 21 juin
lernier, à l'âge de 80 ans, à l'h&-

pital de la Merci, M. Clément, en
lus d’avoir été le correspondant
ondonien de plusieurs journaux
montréalais, fut, comme nos lec
teurs le savent, sccrétaire particu-
lier de honorable Honoré Mer-
cier, de 1887 & 1801, et il l'avait
accompagné en Europe, en 1891.
ll fut aussi secrétaire de sir Adol-
phe Chapleau, lieutenant-gouver-
neur de la province de Quebec, ot
de air Henri Joly de Lotbinière, nsi-
nistre du Revenu de l'Intérieur
dans le cabinet Laurier. M. Clé
ment avait habité Puris, de 1924
à 1940, .

Outre sa femme née Chaloult
(Bernadette), il laisse un fils, J.-
Marcel Clément. une fille. Béatri-
ce, femme delettres, une belle-fille,
des petits-enfants ainsi que plu-
sieurs neveux et nièces, dont M.
René Chaloult, de Québec. Les fu-
nérailles ont eu lieu, mercredi der-

 

 Dépôt: F.-R. LAROCHE
6240, boul, St-Laurent, Montréal    leg en la chapelle de l'hôpital de
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Canadian School of Electricity
282 ouest, rue Ontario,
Montréal.

Messieurs,

Mon nom est ..........020000s seen eee ‘3

Mon adresse  

 
L-R. Moore

M. Guimond
P. Déziel

R. Beaulieu
R. Fournier

J. Soullères
M. Goddu

CHLP

G. Perrault

CHLT

CHLN

F. Comtols

Dép. PJ.

Sans obligation de ma part. veuillez me faire
parvenir votre dépliant, me disant comment de
venir ingénieur en radio et en électricité.

Cours du
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La plus grande et la plus ancienne école pratique
au Canada, plus de 3,000 anciens élèves

employés aujourd'hui.

Voici quelques-uns de nos grodués employés
dans les postes de radio :

Radio-Canada

Jos. Beauregard

M. Romanelli

J-Chs Garon
Léo Ducharme
Albert Æltherr
Russell Walsh

{La Patrie)

(Sherbrooke)
G. Champagne

(Trois-Rivières)

   
     

 

anadianSchool
oft Electricity@®

    CFCF CKAC
(Can. Marconi) (La Presse)

J. MacLouchlan 5 Hammond

         
    
      

      

 

        

H. Gatley M. Desjardins
J. Hemming A. Comeau
A. MacWilliams 5-M, Audet
A. PoitrasoO. Muir E. Aucoin

R. Say CRCK
M. Kennedy (Charlesbourg)         

 

CKCH (Hull)
Roger Coderre

EXPERTS EN RADIO
DEMANDES

On a besoin d'experts techni-
ciens et ingénfeurs en radio
pour les postes émetteurs, les
manufacturiers et le service, et
les opérations de la police et de
l'aviation, etc. Les procédés de
haut-parleurs et de télévision
sont de nouveaux champs d'ac-
tion offrant de bonnes opportu-

nités.
L'Ecole Canadienne d'Electri-
cité offre des cours complets
d'ingénieurs en électricité, en
radio, en classe du jour ou du
soir, d'une période de six à
douze mois.

Aussi cours par correspondance

NOUVELLES CLASSES
COMMENÇANT MAINTENANT

282 ouest, ONTARIO
MONTREAL

———"e=="=

F. Levesque
J.-A. Pelland     
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Pour fuir les méchants

  
 
 

Dom Georges Poulet put vivre en
ermite à Trois-Pistoles, en 1715

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1948

Une aveugle monte un opéra

  

 

TROIS-PISTOLES. — (D.N.C.) — Les citoyens de Trois-
Pistoles, en 1715, remarquèrent, un bon matin, une fumée qui
s'élevait d’une petite cabane construite sur le penchant d’un
ravin. Quelques-uns osèrent s'approcher et trouvèrent un er-
mite aux vêtements en lambeaux.Il dit bien poliment à ses
visiteurs qu'il était venu s'installer à Trois-Pistoles pour fuir
le monde pervers et méchant.
A sa conversation, nos visiteurs

eurent tôt fait de reconnaître un
ermite instruit et de très bonne

SPRINGFIELD, Miss. — La Sé-
rénade de Moskowski est une très
belle pièce de musique. Quand
vous l’avez entendue une premiè-
re fois, vous avez envie de l’enten-
dre de nouveau. Aussi, quand la
femme du chef de gare Jackson la
joua pour la première fois, ce der-
nier était-il très content.
Mais ce fut une tout autre af-

faire par la suite. Non seulement
son épouse la joua-t-elle une deu-
xième fois, mais elle l'exécute
maintenant au moins trente fois
par jour. Le jour de Pâques, le
maintenant au moins trente fois

11 vient de demander le divorce,
pour cette seule raison.

En Argentine, oi...
(Suite de la page 31)

ue ne faisant aucun cas des droits
u travailleur, 90 pour cent de

l’oligarchie qui s'oppose aujour-
dhui à mon programme au-
Tait continué à supporter la
révolution et coopérerait avec
le présent gouvernement constitu-
tionnel. De 1943 à 1946, on m'a
souvent demandé de m’emparer de
tous les pouvoirs et de devenir dic-
tateur. J'ai toujours refusé d'agir
ainsi même quand, le 17 octobre,
des foules ferventes vinrent m'’ac-
clamer.

Stabili
Après des divergences et des dif-

férences d'opinions qui firent que
je dus même me séparer du gou-
vernement et que je fus emprison-
né sur l’île de Martin Garcia, la
révolution s'est maintenant stabi-
lisée avec un succès glorieux. Pour
la première fois dans l'histoire ar-
gentine, il y a eu des élections hon-
nêtes et libres où tous les citoyens,
sans exception, ont pu voter. En
Argentine, il n'y avait pas de pro-
fonds sentiments syndicalistes ou
travaillistes. Le travailleur argen-
tin, à cause de son origine et sa
formation, est profondément indi-
vidualiste et les unions, en géné
Tal, manquaient à te’ point d’ef-
ficacité que c'était comme si elles
n'existaient pas. Tous les partis
politiques, y comprisle parti socia-
iste argentin, étaient de type
bourgeois. C'est pourquoi le parti
socialiste ne reçut jamais l’appui
des travailleurs. En Argentine, il
existait des lois en faveur des tra-
vailleurs et au détriment de cer-
tains intérêts capitalistes. Je ne dis
pas que ces lois étaient mauvaises,
mais je soutiens qu’elles étaient
insuffisantes et incapables de nous
faire soutenir le choc de la situa-
tion qui s'annonce. Ce n'est pas
suffisant aujourd’hui de “proté-
Fer’ les ouvriers. Il faut que ces
gernl

 

 

ers voient reconnaître leurs
roits à une vie digne et à l'éga-

lité, une égalité réelle, dans le ee
maine du travail. Je crois que cela
constitue le meilleur de mon tra-
vail. Pour tout cela, l'oligarchie
m'en veut à mort. Elle me traite
dedémagogue parce que les tra-
vailleurs m’appuient. Tout cela
aussi explique ce qui s'est passé
le 17 octobre. Quand les travail-
leurs s’apercurent que j'avais été
la victime d'une injustice, ils des.
cendirent dans la rue pour rétablir
Ja situation politique. Cela expli-
que enfin pourquoi, en février
1946, les travailleurs votérent pour
moi en bloc.

. /

famille. “Je me suis construit moi-
même ma cabane, à une Heue de
toute habitation, afin de pouvoir
prier dans le plus grand recueille-
ment possible.”

Senourriture—_—_}
L'ermite de Trois-Pistoles se

nourrissait du produit d'aumônes
et de quêtes faites da>s ln paroisse
et dans la région. Il avait une pré
férence marquée pour les fruits et
les légumes: les framboises, les
fraises, les tomates, les pommes,
ete,

Personne ne connaissait son
nom d’une manière certaine. Tou-
tefois, on l’appelait partout dans
la paroisse et dans la région, “le
Père Dupont”. Il était apparem-
ment d’une très grande sain-
teté. Il parlait souvent de l’écritu-
re sainte; il citait aux citoyens de
grands textes et les incitait à la
pénitence. Les institutions reli-
Fieuses de la paroisse avaient pour
lui un grand égard et lui rendaient
la vie agréable, par les présents di-
vers dont elles le gratifiaient.

Le Pére Dupont demeura & Troi-
Pistoles de nombreuses années. Un
jour, cependant, l’épreuve vint
s'abattre sur lui et le feu détruisit
complètement sa cabane. Tout dis-
parut sous les cendres et l'ermite
abandonna sa retraite et se rendit
à Québec.
A Québec, personne ne put dé-

couvrir son veritable nom; il était
d'une libéralité peu ordinaire, se-
mantl'or et les bont.es paroles. Ce-
pendant, un voile très épais pla-
nait sur ce Père Dupont.

| Un bénédictin J

Quelques années plus tard, on
apprit d’une manière certaine qu’il
se nommait Dom Georges Poulet,
qu’il avait été moine bénédictin et
u’il avait quitté son couvent pour
aire de l'épostolat au Canada

français. Il craignait les foudres
de son supérieur, puisque, lors
d'un voyage en Hollande, il avait,
rarait-il, embrassé les doctrines
jansénistes.

Son supérieur écrivit en même
temps au marquis de Vaudreuil,
alors gouverneur du Canada, ré-
véla son identité et excusa le moi-
ne bénédictin de son erreur de ju-
gement. Cependant, les autorités
religieuses et civiles de la ville de
Qué lui firent alors la vie dure.
On lui défendit de paraître en pu-
blic avec son habit civil. Et Vin-
tendant Bigot Jui demanda et le
força de porter l'habit de moine
bénédictin.

Les autorités religieuses et civi-
les avaient organisé son retour en
Europe à bord d'un navire en par-
tance pour la France. Cependant
au moment du départ du bateau,
notre moine réussit à les déjouer
et à rester au Canada. Quelques
jours plus tard, le Père Dupont
réapparut en public. Il tomba bien-
tôt malade et on en prit un soin
attentif. Les membres du clergé
de la ville de Québec tentèrent,
mais en vain, de le convertir. Mon-
seigneur de Saint-Vallier le mena-
ça de lui refuser les derniers sa-
crements. Rien ne put lui faire ad-
Mettre ses erreurs.

en
Avec les bons soins des citoyens

et des médecins de la ville de Qué-
bec, Dom Georges Poulet, bien con-
nu sous le nom de Père Du nt, se
remit passablement vite, Il rega-
gna la Hollande. À son arrivée, il
se plaignit de la manière brutale
dont l’avaient traité les autorités
du Canada. En grandes manchet-
tes, les journaux d’Amaterdam pu-
bliérent les déclarations du mo ne
et parlèrent longuement de ses

 

 persécutions au Canada.

 

  

LOYAUX SERVICES

On a récemment rendu homma-
ge à M. Armand Marcil, commis
en chef des Informations à la
gare Bonaventure, pour ses 30
années de loyaux services envers
la clientèle du Canadien-Natio-
nal. M. Marcil débuta en mal

 

NEW-YORK. — Lès aveugles
sont doués de certaines facultés
que ne possèdent pas les voyants.
Malgré leur désavantage, ils par-
viennent habituellement au succès.

C'est le cas, par exemple, de
Josephine Lee, jeune soprano, qui
vient de mériter une bourse pour
perfectionner sa voix. Cependant,
Josephine ne veut pas devenir can-
tatrice. Elle se destine au servi
social. “Je sens que je serai plus
utile dans ce domaine,” dit-elle,
Présentement, elle est à l'emploi
de "Union Settlement”. Josephi-
ne réussit des choses extraordi-
naires. Depuis quelques semaines,
elle prépare une quarantaine d’en-
fants à l'interprétation de l'opéra
Hansel et Gretel. Elle s'acquitte
facilement de son travail. Elle
à chanté, i'an dernier, avec l'or-
chestre philharmonique de New-

elle ne peut lire que l'écriture
Braille, Lorsqu’elle marche dana
la rue, elle se guide comme un
aveugle. La force de Josephine,
c'est la foi en l'avenir. “Plus que
la vue, cela permet d'atteindre le
bonheur,” avoue-t-elle.

ANNONCE

s/AIDEZ VOS REINS
SI MAL DE DOS

Si vous souffres de maux de dos, perte
d'énergie, faiblense de la vessie, passages
douloureux, maux de jambes, rhumatisme,
dus au mauvais fonctionnement des reins
et de la vessie, essayes Uystox. En moins
de 30 minutes, vous vous sentires soulagé.
Cystez vous nettoiern les reins de tout
excès d'acide et déchets irritants pouvant
être ln cause de vos malaises. Us regain
d'énergie vous rendra plus jeune, Sinem
nous vous remettrons votre argent sur prés

ork.
Il faut dire que Josephine n'est

pas complètement aveugle. Mais

sentation d'un cartonnage vide de Cystex,
Vous avez tout à gagner et rien à perdre,
Ne souffrez pas un jour de plus; demane
des à Cystes.
 

votre nharmacien

 
1918 au “Canadian Northern
Railway”, comme commis au bu-
reau de la comptabllité de la
gare Moreau. Ii fut transféré au
département de (a circulation de
la gare Bonaventure, en février

1933.

Le Pape fera

deux discours
en allemand
FRANCFORT. — Sa Sainteté

Pie IX s'adressera au peuple d’Al-
lemagne, par la radio, à l’occasion
de deux grands événements catho-
liques. Le 15 août, lors des fêtes

 

 

 du 700e anniversaire de la cathé-
drale de Cologne, le Pape fera un
discours en allemand. Il en pro-
noncera un autre le 15 septembre
prochain, lors du congrès national
du “Katholikentag”. On croit que
le Saint-Père nommera un légat
papal pour les fêtes de Cologne.
On célèbre à Trèves, aussi en Alle-
magne, le 800e anniversaire de la
basilique de St-Mathias. A Colo-
gne, la cathédrale a été restaurée
et la messe y sera célébrée pour
la première fois depuis 5 ans. La
pierre angulaire en a été posée le
14 août 1248. Durant ia Révolu-
tion française, ce temple devint
une grange à foin. Le point culmi-
nant des prochaines fétes sera Ja
remise solennelle en la cathédrale
des reliques des Trois Rois jusque
làconservées en l’église Saint-Gé-

n.

 

Vous n'avez plus
D’ENTRAIN?

  

en vous levant, dans du
thé, du café ou du jus de
fruit. C'est une excel

roaches

les oteminétaut qui peuvent
ime alimentaire,

Ft constateres que Kruschen » une
actionduce bisa que complète ee efBcace.
Des millions de soos, dans tout l'univers,
privent cette routine fe Suis bien simple.
aites-en vous mête l'email consta

beureux révultate. Procurer-vous Kruschen
La Pharmacie la plus proche: 25c et 760

USCHE
Aide à vous garder ca ferme8
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“Une chance qu'elle s’habille maintenant

CHEZ PAULINE LINGERIE
nous pensions ne pas lo marier“.

3453 est, rue ONTARIO
—
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1315 est, rue ONTARIO  
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...DOUBLEMENT VÉRIFIÉ
fly four wos voyages
et vowsles signezde monveas en présence de
la personce qui vous en paie le montante,

Vous si;
voyage

C'est pour cela
vendus par la B de

les ch dfe les chèques de voyage
constituent le moyen

plus sûr d'emporter de l'argent en voyage. Pour
lus de commodité, ils sont de diverses valeurs:
10, $20, $50 ec $100. . . s'obtiennenc pour tous

Jes pays . » « sont valables partout. Aussi com-
modes que le papier-monnaie . . . mais VOUS
SEUL pouvez vous en servir,

Avant de partir en voyage, allez d'abord
àlaBde M... hangez votre argent contre des
chèques de voyage . . . Hs ne coûtent pas cher ct
vous délivrene

fortes sommes d'ar,
moyen économique de voyager sans
inquiétude.

es risques et des
soucis que comporte le eransport de “MA BOLEt. C'est le

Dro

Nous avons 49 SUCCURSALES à Votre

service dans le district de MONTRÉAL

BANQUE DE MONTREAL
aservice des Canadiens dans tates los hivesde ls vie depuis 1817 .
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Vaudreuil voit le mariage scout Phao-Darzee célébré
- enplein air, dans décor de verdure et de fleurs

ei A - VAUDREUIL. — (Spécial au Petit Journal, par André

298 rR     

  

en un cercle parfait autour de
l'autel méditent sur la messe qui
va bientôt commencer, l'aumônier
dispose les vases sacrés et les or-
nements. Et la messe commence
dialoguée entre le prêtre et tous
les assistants. Le Christ descend

Rochon.) — Le petit train qui relie Montréal à Vaudreuil
(via Dorion) contenait en ce matin du samedi 19 juin, outre
son habituelle eargaison de vieux pêcheurs et de familles
allant visiter la tante de la campagne, un fort groupe de rou-
tiers, de scouts, de louveteaux, de guides et de jeunes filles

   T
e
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Voici quelques scènes du mariage scout Kelly-Gravel, qui s'est
déroulé sous les grands arbres, à Vaudreuil. 1) M. le chanoine Raoul
Drouin, auméônier diocésain du scoutisme A Montréal, bénit les jou-
nes époux; À droite, un servant louveteau. 2) Les neuveaux mariés
assistent pleusement À la mosne dinioguée. 3) La cérémonie termi-
née, Hélène ot Georges se donnent le balser nuptial. 4) Dane en
majestueux décor de verdure, c’ent le sortège nuptial qui défile, tan-
dis que scouts, guides et louveteaux saluent à la manière acoute.

 

aux longues jupes fleuries,
Les chants et la gaieté de tous

ces Jeunes faisaient alors oublier
les innombrables arrêts effectués
par le train à chaque poteau où
un voyageur est susceptible de
descendre. Ils ne s’en vont pas
camper, car aucun ne porte son
sac os. Mais, & la gare de Do-
rion, tout le monde descend, d’a-
bord parce que le train ne va pas
plus loin et, ensuite, parce que
c'est ici le point de rassemble-
ment, Sur la route s'échelonnent,
selon la longueur de leurs jambes,
tous ces routiers, guides, scouts
et louveteaux.

C’est au terrain anciennement
occupé par les Compagnons de St-
laurent et maintenant possédé par
le commissariat diocésain scout de
Montréal que se dirigent tous ces
jeunes. Un camion passe à moitié
rempli de prie-Dieu et de fau-
teuils; il voit son chargement
complété r quelques-uns des
marcheurs. Une superbe “Packard,”
conduite par le commissaire diocé-
sain scout, passe en klaxonnant.
On arrive enfin sur la pelouse du
magnifique domaine.

[Grandmarisss|
Une grande animation y régne.

Une bande de routiers transpor-
tent un autel, une table, des fau-
teuils, des prie-Dieu. Des chefetai-
nes émergent de la forét ou de la
prairie voisine, les bras remplis
de fleurs qu’elles disposent avec
goût sur l'autel. Elles en décorent
aussi les tables et le chalet prin-
cipal. Un abbé s'amène avec une
grossè boîte de carton d'où il sort
tout ce qu’il faut pour dire la
messe. Dans une autre clairière,
on a disposé des tables recouver-
tes de nappes décorées de fougè-
res, de coquelicots, de lilas, de lis
d'eau, de cosmos, de marguerites,
ete.
Dans le chalet, il y a encore

plus d'animation. Un chef brasse
un savant et mystérieux coquetel,
pendant qu'autour de lui s'affai-
rent des jeunes filles qui ornent
des assiettes de hors-d'oeuvre, qui
distribuent des petits pains et des
olives. Sur un poéle chauffe une
marmite d'eau. Il y a un gros
“pow-wow” en perspective. Mais
que se se-t-il à Vaudreuil, au-
jourd’hui.

Il y & que Phao (Georges Kelly),
assistant du clan St-Jacques, chef
de la meute St-Arsène et chef de
secteur réputé, et avant tout profes-
seur de psychologie, attaché à l’u-
niversité de Montréa, épouse au-
jourd’hui Darzee (Hélène Gravel),
chefetaine de la meute St-Rédemp-
teur. 11 y a que la bénédiction nup-
tiale, al lieu de leur être donnée
dans une église, le sera en plein air,
sur une ouse et dans un majes-
tucux décor d'arbres et de fleurs

p——_mmmemnennennennen=-_—
1 quoi cette cérémonie en un décor
aussi inusité?

Lorsque vient l’été, les scouts
partent encore plus souvent que
pendant les autres saisons pour
camper. Lorsque le soleil en ré-
chauffant la toile de leur tente les
réveille, les garçons jaillissent dans
la rosée et, après un bon lavage,
se.mettent en devoir d'ériger l'au-
og ede ; ora
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sur cet autel de fortune, les rou-
tiers communient, l’un d'eux diri-
ge une action de grâces pratique
comme seuls peuvent en faire un
groupe de garçons priant et qui
vont peiner ensemble. Puis, les
pierres, la tourbe, le bois, repren-
nent leur place et la bande repart
porter le Seigneur ailleurs.

Cette prière et cette messe en
pleine nature, Hélène et Georges
es ont connues depuis de nom-
breuses années. On peut même di-
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La chefetaine Hélène Gravel et le chef Georges Kelly, dont le ma-
riage scout a été célébré

tel où le Seigneur descendra par-
mi eux. Selon les possibilités de
l'endroit, ce sera un uutel de bois,
de roches, de mottes de tourbe, par-
fois de sacs empilés ou d'une table
empruntée au fermier voisin. La
prairie fournira toujours des fleurs
et la nature, des fresques incom-
patables.

Pendant que les routiers placés

LLINGFASce
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions de médecins-oculistes

remplies avec le plus grand soin magnifiques, face à la nappe d'eau
du lac des Deux-Montagnes. Pour-
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en pleln air, à Vaudreuil.

re que pour eux, le scoutisme est
la grande entreprise de la vie.
Georges est venu tard au scoutis-
me, mais, dès le début, il s’y est
jeté avec une fougue et une volon-
té qui n'ont jamais fléchi. Chose
asses rare, il à partagé son temps
à peu près également entre le lou-
vetisme et la route, entre les tout-

(auite à la page 45)
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“Les Désirs et les Jours”
Dans la province de Québec commeailleurs, la politique

a quelque chose de dégoûtant. Ceux qui s'y livrent €

souvent à en retirer des avantages

erchent
ersonnels. Ms côtoient

inévitablement des hommes abjects, desquels dépend leur suc-

cès. Même les plus honnêtes doivent accepter des compro-

mis qui n’ont rien de digne.

dans “les Désirs et les Jours
C'est le cas d'Auguste Prieur

(1), dernier roman de Robert

Charbonneau, de Académie canadienne-française.

Cet écrivain combat depuis long-{
temps pour une littérature vrai-
ment canadienne. I ne veut pas

emprisonner ses confrères dans un

régionalisme obscur. Il tient à ce
u'ils s’inspirent de la vie cana-
ienne et en tirent une ouvre uni-

verselle. Ce qui témoigne de sa
sincérité, c’est qu’il donne lui-mê-
me l'exemple. ;
Les Dévira et les Jours déçoit

un peu. C'est, avant otut, un ro-

man de moeurs. Si la politique y

occupe, dans la seconde partie, une

place importante, elle ne joue au-
eun rôle dans la première, qui est

la meilleure. L'action se déroule
vers la fin de la première Grande
guerre. Charbonneau décrit savou-
Teusement un milieu provincial. IL
met tout de suite en relief deux
personnages dont il étudiera le
eomportement jusqu'à la fin du li-
vre: Auguste Prieur et son ami
Pierre Massénac.
Auguste n'est pas un garçon

eomme les autres. Il joue rarement
avec son frère Claude. Sa vie cons-
titue un mystère pour les siens.
fon ‘ père, employé de chemin de
fer, est un honnête bourgeois. Sa
mère se plait dans le conformisme.
Pierre est la seule personne à qui
Auguste se confie. Au cours de
leurs excursions en campagne, le
long des ruisseaux poissonneux, ils
se lient d’une amitié indéfectible.
Auguste est le plus intelligent,
mais Pierre est le plus fort.
Comme il arrive souvent dans

notre monde, Mme Prieur ne lais-
»e pas à son fils la liberté de choi-
sir sa carrière. “Il sera pharma-
tien,” dit-elle Mais Auguste dé-
aide de ne pas l'étre. 11 ira & V'uni-
versité, comme son cousin, mais

étudiera le droit. “On parlera de
ui avec respect”. Pierre n’a pas
la même veine. Il est le fils d'une
Pauvre servante. Il n’aime pas ses
parents adoptifs. Son père est une
ripouille. Pour une raison incon-
5% Pierre entretient de la haine

l'égard de sa mère. Il la traite
brutalement. Il précipite sa mort
d'une façon inhumaine.

—RADIO—
REFRIGERATION
JEUNES GENS PENSEZ
A VOTRE AVENIR!

 

Choisissez un métier payont
(1) Mécanique (2) Soudeur
(3) Débosseur (4) Radio
(5) Refrigération
(6) Machiniste
(7) “Blue Print”
(8) Electricité

Cours le matin. l'après-midi
ou le soie.
 

Cours spécial de “Blue Print”
par correspondance écrire

cours 7-A      SEE|
i Cours de Métiers|

Ecole Aviron Ltée |
384 ouest, rus Sherbrooke

Montréal — HA. 7673
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suis Intéremsé en votre |
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L'amour ou, mieux, la femme

hante les deux copains. Après les
premières expériences, qui les dé-
sillusionnent, ils s'engagent dans

des voies différentes. Auguste, reçu

avocat, épouse une jeune fille de

famille riche et entre dans la po-
litique. Grice au pére de Pierre,

il sera élu dépu Il résistele
mieux possible

à

la vermine qui le

couvre. Quant à Pierre, il sert

dans la marine marchande. Il par-

court le monde dans l'espoir de re-
venir richard à Deuville, Il yréus-

sit. Malheureusement, il fait un
enfant à une petite servante de son
village natal. 11 surmonte cet obs-
tacle et bien d’autres. C'est lui qui,
propriétaire du journal de la ré-
ion, permet à Auguste de repren-

fre sa carrière en ligne droite. Il
se marie à la soeur du député. Il
est heureux. Et la vie continue.

L'affabulation est compliquée.
Les événements de la fin touchent
au mélodrame. Charbonneau s’at-
tache trop à la description, aux
choses extérieures. Il arrive que
ses créatures se dépouillent de leur
ersonnaiité. A vrai dire, seuls
ierre et Auguste retiennent l’in-

térêt du lecteur. Les autres res-
semblent à des silhouettes. Quant
au style, il est rempli. Malheureu-
sement, une ponctuation incorrecte
le rend parfois ennuyeux. Char-
bonneau est sans doute en mesu-
re de donner une oeuvre supérieu-
re A les Désirs et les Jours. Ils
posséderont la terre et Fontile en
font foi.

Pierre SAINT-GERMAIN

(1) Editions de l'Arbre, 1948,
249 pages. En vente chez Wilson
& Lafleur et dans les bonnes li-
brairies.

""Matricule 68,881"
Fides présente en primeur, au Ca-

nada, un émouvant récit de guerre
et de captivité: Matricule 68,881, de
l’abbé Félix Prieur. Fils d'un
Français et d’une Canadienne, l’au-
teur était officier de l’armée fran-
caise en 1940. Il à fait un séjour
forcé de cing ans en Allemagne. Son
livre reste au-dessus des haines
partisanes, des atrocités sadiques
et de 1a propagande politique. C'est
l'histoire vécue d'un homme qui a
souffert, mais dont la souffrance n'a
pas empoisonné le coeur. On y trou-
ve d’invraisemblables anecdotes.
De plus, Fides annonce la pu-

blication d'un tract intitulé Saint
Jérôme et les saintes Ecritures.
C’est le texte de la lettre encyclique
que le Pape Benoit XV adressait
au monde l’occasion du 15e cente-
naire de la mort de saint Jérôme.

PRIX DES VIKINGS
r Ta >

 

   

  “Abe;

Gontran de Pencina dédicece son
livre “Kableuna”, qui lui a vaiu
te prix des Vikinge, destiné à un

écrivain de langue française
ayant publié un roman d'aven-

   tures dans la grande tradition
littéraire frangalse.
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Le R. P. Jean Bousquet, 0.p.. qu!
vient de publier, aux Editions du
Lévrier, une plaquette Intitulée

“Comment J'élèverails mes en-
fants”. Il est l'auteur de “No-
tre-Dame du Rosaire de Fatima”,

dont le tirage atteint déjà 80,000
exemplaires.

"La Pensée marxiste”
La Pentée marxiste, ouvrage ré-

cemment arrivé à la librairie Déom
Frère, s'adresse à tous ceux qui
s'intéressent à l’évolution écono-
mique. L'auteur, T. Maulnier, y
expose clairement la doctrine
dont s'inspirent un nombre crois-
sant de gouvernements. Parmi les
autres nouveautés, il faut souli-
gner: l'Economie humaine, de R.
Sand; la Révolution de 1848, de
Gaston-Martin; Histoire religieuse
de lan France contemporaine, par
A. Dansette; Louis XV et Madame
de Pompadour, de P. de Nolhac;
Transformons l'Ecole, par À. Fer-
rièrez; Une tragédie royale: l'af-
faire Léopold ITI, par A. Fabre-
Luce: Génétique et hérédité, de M.
Gaullery; le Crime, de J. Marqui-
set; On ne voit pas les coeurs, par
A. Sikorska; les Costumes des di-
manches, de P. Véry.

On a oublié ce
pauvre Mambrun

C'est par suite d'une erreur due
à la légereté des Parisiens que les
petits Canadiens, et les grands
aussi, chantent encore: Malbrough
s'en va-t-en guerre, alors qu'il fau-
drait dire: Mambrun s'en va-t-en
guerre.
En effet, en 1783, on substitua

le nom du général anglais, célèbre
par la victoire de Maiphaquet, au
nom d'un chevalier du moyen âge,
Mambrun.

Cette chanson, qui date du
XIIe siècle, était très po ulaire en
Syrie et en Espagne, où les Arabes
l'avaient introduite. Pendant l’oc-
cupation d'Egypte, Bonaparte, un
jour, voulut faire goûter à des
Arabes quelques chefs-d’oeuvre de
la musique occidentale. Ils demeu-
rèrent froids, mais ils manifesté-
rent un grand enthousiasme quand
ils entendirent la chanson de Mam-
brun, le croisé légendaire.

Chaud effroi
MIDVALE, Penn. — Un bloc

d'acier de quatre tonnes va être
enterré, après célébration d'un
service funèbre. Ce bloc de mé-
tal contient les restes de deux ou-
vriers qui nettoyaient un creuset
dans lequel la coulée à été faite
prématurément.
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LIBRAIRIE DEOM FRERES
 

A LA PEINTURE
Mallez-neus votre photo faverite avec
couleurs den yeux, des cheveux, des vé-
tementa, ete. pour servir d'étude à nes
artistes, Aussitôt terminé, e
vous era mentré, libre à ve: Pas
cepter vu de le refuser, sans aucune obll-
gation de votre part.

L'ART MONTREAL
ECOLE DE DESSINS ET PEINTURE
264 R., Ste-Catherine, spp. 11, PL. 5863

 

  

 

 VOTRE PORTRAIT

     Les vedettes
de l’Institut
L'Institut littéraire de Québec a

choisi, comme vedette du mois de
juillet, un ouvrage captivant: la
‘ournée imprévue (en 2 volumes),

de la grande actrice Rose Amy,
L'auteur raconte dans un style
“aristocrate” un voyage qui tient
du roman. De la première à la
dernière page, l'action ne languit
as. Outre Tournée imprévue,
es abonnés recevront, comme
prime, un livre à grand succés :
ane Eyre, de Charlotte Bronté.
Adapté au cinéma, traduit en plu-
sieurs langues, ce roman est la
triste histoire amoureuse d'une
pauvre gouvernante anglaise.

Autour des
Amériques

Autour des trois Amériques est
le récit d’un voyage que l’auteur,
Jacques Hébert, entreprit en auto-
mobile, il y n quelques années, en
compugnie de trois camarades. En
quatorze mois, le groupe visita 21
pays. Hébert raconte des aventu-
Tes vécues. Si son ouvrage s’enri-
chit d’aperçus historiques, d'obser-
vations sur les moeurs et les cou-
tumes, de notes sur la géographie,
la politique et l’économie des pays
traversés, il fourmille d’anecdotes
amusantes et de fines descriptions.
T1 est orné de bandeaux, cul
lampe, cartes de Jacques Gagnier
et de 64 photographies hors-texte.
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La Gaspésie
Ceux qui, au eours des vacances,

projettent de faire “le tour de la

Gaspésie” ne devraient pas man-

quer de lire le récent ouvrage da

à la plume d'Alphonse Loiselle:

la Gaspésie d'aujourd'hui (Ia Bre-

tagne canadienne). C'est un super-

be guide touristique et historique

que ce journuliste montréalais

vient de publier. Sur toutes les
petites villes et sur tous les prin-

cipaux villages de la Gaspésie, it
fourn!:S des renseignements fort
intéressants et instructifs qui font
mieux connaître et apprécier cette
magnifique région notre pro-

vince. Cet ouvrage est illustré de
nombreuses photographies et cons-
titue un vaste reportage documen-
taire de grandes valeurs. C’est
vraiment ‘une mine de renseigne-
ments, de statiatiques, de considé-
rations sur les différentes activités
industrielles, sociales, touristiques,
commerciales, nationales, litie
ques et religieuses de In Garpé-
sie”. Le touriste ou le voyageur
qui se rend en Gaspésie devrait
emporter Avec lui ce petit volume
si révélateur. + Dollard Morin

— MATERNITE —
SANS DOULEUR

par le Dr J. Aégnauit. Volume trés
au point, de 300 pages abondam-
ment illustré. Prix $2.00. En vente

AUX EDITIONS

FERNAND PILON
750, rue Beaublen, Montréal   
 

Kravchenko
contre Staline
Kravchenko contre Staline: “le

plus grand procès du siécie”, se
déroulera devant les juges fran-
çais, le 29 juin, à Paris.
Tout cela parce que Kravchenko

réclame 7 million. à ses diffama-
teurs de l'hebdomadaire communis-
te Les Lettres Françaises.
Kravchenko, dit Ce Soir avec dé-

dain, un tout petit employé d'une
mission soviétique économique aux
Etats-Unis, qui buvait et donnait
des renseignements au contre-es-
pionnage américain.

Si c'est vrai, on comprend mal
pourquoi les Russes déplacent tant
de monde pour ce procès, depuis
les trois femmes successives de
Kravehenko jusqu’à Jolliot-Curie,
en passant par le général Rudenko
et d'innombrables directeurs d’usi-
nes soviétiques.

Méphisto et Faust
Dans une traduction nouvelle de

Faust, parue en Angleterre, M
Jack de Léon affirme, dans la pré-
face, que Faust n’avait pas plus
de 45 ans quand il entra en rela-
tions avec Méphistophélès. Selon
lui, Goethe aurait entendu repré-
senter en Méphisto le subconcient
de Faust, et non point une person-
ne distincte. Voilà qui donnera lieu
à de longues controverses.
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Comment j'éléverais mes enfanis
par JEAN BOUSQUET, O.P.

Prix : $0.35

9”, Av. Empress, wb,0 8376, Av. N.-D. de
Ottaws, = TP, Grace, Montréal,

Tel: 27368 Ÿ 7e Ti: WA. 6768
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Vient de paraître

AUTOUR

DES TROIS

AMERIQUES

  

par Jacques Hébert

Volume de 264 pages

Grand format: 912 x 6/2

Bandeaux, culs-de-lampe,
cartes, couverture en

couleur, de
Jacques Gagnier .

56 grovures hors-texte

PRIX : $2.50
EN VENTE PARTOUT

EDITIONS

BEAUCHEMIN
FEINE 2
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C'est la coiffure idéale pour l'été.

sportive qu'à une élégante robe du solr.

tuellement beaucoup de cheveux courts.

COIFFURE IDEALE
Fa

La mode veut que les femmes portent leurs cheveux courts.

un genre de coiffure très simple et seyant bien 3 un jeune minois.

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1848 ‘

CONSULTATION POPULAIRE  

Voicl

Elle convient autant à une tenue

A Hollywood, on voit ac-

 

Vaudreuil voit le...
(suite de la page 43)

petits et les jeunes hommes. Il est
peu de projets qui aient vu le jour
dans ia branche du louvetisme aux-
quels Georges n'ait sérieusement
collaboré.

Il est peu de meutes — s’il en
est — qui n'aient reçu sa visite ou
méme son aide. Et pendant qu'il
accomplissait un travail écrasant
au louvetisme, il ne manquait au-
cunc des activités du clan Saint.
Jacques. A certaines routes, le
grand Georges (G pieds et 2 pou-
ces), qui n'avait pas l'habitude,
peinait en trainant ses pieds mal
en point. Mais, quand ça commen-
ait à aller mal, il t‘rait se flûte
le la poche de son sac et turlutait

une chanson. Mème dans son mé-
tier, il faisait du louvetisme. Ses
élèves se rappelleront toujours
comment il organisait le program-
me de ses classes comme grands
jeux et de grands concours de
ouveteaux. Cela lui demandait un
travail fou, mais le passionnait
autant que ses élèves.

Hélène aussi a voué sa vie au
louvetisme et aa meute & toujours
eu la réputation d'être l’une des
toutes meilleures de Montréal. En-
semble, ils avaient fondé l'Equipe
des Oouacuarons et des Sauterel-
les où, autour d'eux, un groupe
se réunit chaque semaine pour
chanter et danser. Le succès rem-

rté au récent festival du folk-
are illustre bien le travail accom.

pli.

C'est à cause de tout cela que
Genrges et Hélène ont décidé tout
naturellement de se marier en
univorme scout et que la messe de
leur mariage fut la messe scoute
par excellence, là messe en plein
air, sans chant ni musique, mais
dialoguée et accompagnée du chant
des oiseaux. M. le chanoine Drouin,
aui.ônier scout diocésain de Mont-
————————————————
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M. l'abbé Augustin Lemay, curé
de la paroisse Sainte-Madeleine-
Sophie, où se tient une grande
kermesse qui se terminera au-

jourd'hul, dimanche.

 

réal, obtint les permissions néces-
saires à cette célébration inoubli-
able, Il célébra lui-même la messe
servie par deux louveteaux, l’un
de la meute de Georges, l'autre
de celle d'Hélène. Les mariés et
les témoins, M. T. Kelly, père du
marié, et M. J.-M. Gravel, frère
ainé de la mariée, ainsi que de
nombreux invités étaicit placés
devant l'autel, au centre d'un im-
mensc cercle formé par les scouts
et les guides. Après la messe, M
le chanoine Drouin donna lecture
des actes, que Georges et Hélène
signerent.
La réception eut lieu dans une

grande clairière ensoleillée. Tes
routiers faisaient le service, tan-
dis qu'alternaient, dirigés par les
Ouaouarons et les Sauterelles, des
chants vieux et neufs, ainsi que
des danses populaires endiablées.
les jeunes exécutèrent alors la
Danse du Pécheur (folklore hol-
landais), I'As de Carreau (danois),
la Polka du Ballet et la Champa-
gne (français), la Parlote et E
trez la belle en vigne (canadien).
Hs chantérent également plusieurs
pieces a capella, dont quelques-
unes polyphoniques. BN
Après le départ des mariés pour

leur voyage de noces dans les Lau-
rentides, accompagnés des chants
scouts, dont l’Au Revoir, tous les
assistants revinrent chez eux, à
piod, à hicyclette, en auto, sur “le
pouce", ivres de soleil, de chants,
de danse et de joie. Ce fut un beau
mariage! Une fête inoubliable! Et,
en septembre, Georges et Hélène
nous reviendront pour faire partie
des Attaffs (couples mariés) du
clan St-Jucques. Nous leur sou-
haitons beaucoup de bonheur et
nous sonimes certains qu’ils nous
arriveront pleins de santé et plus

  

     scouts nue lamals,

 

Vos connaissances vous rapporteront

$1,000.00 en prix
Combien de fois, après une élection, n'avez-vous pas constaté que vos prévisions

du résultat étaient justes? Si vous avez pu ainsi prévoir le résultat, vous n’avez pas sim-

plement deviné juste. Non, vous avez ‘’vu’’ juste. Et vous avez vu juste parce que votre

expérience des courants d'idées et des réactions populaires vous a permis d'apprécier avec

précision les effets de ces courants. Eh bien, aujourd’hui, le Petit Journal vous offre de

mettre de nouveau ces connaissances à l'épreuve et il s'engage à récompenser ceux qui

auront fait preuve du meilleur jugement des réactions populaires en vue de l‘élection pro-

vinciale du 28 juillet dons notre province, Voici la liste des prix en argent qu'il offre à

cette fin :

Premier prix $100.00
3 prix de $52.00 © 25 prix de $10.00

10 prix de $25.00 50 prix de $5.00

Le Petit Journal n'a pas l'intention d'affecter la campagne électorale à l’aide de
cette consultation et c'est pourquoi les résultats n’en seront rendus publics qu'après la
publication du rapport du serutin dans la Gazette Officielle de Québec.

Voici quelles sont les conditions d‘acceptatiori des bulletins :

4—La réponse parfaite au questionnaire sera

celle qui satisfera exactement aux trois

questions posées dans ie bulletin. La ques-

tion numéro 3 (celle qui a trait à l'aligne-

ment des groupes politiques après l‘élec-

tion) est la principale. Au cas d'égalité

entre plusieurs concurrents, le prix sera

* edjugé suivant l'exactitude de la réponse

aux 2 premières questions, relatives à l'élu

de votre propre circonscription électorale.

T—Les partis en présence pourront être re-

présentés par des abréviations comme les

suivantes: U.N. (Union Nationale); L.

(Libéroux); U.D.E. (Union des électeurs):

D (divers) (divers ou tout autre groupe).

2—Chaque lecteur du PETIT JOURNAL n’a

droit qu'à un seul vote. Chaque participant

doit être un électeur qualifié.

3—Vous avez jusqu'au 25 juillet, à minuit,

pour sempliv le coupon ci-dessous et le

mettre à la poste. Cependant, les concur-

rents ont intérêt à nous faire parvenir

leur bulletin le plus tôt possible.

5—Les employés de notre journal at les

membres de leur famille ne sont pas admis

à porticiper à cette consultation.

BULLETIN —QUESTIONNAIRE
1—Sans que cela puisse en aucune manière refléter mon propre vote au pro-

chain serutin dons l'élection provinciale du 28 juillet dans la province de Québec, j'ai

l'impression, d'après les courants populaires que j'ai constatés et anolysés, que le

député dans le comté de

oppartiendra au parti ..

2—Lo majorité du député élu dans ce comté sera de .. … voix sur 

son plus proche adversaire.

3—+Alo suite de l'élection du 28 juillet, les partis en présence auront, selon mon

jugement, obtenu le nombre de sièges suivant:

Union Nationale

Libéraux

(Les noms des partis ci-haut mentionnés ont été placés dans l’ordre correspondant à leur

représentation en Chambre au cours du dernier Parlement en exercice.)

 

ADRESSE ................ .DERSPECTREEEEUReon

(Ecrivez bien vos mom ct adresse, si vous voulez participer à l’adjudication de nos 59 pris

en argent, pour une somme totale de mille dollars.)

Découpez ce bulletin et faites-le parvenir à :

LE PETIT JOURNAL, Dépt. P.,

*. 1242, rue Sdint-Denis, Montréal.
AE
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Pour le paix!

Il rêve d'un dactylo pouvantécrire toutes les langues .
NEW-YORK. — (Spécial au Petit Journal, par Will

Yolen). — Quand Martin Tytel

de son entrepôt de machines à écrire, il commença à épousseter

celle qui portait des caractères cyrilliens. Mais ce “prêtre”

était membre de l'église russe-orthodoxe, portait la soutane,

1a crosse et la chaîne, et enfin Tytell vit sa bague d’évêque. De

nombreux membres du clergé le suivaient.

Tytell avait promis à l'évêque
une machine à écrire comportant
les caractères russes du temps des
tsars. Le clavier des machines à
écrire russes soviétiques, bien que
composé des mêmes caractères cy-

rilliens, qui sont & la base de toutes
les langues slaves, est ordonné de

façon plus scientifique et en confor-

mité avec les plus récents calculs
en ce qui à trait à la fréquence d’em-

ploi des diverses lettres. ;
L'évêque a donc béni la machine

 

 

rentes langues?

veau: une machine à écrire pouva

à écrire et un membre de sa suite la
transports en bas de l'escalier.

Plus tôt dans la journée, Tytell
avait vendu une autre intéressante
machine, devant servir, celle-là, à
écrire le portugais, mais qui devait
entrer en contrebande au Portugal.
Tytell expliqua que cette machine

rtait les caractères de l’ancienne
langue portugaise dont l'emploi est
maintenant défendu par une loi
uniformisant le Jangage écrit. Plu-
sieurs hommes d’affaires, toutefois,
comptent des clients habitués à l'an-
eienne écriture et qui n’ont pas con-
flance dans une lettre écrite au
moyen des nouveaux caractères.

“Je ne fais pas la contrebande,
se défend Tytell, je ne fais que les
machines.”

Notre homme possède dans son
entrepôt plus d'un million de pièces
de machines à écrire, “plus,”dit-il,
“que n'importe quel garage de ma-
chines à écrire dans le monde en-
tier”. Du jour au lendemain, il peut
préparer une dactylotype pour une
des 145 langues dont ses clients ont
le choix chez Jui, i. compris le sans-
erit. Mais il n’en fait pas en hittite,
ear personne ne lui en demande.
En un seul jour, Tytell peut re-

æevoir des commandes pour des dac-
tylotypes en ourdou, en malayala,
en malais, en cherokee, en siamois
ou en coréen. Il offre aussi des ma-
ehines dans tous les dislectes con-
sus des Indes, y compris le deva-
Sagari, le bengali et le gourou.

‘out dernièrement, on lui deman-
da de préparer une dactylotype

ur écrire en amharique, pour
ilé Sélassié, d’Ethiopie. Le con-

seiller de l'empereur, le docteur Ro-
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bert Hambrook, à expliqué que les
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Croyez-vous que Martin Tytell rêve aux dactylotypes qu'il peut

fabriquer à une journée d'avis, en n'importe laqueile de 145 diffé-

11 rêve plutôt paisiblement & la compréhension

universelle qui pourrait résulter d'une invention qui hante son cer-

| vit le prêtre gravir l'escalier

caractères de
maintenant été asses réduits pour
permettre de les rassembler sur un
clavier.

L'atelier de Tytell travaille pré-
sentement à une autre “première”,
demandée
aux Etats-Unis: ce sera la première
dactylotype à
arabes spécialemen.
Seyed Khalil.

     

nt servir dans toutes les langues!

Les dix mécaniciens de Tytell
sont souvent occupés à remplir des
commandes d'auteurs qui désirent
des clés spéciales sur leurs machi-

nes à écrire. Des auteurs d’histoi-
res de mystère demanderont sou-
vent des symboles comme une dague

ou un stylet, au lieu du simple point 

Vous partez
en voyage?

 

   
 

 

   

 

 (Suite à la page suivante)  

 

    

 

   

 
 
  

ment, seraient privées du service. Se servir

avec égards des lignes communes
assure un excellent service pour tous.
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Se servir de chèques de voyageurs
2] ° .

élimine tout risque deperte «

C’est, pour un voyageur, la seule façon de porter

des fonds sur soi, sans risque. Et voici pourquoi:

Un chèque de voyageur ne peut être touché sans qu’il

soit, deux fois, signé par vous . . . d'abord, quand vous

; l’achetez, puis, quand vous le touchez.

Conséquemment, si vous le perdez, ou s’il est détruit ou

volé, avant votre deuxième signature, il ne vaut rien—et nous

vous le rembourserons. Sauvegardez les fonds que

“A vous destinez à vos voyages. En vacances ou si vous

voyagez pour vos affaires, munissez-vous de chèques de

voyageurs. Vous n’avez qu'à les toucher au fur et

à mesure de vos besoins. Vous les trouverez

. dans toutes nos succursales.

’
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>> 7LA"COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU.CANADA. a |

LES LIGNES COMMUNES nous permettent de

desservir des milliers de familles qui, autre-
ay
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Il rêve d'un dactylo ….
(Suite de ls pare précédente)

final; d’autres désireront avoir sur
leur dactylotype une tête de mort
ot des os en croix. Pour blaguer, Ty-
telle à déjà suggéré à un auteur de
lui préparer une machine dont la
lette “I” (le “je” en français), se-
Tait reliée par un fil secret à un
revolver dont le coup partirait dès
Que cette clé serait employée .. .

Les joueurs de bridge comptent
aussi au nombre des clients. Ils dé-
sirent avoir sur Jeurs machines à
écrire les signea spéciaux du jeu
de cartes: les coeurs, les carreaux,
les trèfle» et lex piques.

Notre homme ne joue pas au brid-
ge, mais il a Un passe-temps qui
n’est pas étranger son entreprise.
Il aime à compter les lettres dans
des livres de toutes les langues,
afin d'établir des tableaux de la
fréquence de l'emploi de chaque let-
tre e. de disporer en conséquence
les clés sur les dactylotypes.

La plus étonnante commande
qu'il nit reçue à dute a été celle
d'une machine à écrire ne compor-
tant rien d'autre chose que des
points d'interrogation, Tytell n’es-
asye pas d'expliquer ce fait étran-
Re. I] a rempli la commande en fai-
sant quelques oublis volontaires et
a rapporté le fuit au bureau fédé-
ral des investigations (FBI).

Un jour, il a monté une maehine
spéciale russe avec des symboles
de danse de ballet: c'était pour Mas-
sine. Le diplomate allemand Franz
Von Papen était un de ses bons
clients avant 1939. Margaret Bour-
ke White arrivait à tout bout de
champ pour demander de préparer
une machine avee ordre de l'envoyer
dans telle où telle partie du monde.

(— Chorbon et fréquence |
Tytell à coopéré avec le comman-

dant August Dvorak a mettre au
point une dactylotype à l'usage des
manchots; les plans en ont été cé-
dés au gouvernement, pour le bé-
néfice des amputés de guerre.

lui-même ancien membre des
forces armées, Tytell n’a pas tiré
un coup de fusil de «es trois années
de service. Par contre, il a réparé
d'innombrables dactylotypes de
l'armée à travers le pays, Quand
son talent particulier & cet effet
Ainsi que ses connaissances techni.
es des langues furent découverts,

11 travaillait depuis trois mois à
pelleter du charbon. On l'appliqua
par la suite à préparer lez dactylo-
types dans les langues utiles pour
les communications avec les alliés et
les agents dans les pays occupés.

V1 n'est pas fâché d'avoir pelleté
du charbon, car il a développé, pa-
rait-il, une cadence pour pelleter
dans une énorme fournaise et catte
expérience peut lui être profitable,
ear il a des intérêts dans une com-
pagnie de fournaises.

L'autre four, Tytell à reçu une
«commande pour une machine à écri-
re en arménien, devant être expé-
diée en Afrique occidentale.

Chaque fois que ce technicien
oit une commande pour une dac-

tylotype en langue malaise, il vérifie
toujours s’il ne s'agit pas de l’idio-
me malaya. Ces deux langues sont
tout à fait différentes; l’une est
parlée aux Indes, et l’autre en
Océanie. :

rectaires aux machines
à éc

Dans les affaires, dit Tytell, les
Japonais se servent de machines a
écrire à caractères anglais, et tous
les documents de ia marine japo-
naise ont été écrits en anglais.
excepté ceux de la marine de guerre.

L'on fait remarquer que les Coré-
eus refusent toujours de se servir
de dactylotypes. Tytell a cependant
composé un clavier rassemblant les
enractères de cette langue, ornés
d'enjolivures. Il est, paraît-il, indi-
rne d'un Coréen d'employer une
machine à écrire. Le “monsieur” et
l'étudiant n'emploieront que des ca-
ractères ressemblant à ceux de l’é-
eriture de la typique plume d’oie et
ernés d'enjolivures du même genre.

Actuellement, Tytell travaille à
un clavier interchangeable pouvant
servir à l'écriture dans des langues
différentes. Lui et l'ex-sénateur
Robert Owens, qui est aveugle.
eherchent à inventer la machine à
écrire universelle, qui, eroient-lla,
pourrait amener |a paix mondiale,
ou du moins une meilleure com-
préhension.
Ils atttendent done que les Nations-

 DUVAL MOTORS LIMITED,
2026 eot, rwe Ste-Catherine

LEDUC AUTOMOBILES LIMITED,
Mai, avenue du Para (près Sherbrooke) Unies fassent cas d'eux.
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… dans l’Oldsmobile de la série dynamique du 50e ANNIVERSAIRE
Oldsmobile . : : la voiture au cachet de jeunesse
& : : construite par le plus ancien fabricant
d'automobiles : : . et c'est la seule qui puisse
vraiment être appelée dynamique. “Dynami.
que” n’est pas tout simplement un mot de
parade quand il s'applique à l'Oldemobile pour
48. C'est un terme qui suggère la puissance,
l'action .. . et comme i convient bien I'ardeur,
à la vivacité de ces voitures conçues et cons-
truites pour l’action.

Chaque année, durant son demi-siècle de pro-
grès, Oldsmobile a fabriqué des voitures conçues

ur réaliser le plus haut degré de sûreté de
onctionnement et de satisfaction générale.
L'Oldsmobile pour ‘48 est la plus récente comme

pool
(

EEAFIRNEIMBEN PREMIERE A OFFRIR 1:

DES CHATELETS AUTOS LTEE,
4880, rue Baint-Denie

GUY DUROCHER,
4801, ave. Bannantyne, Verdun, Qué.

la plus remarquable d'une longue lignée de
voitures dont l'apparence, le confort et la
facilité de condûite n'ont jamais été surpassés.

L'Oldsmobile dynamique 1948 . . . qui présente
de superbes nouvelles couleurs, des intérieurs
spacieux et attrayants, un aménagement de bon
goût . . . se réclame de cinquante ans de milles
merveilleux pour prouver sa verve, sa puis
sance, sa nervosité et sa performance,

Quelle que soit la caractéristique ou la qualité
ue vous cherchiez—vous la trouverez dans

l’Oldemobile—y compris l'excellente commande
hydraumatique GM, comme équipementfacule
tatif à coût additionuel.

M  
te commande hrérovmatique GM

DUVAL MOTORS LIMITED,
898, rue Jarry

8008, boulevard Décarie
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GENERAL MOTORS
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CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL LIMITED,
800$ ouest, rue Ste-Catherine, Mentréai, Qué.

ROBITAILLE MOTORS LIMITED,
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Pourquoi raccourcir sa vie?
Hélas! le funébre bilan de ces derniers jours montre que

la rubrique de la route tragique risque de s’orner de titres

encore plus sanglants qu’autrefois, du fait de la frénésie des
Funèb : néophytes qui possèdent des autos neuves, et parce
une re que la période des vacances augmente le nombre

bilan de voitures en circulation. Les congés occasionnés
par la Saint-Jean-Baptiste viennent de passer ; mais voilà ceux
de la fête du Canada, autour du ler juillet, ainsi que ceux de
la fête américaine de l'Indépendance, autour du quatre. Nous
risquons de revoir, touristiquement parlant, de bien sombres
“fins de semaines”, avec leurs tableaux horrifiants dans les
Journaux.

Ces chiffres et ces tristes photos devraient pourtant in-
diquer à ceux qui prennent un volant que, non seulement ils
doivent conserver tout leur sang-froid, tous leurs réflexes,
mais qu'ils doivent surtout avoir conscience que la moindre
faute risque de provoquer les pires catastrophes. Car, dans
la plupart des accidents, c’est toujours l’homme le coupable,
et non la machine, quel qu’en soit le motif : collision, dérapage.
croisement ou télescopage.

Pa

L'an dernier, durant les trois jours du congé du Quatre
Juillet, les automobilistes ont roulé, d'après une compilation
du Conseil national de sécurité, quatre milliards de milles.
Q | Nous ignorons s’il existe des statistiques analo-
ue ques gues pour le Canada; mais il est clair que nos

principes routes seront extrêmement encombrées d'ici une
douzaine de jours. Les chauffeurs devraient adopter le
“slogan” suivant : “Conduire prudemment dimanche, afin
d’être encore vivant lundi”.

En ce temps de randonnées intensives dans la bagnole
familiale, chaque chauffeur ferait bien de se remémorer les
principes que l'expériencesa acquis, souvent au prix de la
souffrance et de la mort :

L'une des règles les plus simples, mais aussi l’une des
plus négligées, est d'observer les signaux à la main, lorsqu’on
appliqueles freins ou qu’on prend un tournant. Un autre point
fmportant,c’est de vérifier votre voiture avant d'entreprendre
Un voyage. Assurez-vous que sont en bon ordre : pneus,
freins, mécanisme à gouverner, essuie-pare-brise, phares et
lumières à signaler, allumage.

Quand vous roulez, maintenez-vous à droite de la route,
surtout dans les tournants et le long des côtes. Lorsque vous
arrivez à des carrefours ou des passages À niveau, ‘‘arrêtez,
regardez, écoutez”. Comme nous l’avons déjà écrit ici même,
plus d’un tiers des accidents aux traversées de voies ferrées
surviennent à des endroits où celles-ci sont protégées par des
barrières, cles lumières, des cloches ou des surveillants. Cer-
tains chauffeurs se font même tuer non pas en se faisant
frapper par une locomotive, mais en heurtant eux-mêmes le
train lorsqu'il est déjà presque entièrement passé. Ceci prouve
que les automobilistes ne surveillent pas suffisamment les
signaux.

« x x

Une autre règle importante, c’est de ne jamais dépasser
une autre auto en gravissant une côte ou en franchissant une
courbe qui masquent l'horizon. La même règle s'applique aux

‘ intersections. Parfois, il arrivera qu’un
Soyez patients camion trop lent ou son chauffeur malap-
et prudents! pris (ils le sont presque tous) vous incitent
à le dépasser dans une côte. Ne courez jamais ce risque; il a
entraîné bien des accidents tragiques. Lorsque vous dépasse-
rez une autre voiture, assurez-vous d’abord que la vision est
claire devant vous; sortez alors votre main pour avertir les
autos derrière la vôtre que vous allez briser la ligne de conti-
nuité, et faites résonner votre corne d'appel, afin que la per-
sonne devant vous sache que vousallez de l'avant.

Un autre conseil : Ne pensez pas, simplement parce que
vos freins sont bons, que vous pouvez stopper ‘‘sur un trente
sous” en cas d'urgence. Avec des freins parfaits, voici quel-
ques statistiques : A 30 milles à l’heure, il faut 100 pieds
pour stopper ; à 40 milles, il faut 164 pieds; à 50 milles, il en
faut 242; à 60 milles, votre voiture ne s'arrêtera pas avant
d’avoir parcouru 836 pieds.

On peut donc éviter la majeure partie des tragédies de la
route en montrant de la prudence, puisqu'elles dépendent de
détails que nous contrôlons lorsque nous le voulons : trop de
hâte, étourderie, désir de poser, égoisme, ivresse due à l'alcool.

Sous prétexte que la prochainefin de semaine sera longue,
Be raccourcissez pas votre vie ni celle des autres! Par sa défi-  nition même, un accident est quelque chose qui peut se prévenir.
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Avez-vous déjà visité un
grand jardin zoologique ?
Si oui, qu'y avez-vous trou-
vé de plus intéressant ?

M. J.-P. Pépin,
Ste-Dorothée, Qué.

Qui, j'ai visité
un grand nombre
de jardins zoologi-
ques, notamment :
ceux de Québec, de
New-York, de Chi-
cago et de Wash-
ington. Sans doute,
parce que je suis
artiste-peintre et que j'aime les
couleurs vives et éclatantes, ce sont
les perroquets avec leurs pluma-
ges multicolores qui m'ont toujours
intéressé davantage. Ces oiseaux
exotiques sont resplendissants à
toutes les époques de l'année, et
c'est toujours une joie pour les
jeux que de les voir évoluer dans
es grandes cages.
AAAAAA

M. Guy Landry,
Mont-Tremblant,
Qué.

J'ai eu l'occasion
de visiter le zoo,
ou jardin d’aceli-
matation, de New-

. York. C'est une ex
périence que je me
rappelle avec plai-
sir; car, il y a là

tant de bêtes que l’on voit pour la
première fois de notre vie. Les ani-
maux qui m'ont le plus intéressé
sont les hippopotames. Avez-vous
déjà eu l'occasion de regarder la
gorge d’une de ces bêtes? On di-
rait un gouffre sans fonds. Quoi-
que leurs mâchoires soient peu ras-
surantes, les hippopotames ont un
petit air sympathique qui nous
touche jusqu'au cogur.

M. Lionel

a =Saint-Jeax,
825, rue Viger.
Malheureu- ;

sement, je n'ai
jamais visité un
grand jardin zoo-
logique. Toutefois,
comme tous les
Montréalais, j'ai eu
l'occasion me
rendre plusieurs fois au parc La-
fontaine. T1 y a là un commence-
ment de jardin d’acclimatation qu’il
serait bon d'agrandir afin de ren-
seigner la population sur les bé-
tes du pays. Mais, on en parle de-
puis plusieurs années et l'amélio-
ration semble lente. Ce qui m'a
le plus intéressé? Je vous dirai que
c'est un porc-épie avec tous
piquants sur le dos. Je ne sais vrai-
ment pourquoi je puis regarder cet
animal sans me lasser durant des
heures. Suns doute que c'est son
apparence étrange et ses habitudes
particulières.

    WY
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M. Walter
Guillemette,

: 7710, rue Fabre.
{ Si'l'on peut ap-

. . peler jardin zoolo-
| sigue, les quelques
cages du parc La-
fontaine avec leurs
{animaux plus ou
{ moins rares,je di-
rai que j'ai déjà

visité un endroit de ce genre. Tou-
tefois, j'espère bien voir un jour
un véritable jardin d’acclimatation
comme il y en a aux Etats-Unis et
dans les autres grands pays du
monde. Lors de mes visites dans
ce parc de la métropole, ce sont
les oiseaux aux plumages multico-
lores qui m'ont toujours le plus in-
téressé. Les bêtes sauvages ne me
disent pas grand’chose, vraiment!
INP

M. Roger
Sylvestre,
1288, rue
St-Urbain.

Non, je n’ai pas
eu l'occasion jus-
qu'à ce jour de vi-
siter un véritable :
jardin zoologique.
Cependant, je me
suis rendu, comme
tout le monde, au pare Lafontaine.
11 y à là d’intéressants animaux in-
digènes. Ce sont les ours qui ont
attiré davantage mon attention
avec leur va-et-vient continuel
dans les cages. À l'été, ces ant-
maux se rachent tout le jour dans
les cabanes qu'on y a construites.
Lorsqu'ils décident d'en sortir,
l'est pour se plonger à l’eau, et,
après quelques minutes, ils se ter-
rent de nouveau dans leurs abris.
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Comment certoins piétons entreprennent de
traverser nos rues.
 

LAV/SIDENDSILEGHEURS:
CITADIN VS CULTIVATEUR

J'ai lu avec curiosité la iritre
de celui qui signe “Un eultiva-
teur”, dans laquelle il’semble di-
re que si mous importions du
beurre et de la margarine les
fermiers quitteraient leurs ter-
res, parce qu’ils feraient moins
de profits. “Que mangericz-vous
alors?” dit-il. Je comprends que
beaucoup de eultivateurs ticn-
nent à réaliser des gaine, parce
qu'ile ont hâte d'imiter ‘les ci-
toyens dea villes et de payer
leurs impots sur le revenn !
. Mais les autres, qu'ils deser-

tent leurs terres n'ils le veulent,
Il y a des centaines de mille eu-
ropéens qui ne demanderaient
pas mieux que de venir les rem-
placer, et de produire bicn mieux
qu'ils ne peuvent le faire. Cela
fait trop longtemps que les intri-
gues et la puissance des ruraun
dominent notre politique, auri
bien fédérale que provimeiale,
Ouvrez Les portes aux immigrés!
Vous verrez alors un grand chan-
pement se produire.

Montréalais.

LES PURS ET LES IMPURS
Eaulisant, dans votre journal,

Particle de la semaine ière,
signé Paul Lafrenière, eur les lo-
teries, un fait m'a frappé. M.
Lafrenière révèle qu’en 1947,
l'Ontario à eu 126 jours de cour-
ss 2 chevaux, tandis que le
Québec n'en a eu que 50. En
outre, la ville de Toronto. la
“pure”, € parié aux roursez près
de 19 millions de doilars. Mont-
réal, la ville “vicieuxe”“, rat

arrivée au septième rang, avec
seulement 81.689.444. ga-
geures. Et quand on pense
que c'est l'Ontario qui refure
pudiquement toute loterie na-
tionale, et que c'est le Québre
qui en réclame une! Je me de-

mande laquelle dex dems provin-
een se livre aux plaisire du jeu
de hasard avec plus de voluptc?

Vive la loterie!

RENDONS A CESAR...
Dans une de vos récentes édi-

tions, votre rédacteur, Dollard
Morin, nous a fourni ur clair
expose des grandes uméliora-
tions qui ont été accomplics sur.
tout en ces deux dernières an-
nées au Mont-Saint-Antoine.
Les artisans de cette rénovation
sont le eupérieur actuel de l’ins-
titution, son paternel auménier,
ainsi que le ministère de la Jeu-
nesse.
Mais il ne faut pas oublier

que “le Petit Journal". conjoin-
tement avec le Burcan de la Jeu-
nease, avait réclamé et proné
depuis longtemps ces améliora-
tions apportées enfin an sort

de‘nos jeunes délinquants, Votre
journal a done gagné sa oaure,
c'est-à-dire celle den jeunes mal-
heureux. Des rapporte révèlent
aussi qu’il a également contribué
à amener cerrtaines améliora-
tions pour les jeunes filles déte-
nues dans nos maisons de réha-
bilitation, particulièrement à
Lorette. Votre campagne en fa-
veur des jeunes délinquants a
donc porté profit. Votrr journal
est véritablement “au scrvice du
public”.

M. J. Labelle
rue St-Denis
Montréal

 

UNE JUSTE RECOMPENSE
An sujet de l'incident de So-

rel, je suis convaincu que de tel.
des choars ne sc produiraient par
ri le gouvernement acenrdait une
juste récompense de $5 à toute
personne retrouvant un noyé.
Cette rétribution payerait au
moins le tempe perdu par cette
personne en se rendant témoi-
guer en Cour du coroner,

Anjourd'hui- et ça m'ont arri-
vé plusieurs fois, vous vous rrn-
des devant coroner. Il vous
demande: “Vous avez vu un

corps flottant emporté par le
courant!” Et vous répondes:
oui. Alors, ils vous disent merci

fout court, Pourtant, rous vous
êtes déplacé, vous avez perdu du
temps à votre travail; mais ça
fe compte pas.

Si le gouvernement accorduit
une rétribution de $5 à celui qué
découvre un corps flottant, les
gens ne seraient pas obligés de
fouiller les vétements de ces ca-
davres pour rien et ne seraient
pas tentés de lea laisser aller
sane averlir la Police. Kepérona
que les autorités prendront bien-
tôt une décision à ce sujet.

M. 8. HArchevéque,
Montréal-Nord.
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Commentaires par

Fernond DENIS,
rédacteur en chef

ete

L‘abdication ?
OUSécrivions, dans une ré-

cente chronique, qu'il serait

très possible que l'empereur

du Japon se fit chrétien.

Depuis lors, nous avons

appris que l'impératrice et ses filles

suivent des cours d'instruction reli-

gieuse pour se convertir au protes-

tantisme. Que fera le souverain lui-

même? Préférero-t-il l'abdication?

Durant les négociations de 1945,
pourla reddition du Japon, Hirohito

déclara à ses conseillers qu'il n'était

pas d'accord avec ceux qui propo-

saient que l'Etat nippon jugeôt lui-

même, sous l'accusation de crimi-

nels de guerre, des hommes dont le

crime principal pouvait s'interpréter

comme ayant été de la loyauté en-

vers l'empereur.

Ce sentiment impérial ‘qui ne fut

jamais publié avant la semaine der-

niére) est probablement derrière la

rumeur qui court à Tokio, disont

qu‘advenant que les criminels de

guerre japonais soient condamnés

à mort (les jugements seront pro-

noncés ces jours-ci), Hirohito abdi-

querait. Ce renoncement volontaire

au trône intensifierait, selon les ob-

servateurs, l‘emprise morale de l'em-

pereur sur les masses nippones. On

estime qu'ainsi, il conserverait sa

puissance, tout en s’abritant derrié-

re le ‘’rideau de bambou”. Car l’ab-

dication ou la retraite dans l‘’ombre

fut toujours une manoeuvre favorite,

dans ce pays où circule le dicton :

“Celui qui montre son pouvoir ne
mérite pas de le posséder”.

Etronge évolution

L'enfance d'Hirohito fut singuliè-
re. ll reçut beaucoup moins d'atten-
tions qu'on n’en accorde, par exem-
ple, aux héritiers de la couronnebri-
tannique. C'est que lo succession ou
trône nippon dépend d'un tas de
conjonctures: caprice de l'empereur
régnant, décision des conseillers,
intrigues des femmes du palais. Sur
124 supposés successeurs de Djim-
mou-Tennô (le premier empereur),
seulement 41 fils oînés succédèrent
directement à leur père. Pour les
courtisans, le risque de jeter leur lot
sur un candidat malchanceux o tou-
jours restreint leur intérét envers les
enfants impériaux.

Le jeune prince fut donc confié
& des tuteurs qui n'étaient pas trop
certains de la conduite à tenir envers
lui. Hirohito développa tout seul ses
goûts pour l’histoire naturelle, lo
ittérature poétique, le jeu d'échecs
japonais (shogi) et la natation. On
sait qu'il nage admirablement.

Le pére d'Hirohito, Taisho, était
aftecté de syphilis congénitale, qu'il
avoit héritée du vieil empereur
Meidji. Parmi les excentricités ma-
ladives de Toïsho, notons lc monie
de déchirer ses vêtements sans over-
tissement préalable, celle de lancer
des propos incongrus ou milieu des
conversations les plus solennelles,
et celle de s'en aller brusquement,
laissant en plan des interlocuteurs
parfois très importants. En une oc-
casion, lors de l'ouverture de lo Diè-
te, on remit à Taïsho le rescrit, un

rchemin roulé, qu'il était censé
ire. Au lieu de cela, So Majesté levo
l’un des bouts du rouleau &.lo hau-
teur de son oeil, et se mit à contem-
pler, commé à travers une lunette, 
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Qu'y a-t-il derrière Hirohito ?

le dos des membres des deux Cham-

bres, prosternés devant lui! Ce fut

son dernier octe officiel. Hirohito

fut nommé régent en 1921, et Toï-

sho se retira à lo villa impériale de

Hoyamo, où il mourut en 1926.

En accédant ou trône, Hirohito

donna un nom à son règne, selon la

coutume; il l‘appela Paix rayon-

nante. Mais “What's in a nome?”

Quarante noms

A propos de noms, disons qu'il y

a quelque quarante façons, pour les

Japonais, de désigner l'empereur.

Les trois plus usitées sont Ten-nô

(empereur céleste); Héi-ka (de-

grés du trône au-dessous), et une

combinaison des deux: Tennô-Heika

ou Kinjo-Héika (empereur mainte-

nant au-dessus}. Le peuple dit de

préférence Tennô: la noblesse, Héi-

ko. Dans lo plupart des dictionnai-

res, on traduit Tennô par "empe-
reur‘’ et Héika por ‘’Sa Majesté‘.

Et les Japonais n’appellent pas leur

empereur Hirohito, cor ce nom ©

été abandonné dès qu'il monta sur

le trône. C’est un peu comme, en

Grande-Bretagne, le cos du ci-

devant prince Albert, qui se nomme
maintenant George VI.

L'ironie du sort aura voulu que ce
prince, qui fut le seul de son état à
visiter l’Europe; et qui révait de ré-

gner en souverain démocratique à la

manière des monarques anglais. ait

été le pantin des chauvins nippons,

qui firent de lui un symbole mysti-
que de tout ce que le nationalisme,
le troditionalisme et le shintoisme

avaient de pire. De simple humain,

l'empereur devint un intouchable
qui craignait son propre pouvoir.
Même depuis la défaite, lors-

qu'il visite les usines et les villes

bombardées, ses sujets le regordent

avec un respect craintif et compren-
nent à peine ses poroles; cor les vo-
cabuloires de le noblesse et du bas

uple diffèrent considérablement.
es Japonais d'extrême gauche dé-

clament contre lui, mais sans por-

venir à secouer leur déférence in-

née. Ainsi, lors d'une parade com-

muniste, ‘an dernier, une pcrtie des
manifestants s'en revenaient le long
du fossé du palais impérial, en bran-
dissant des drapeaux rouges. Mais
la circulation fut interrompue, afin
de permettre le passage à l’auto de
l‘impératrice. Les communistes se
hâtèrent de cacher leurs drapeaux,
et se courbèrent jusqu'à ce que l'au-
to impériale fût hors de vue !

Vie très simple

Hirohito a perdu, par décision des
Alliés vainqueurs, la plus grande
proportion de ses immenses proprié-
tés et de ses titres boursiers. Mais
cet homme, qui n'avait jamais géré
sa propre fortune, ne s'en est nulle-
ment aperçu. || est d'ailleurs imbu
d'un sens de l'économie quosi pa-
thologique. Les crayons, bâtons d'en-
cre (sumi) et gommes à effacer sur
son pupitre ne sont abandonnés
qu'une fois tellement raccourcis
qu'il ne peut plus les manier. Lors-
que les feuilles sur lesquelles il prend
des notes deviennent périmées, il les
garde pour écrire au verso, après
quoi il les fait emballer pour que,
dans une usine, on les transforme
de nouveau en pâte.

Malgré que les Alliés oient insisté
pour qu'il se ‘’démocratise’’, on ju-
gero du respect dont Hirohito est
encore entouré par le fait suivant:
quoique ses habits soient fabriqués
de la meilleure étoffe, et queles tail-
leurs japonais soient reconnus com-
me étant d'excellents artisans, ses
vêtements semblent toujours trop
omples. C'est que les couturiers, en
prenant les mesures, n'approchent
jamais d'assez près pour risquer de
toucher à son auguste personne !

Les quartiers qu’occupent main-
tenant lo famille impériale sont com-

plètement orientalisés. Pos une seule
des pièces n'est même garnie de
‘’tatomi’’ (nattes de poille). L'em-
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bambou”
pereur et l‘impératrice couchent

dans des lits jumeaux, à lo manière

américaine.

Le dernier puritain

Avant la restauration de 1868,

les empereurs habitaient à I'inté-

rieur du ‘’kimri‘’, édifices abritant

oussi I'impératrice, les concubines

et les domestiques. Hors ces gens (et

de quelques très hauts personna-

ges), le souverain n'était pas censé

être contemplé par des yeux hu-

mains. || consultait ses conseillers,

ou écoutait simplementleurs discus-

sions, assis sur trois coussins posés

sous un dais, lequel était placé der-

rière un écran suspendu. On ne pou-

voit voir que ses pieds et ses genoux;

d'où l’expression japonaise ‘’derrière

le rideau de bombou”’ pour signifier

des agissements cachés. À cette

époque, les sourcils de l'empereur

étaient toujours rosés, et un maquil-

leur lui en peignait une outre paire

plus haut sur fe front; on lui appli-

quait du rouge sur les joues, de la
teinture dorée sur les lèvres et du
noir laqué sur les dents.

Après la restouration, Taïsho,

père d'Hirohito, fit meubler les piè-

ces à l'européenne, mais maintint

son harem. Hirohito, dès son avène-

ment, se déborrassa de toutes ces

femmes et épousa, en 1924, Naga-
ko, fille d’un prince. En 1931, après
que l'impératrice eut donné le jour

à quatre filles, les conseillers sup-
plièrent le souverain de prendre une
concubine, afin d'en avoir un fils,

mais il refusa. Plus tard, Nagako

eut enfin un garçon, le prince Aki-
hito, en faveur duquel Hirohito ab-
diquera probablement.

Mais même en abdiquant — ou
peut-être à cause de cela — Hiro-

hito demeurera plus puissant, au-

près du peuple, qu’un régent (car
son fils est encore trop jeune pour
régner sans chef intérimaire). Car
le Japon reste, en dépit des oppa-
rences, fidèle à lui-même. Ses con-
ceptions de la vie et de la mort ne
sont point les nôtres. Chaque semai-
ne, nous recevons des dépêches on-
nonçant que quelque personnage
important vient de se suicider...

C’est pourquoi Hirohito, dissimu-
lé derrière Je ‘’rideau de bambou”,
reprendrait son prestige de naguère.

—
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Savoir tirer parti des conditions que le
vie nousfait est l‘un des moyens de vivre
dans le contentement
DC’est une petite fre, Tune taille de oing pieds et qui napiss que tre-vingt-neuf livres qui vous écrit. Ma santé est lioate,ear je suis atteinte d'un goître qui fait des ravages dans toute ma

personne et surtout sur mon coeur, qui s'affaiblit e£ empéche l'inter-
vention chirurgicale. Parfois, je fais de la paralysie, mais cela revient
à la longue.

Quenter souvent les

on médecin me conseille
tion, cor depuis huit mois mon état ne f

mêmes personnes ne me plait guère; je avis timide

  

 

rendre beaucoup de distrac-
et guère amélioré. Mais fré-

de

et je crains toujours de faire des gaffes et de mécontenter les gens.
Mieux vaut, me semble-t-il, les rencontrer à l'occasion, sans ponsser les
relations
Sours dp
d'acheter un petit commerce, magasin de

us loin. Je dois vous avouer que mon caraetère n'est pas tou-
et qu'un rien suffit souvent pour m'irriter. Alors, j'ai pensé

conpons ou autre, ce qui me
plairait fort. Jo puis di poser de mills dollars environ. Où dois-je m'a-
dresser pour me procurer une licence of aussi un fond de commerce? Je
suis mariée de
wai d'enfant. Par conséquent l'entretien de ma maison ne

e ou trois heures de travail

is cing ans ef j'habite un logement de troià Pièces, car je
prend

r jour, ce qui me laisse de nom.
eur loisirs. Vous voyes ma solitude. Mon mari est prêt à tout m'’ac-

eorder pour me plaire. À ton retour du travail, i me promène en auto-
mobile afin de me distraire, car il sait que je trouve 8 jours longs, Il
n’y « jamais eu aucun nuage dans mon ménage et c'est pourquoi jecomprends queje doive supporter mon état avec patience et résignation,

« suisear i reuse, com
v'ha
courage et de la bonne volonté. Ne dois-je pas gagner le cie

aussi pour mon mari de voir sapénib
et en excellente santé. Excusez maslon;
d'instruction, à faut écrire long pour
a avec impatience. — Mme L.

rée à d'autres qui sont en bonne santé, Onitue à tout, à la souffrance comme au reste, quand on Y apporte du
? C'est bien

emme malade, car il est fort
ne lettre, mais, quand on a peu
ire peu. J'attendrai votre répon-

R.—Vous me dites avoir peu d'instruction, quoique votre lettre nesoit pas celle d'une ignorante, loin de là, mais je puia vous dire quevous ne manquez certes pas de jugement, car votre attitude devant lavis, qui vous a apporté la grande épreuve de la maladie, témoigne d'un
raisonnement sain, d'une juste appréciation des choses et, finalement,d'une
eité.
la paix, la sérénité et l'affection, ce
bonheur. Combien de femmes moins

ilosophie chrétienne qui eat un puissant soutien dane l'adver-
n dépit de votre santé débile, vous connaissez, dans votre foyer,

ui n'est pas loin ds la formule du
ien partagées, à ce point de vue,vous envieraient votre mari dévoué et bon.

Si votre projet d'acheter un petit commerce a l'assentiment devotre mari et que vous avez l'argent nécessaire. vous Pouvez y donnerœuite après avoir pris aussi l'avis de votre médecin et avoir envisagél'éventualité de l'ineuccès et, par conséquent, de la perte de votre misede fonds. A l'hôtel de ville, l'on vous renseignera au sujet duqu'il faut payer à la ville pour tenir boutique. Les marchands
rmis
grosvous diront où vous procurer un fonds de commerce. Réfléchissez bienavant de vous lancer dans l'inconnu. Ne pourriez-vous pas occuper vosloisira à autre chose ? Par exemple, ne pourriez-vous pas accorderquelques heures par jour à l'une deu oeuvres charitables de votre pa-roisse $

Demeurez dans l'état d'esprit où vous êtes et vous verrez que l'exis-fence vous apportera une rt de bonheur ct de satisfaction qui vousfera oublier vos épreuves. Je vous félicite de votra courage,

D—Comblen cela coûte-t-11 pour fai-
ze paraitre une photo dans LE PETIT
JOURNAL et combien de tempa exige
cette publication? — FUTURE DIPLO-

R.—Adresses-vous au directeur de
l'Information, à la rédection dx PETIT
JOURNAL, ot {1 vous renseignera. Tout
dépend de la photo que vous voulez
Publier et de l'occasion qui motive cet-
te publication.

raomment puis empêcher mes
sou: pousser jusque sur le nez?
= DELLA.
R—Vous ne pouves leg empêcher de

pousser. I! vous faudra les épiler à me-
eure que ces poils apparaltront,

D.—Quells est la signification d'un
timbre placé à l'angle gauche aupé-
meur d'une enveloppe? — UNE qui
AIME VOTRE COURRIER.
R—"Je vous admire”,

 

FRANÇOISE
D—Deux soirs par semaine, mon

mari vs au cinéma ou rencontrer des
amis, tandis que je reste à la maison
«vec nos enfants: deux autres soirs,
c'est mon tour de sortir tendis qu'il
tarde. Une de mes amies me dit que
Je ne devrais pas laisser sortir mon
mari et je suis devenue inquiète.
Croyez-vous que j'ai su tort d'avoir
accepté cet arrangement, alors que je
ne voysis aucun autre moyen de nous
permettre de sortir de temps à autre?
— MAMAN INQUIETE.
R.—8{ votre mart vous dit où il va,

comme vous lui faites part de l'emploi
de votre soirée, fe ne vois pas que vous
puissies le priver de prendre quelques
distractions. L'idéal serait évidemment
que vous puissiez accompagner votre
mari et que vous profities de vos s0i-
réas ltbres pour sortir ensemble, Dés que
vous aurez une gardienne pour vos en-
Jants, prenes vos distractions ensemble.
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sites de la dernière réalisation des

 

i dense une cag-
bienfalsants sur lo

    

D.--Une de mes voisines à toujours
été trés nimable et trés complaisante
envers moi, Nous nous rendons de mu-
tuels services. Récemment, conume je
m'abeentais, je lui demandai de
voir un paquet qui m'était destiné. I
n’était pas payé et j'ai oublié de Jui
laisser l'argent pour l'acquitter, À mon
retour, Je m'en suis excusée en pre-
nant paquet et je lui ai rendu ce
qu'elle avait déboursé. Elle a paru mé-
contente. Maintenant suls mal
l'aise avec elle. Devrais-je lui faire
cadeau pour la dédommager de
qu’elle a fait dans le “

 

d'avoir une conversation infime avec
voire voisine. Laissez-la prendre les de-
vents. Ne lut faites pas de cadeau, cer
vous le metiries probablement mai à
l'aise. 84 vous avez l'habitude de vous
rendre de mutuels services, elle se oroi-
reit à son tour tenu de tous en offrir
UR ef ce serait aller, je pense, vers de
nouveauz malentendus. Peu à peu, samauvaise impression satténuera, sur-
tout si vous n'y faites jemats aucune
aliusion.

Rép. & MLLE THERESE CARON:
Vous even jait une erreur en m'adres-
sant deux lettres qui étatent destinées
à un correspondant; ii aurait failu les
lui envoyer directement.

 

 

D.—Durant trois ans un jeune hom-
me m'a fréquentée. I disait m'aimer,
m'avait parlé d'avenir et sembisit sin-
cére dans ses propos. Un soir, aprèe
«voir suivi une retraite, il vint m'aver-
tir que c'était changé entre nous et
qu’il voulait revoir une de ses amies
d'enfance qui t désirer ie rece-
voir, Je tiens

à

ce Jeune homme et je
veux que vous me disies 51 je puis es-
ayer de le revoir. Pourrait-là aimer
une seconde fois? II me semblé qu'il
m'aime encore, ear il ne m's pas rendu
Daephotos. — UNE QUI PLEURE BOU-

R. —M vous sere facile de faire nat-
fre une occasion de revoir votre an-
cien emt, si vous croyes que vous n'y
Perdres pas votre prestige. 8! a déci-
dé de rompre avec vous, réfléchissez
bien event d'avoir une entrevue avec
lut. Durant les crois années qu'il vous
8 fréquentés, n'avez-vous Tien fait
pour l'inviter à céder à des tentations
qui sont ensuite devenues pour lui des
tourments? Je ne vous fetre pes le blé-
me, cer s'il a commis des erreurs {i en
porte autant de responsabilité que
vous-même, mais peut-être, après les
sérieuses considérations que lui ont
sugpéréer une retraite, a-t-fi voulu futrles occestons de succomber à la tende-
tion que vous représenties. Si vous leTévoyez, ne vous obelsses pas en lo
suppliant de revenir & vous, cer vous
n'y gagneriez rien. Soyes digne et ne
l'accables pas de reproches. Surtout
ne vous leurres par, ce jeune homme,
some vous-même peut aimer deus

D.—Quel est I'horoscops d'un hom-
me né en juin? — R. C,
R—Les hommes nés dans oe mois

ont une intelligence vive of sont pore
tés vers les belles choses. Ila écoutent
souvent plus leur fantaisie que leurrelson. lis s'attachent à leur famille et
2leur foyer. Ils sont tensces et pa-

nts,

 

B.—Dorothy Lamour, studios Para-
mount, 5451, rus Marathon, Hollywood,
Cali. — Gary Cooper, studios United
Artiste, 1081 N., avenue Formoss, Hol-
lv , Callf, — Jean Marais, Syndi-
cat des Producteurs de cinéma fran-
pee 92, avenue des Champs-Elysées,aris.

Rép. à MLLE RENEE BLAIN: Je ne
pute publier votre demande.

Rép. à MLLE ETIENNETTE L.: Je ne
Possède d'autres adresses que celles qui
paralssent dans ce courrier, Consultes-
le et vous y verrez. un jour ou l'autre,
celles qui vous intéressent,

 

 

 

D.—Où m'adresserai-Je pour obtenir
 

  
Mme A. COURVAL

CORSETIERE DU NORD

SPECIALISTE EN AJUSTEMENT
© Corsets Nu-Back et LeLong
© Brassières Gothic, Corsets Maternité
© Pour descentes ou après opérations
© Bas élastiques

CORSETIERES EXPERTES
SATIBFACTION GARANTIE

% MAGASINS A MONTREAL

4235 St-Leurent — 4491 Se-Lourent
6550 St-Hubert—4861 Sherbrooke O.

COMMANDES PAR MALLS
REMPLIES AVEC SOIN

Etablis en 3916

  

dea renseignements; je voudrais deve-
nir ecteur de cinéma? — BYLVIO
RIOUX.
R—Ecrives au directeur du studio de

la compagnie dans laquelle vour vou-
dries entrer et demandes du travail.
N'oubliez pes qu'il vous faut une sd-
rieuse préparation et les qualifications
nécessaires pour deventr acteur de et-
néme. D'ailleurs on vous le dire.

Rép. à MLLE PAULINE LESCAR-
BEAU, € J. D. 8. C. et M. WALTER
SAINT-LOUIS: Je ne puis publier vo-
tre demande.

Rép. & GRAND'MAMAN FLORE: Jene connats ni le nom nt l'adresse du
correspondant qui vous (ntéresse,
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LES APPELS
PERSONNELS

Au bureau, le téléphone
ne doit servir qu’à des
appele d'affaires. SK
vous aves is ohence de
Pouvoir vous em servir
parfois vour des mes-
sages personnels, 6e que
Plusieurs patrons dé-

fendont & leurs oem.
ployés, oyes le tact de

ne pas abuser de ce

privilège.

S a : =  

 

 
D.—Que faut-ll penser d'un Jeune

homme gut. continuellement durant
une entière, assure son amie
Qu'il l'aime tendrement? Voilà qu'un
soir, dans le suite, il se présente ches
elle pour lui annoncer qu'il ne l'aime
plus parce que son sport favori le
précecupe trop et qu'il ne peut de-
meurer attaché à une femme et à son
oon on méme temps. — COEUR BRI-
si
R.—La raison qu'e donnée ce jeune

Aomme pour rompre avec son amie est
Peut-être la vraie mais 1! 2e peut Gussi
Qu'elle soit le prétezte pour cesser une
fréquentation qu’ii ne veut Plus con-
tinuer. 7! iui « ouvertement avoué qu'il
lui préfére son sport favori et i témot-
one d'irréflezion et de légèreté pour en
arriver à cele eprés une année d'areux
fendres. Un tel jeune homme vaut-t!
la peine d'être regretté? Je ne le crois
pas et mieur vaut, aprés tout, qu'il
reconnaisse, avant d'épouser cette feu-
ne fille, qu'il ne l'aime pas asses pour
en faire sa femme, ou qu'il est trop
égoïste pour accepter les responsabili-
tés du mariage et sacrifier à ses devoirs
oconfupsus la pratique d'un sport.

D.—Que signifie le nom: Rolande? —
UNE QUI VEUT SAVOIR.
B.—Chef.

D.—Que signifient les noms: Pierret-
te. Thérèse, Roland? — MERCI D'A-
VANCE.
R.—Fondatrice. — Dévoués. — Chef.

D—Quelle est l'adresse des acteurs
suivants: Fernand Gravey, Louis Jour-
dan? — LECTRICE.
R—Fernand Gravey, studios Metro-

Qoldwyn-Meyer, boulevard Washington,
Culver-Ctty, Calif. — Louts Jourdan
(même adresse que la précédente).

D.—Comment puis-je retracer une
personne qui demeure à Cbicsgo et
dont je ne connais que le nom. —
SHERB:
M—Adressez-vous au chef de Police

(Polios Department) Chioago, Miinots.

Rép. à BRUN AUX YEUX GRIS: A
Oshews, Onterto.

D.—Quels joure étaient le 21 juin
1920 et le 28 août de La même année? -—
ORAND L
R.—Un vendredt. — Un mercredt,

‘Rép. 4 MLLE P. J. D. ot & M, WIL-
BROD GIRARD: Je regrette, mets fe
ne puis publier votre demande.

D.—Quelle est l'adresse de Vers Rals-
ton, sotrioe de cinéma? — MLOL.
R—Studios Republic, 4024, avenue

Radford, Hollywood Nord, Calif.

—MLLE HENRIETTE LACASSE, Sain-
te-Rose (station), PQ, demande la
chanson: Tombé du ciel,
—MLLE YVETTE FONTAINE, 11 sud,

rue Queen, Sherbrooke, P. Q, demande
lu chanson: Fleurs fanées.

 

 

 

 

 

 

PILULES
[4] [Thr TAANCO

—MILE PIERRETTE LAROSE. 289.
rue Collin, Baint-Jean, P. Q. demande
la chanson: Un monsieur attendait:
MLLE LISE LAROSE (même adresse)
demande la chanson: Susanna.
—MLLE GEORGETTE LEFEBVRE,

3365, rue Swall, Montréal, demande la
chanson: 11 y a du eoleil.
—MLLE SOLANGE TRUDEAU, Saint-

Rémi, P.Q., demsude la chanson: Tan=
0 d'un soir. :
—M. JEAN-PAUL TESSIER. l'Eplphe-

ble, P. Q. demande la chanson: La vie
en ross.
—Le Sergent CLAUDE PAUVEL, Grou

ps de Commandes d'AEF. camp de
Meucon par Vannes, Prance; HENRI
VUDEPOT, D.CR.E, C.P. 2, Sidi-Bel-
Abbés, Algérie: Bergent ROBERT PA-
TY, 62e Escadre aérienne, Groupe de
Transport 2-62, Blida, Algérie: JEAN-
MARIE MARSCHAL. FRANCOIS DE.
LAVEAU, GUY LOUCHEZ et BER.
NARD CHERY, O.T. 1-6Jmm “Breta-
ane”, Base aérienne de Thids, Sénégal,
Afrique, désirent correspondre.

—Les Légionnaitres franga's, dont lee
noms suivent, sont tous en Indochine
francaise et désirent ndre:
MAURICE FRANÇOIS, RENE BA-
LOCCO et ROLAND BEROER, 8 P.
33.343: ROGER DOMPROBST (20 ans),
8. P. 71,080: CHARLES AUBERT (13
ans), 8. P. 71.347: BERNARD OSMONT,
8. P. 54.782; JOEL LE MAZURIER, B.P,
30.724; RAYMOND DELAITE (22 ans),
SP. 75839; RAMON PFREZ (11 ans),
ARMAND DOMENICHINI (26 aus),
JEAN GIACOBI (26 ans), 8. P. 82,388.

=\ VOTRE BUSTE
sers amélioré & votre
SATISFACTION en
Quelques Jours, quel
que soit votre âge ou
votre cas.

L'HUILE
…  MAMELINE

at une 1ecette inoffensive, merveillew-
se que vous emploieres en secret; mé-
thode préconisée par les apécialistes en
beauté. Discrétion absolue. Pris 61.85,
tazes ine. Mandat Postal. Pas de C'OD.

STUDIO VENUS ENRG.
Tél. LA. 4309 (11 bh. 4 6 h.) Montrée!

525 rue Sherbrooke, app.
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Pour vous présenter le merveilleux IVOIAN( SNOW!
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… Sur un gros paquet de

merveilleuxWUSNOÙ |

  

Nous venons de puster des milliers de coupons qui

feront épargner de l'argent à de nombreux foyers

du Québec. Présentez le vôtre à votre épicier

aujourd'hui même! ll a une valeur de 15c sur

l’achat d'un gros paquet d’ivory Snow! ‘

(Si vous n’avez pas reçu de coupon, écrivez à Ivory

Snow, Boîte 870 Place d'Armes, Montréal. On vous en

enverra un immédiatement. Donnez votre nom et votre

adresse ainsi que le nom et l'adresse de votre épicier.)

Nous faisons cette offre intéressante pourvous

présenter l’Ivory Snow. Considérant le coût élevé

des beaux tissus lavables à l'heure actuelle, vous

tenez certainement à en obtenir le plus de durée

possible. Et le merveilleux Ivory Snow conserve plus

longtemps la beauté des beaux tissus lavables!

Ne tardez pas! Épargnez 15c eur une grosse boîte

d'Ivory Snow. Cette offre n'est valide que dans

la province de Québec. Présentez vos coupons

aujourd'hui!

FABRICATION CANADIENNE
PAR PROCTER & GAMBLE

* IVORYSU le a
seulsavonpossédant toute”

+ la douceur de l’Ivory sous uneformegranuleépourplus d’efficacite!
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Dons l'intimité du foyer

    Une élégante doit avoir
cing robes d’intérieur…
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(Par Fleurette Bélair)

Combien de robes d'intérieur avez-vods, Madame? Une,
deux, trois, peut-être. Ce n’est pas assez. De l'opinion d’une
dessinatrice qui commence à se spécialiser en ce genre de

vêtements, toute femme soucieuse de son élégance devrait en

posséder au moins... cing. Quelle extravagance! direz-vous.
Et nous vous appuierons.
Mais quand les dessinatrices de

modes lancent une idée et que
cette idée s’implante dans la tête
des femmes ayant beaucoup d’ar-
gent à dépenser pour leur garde-
robe, eh bien! alors, la vogue de
tel vêtement désigné est définiti-
vement assurée.

Evidemment, lorsqu'on voit dé-
filer de jolis modèles portant des
robes d'intérieur d'un grand chic,
on est porté à désirer avoir pour

tenant dans une entreprise offrant
beaucoup de possibilités.
Dans le dessin de robes d'intérieur

pratiques, elle allie le bon goût au
confort. Pour la robe d'intérieur
que l’on aime A porter au saut du
lit, elle préfère les lignes classiques:
corsage croisé, ajusté à la taille,
jupe d'une ampleur modérée. On
aime ordinairement cette robe à la
cheville, mais Mme Reid a créé une
robe d'intérieur encore plus prati-
que, à quatorze pouces du sol. Cette

   2008 ¥

{| Mais tous sont

 

soi-même au moins cinq vêtements robe permet à la ménagère dé va-
- |quer aux soins du ménage avec plus

* jd'aisance,
Le tissa employé à la confection

de ‘telles robes d'intérieur, longues
ou courtes, porte le nom de “sharu-

. (nel”; c’est un tissu léger, se lavant
* [facilement et n’ayant pas besoin
+ [d'être repassé. Ce n’est pas du crê-

pon, mais bien un tissu nouveau.

LE CONFORT
Pour se reposer le soir, en reve-

nant de ses courses ou en rentrant
de son travail, la jeune femme et la
jeunefille aimeront sans doute une
jaquette confectionnée de tissu à
Tayures alternatives de crêpe mat
et de satin ou, ce qui est encore plus

- fluxueux, une jaquette en tissu mé-
tallique. On porte unetelle jaquette
sur un pantalon en bengaline noire.
Ainsi vêtue, Madame ou Mademoi-
selle, vous ne serez pas malà l'aise
si quelque visiteur vous arrive à
l'improviste, dans la soirée.

Pourles toutes jeunes filles, voici
une suggestion originale tout à fait
nouvelle et charmante: c'est une
robe d'intérieur très simple en ben-
galine noire pouvant se porter com-
me telle ou encore, pour plus de

 

    

    

   

es

  

Des uniformes en nylon, voila
ui affranchira l'infirmière de
a corvée du lavage et de l’em-
pesage. Le modèle ci-dessus se
lave facilement à la maison, sè-
che en quelques heures et se ve-
passe en un tournemain. Si, à
son travail, la garde-malade
macule son uniforme en prudi-
guant ses soins, elle fera dispa-
raître la plupart des taches à
l'aide d'un chiffon humide. Nu!
besoin d'empesage; le tissu, une
fois repassé, conservera a frai-
cheur et sa coupe. Récemment
mis sur le marché par un manu-
facturier canadien, cet uniforme
d'infirmière offre un choir de
manches longues «i courtes.

  

i

 

Une belle coiffure
  

 

*Volel un ensemble vraiment nou.
veau: une robe d'intérieur en
bengaline noire portée sur un

deux-pièces en taffetas quadrillé,
Le cotillon peut servir de Jupe
pour danser et la blouse servira

À égayer un tailleur.

de ce genre. Mais quand il s'agit
de les acheter, ça c’est un proble-
me! Certes nous ne pouvons bla-
mer la dessinatrice de robes d'in.
térieur, Mme Rose-Marie Reid,
d'essayer de convaincre les élé-
gantes de la nécessité d'avoir cinq
robes d'intérieur. Après tout, elle

 

chic, on l'endosse sur un deux-piè-
ces composé d’une hlouse et d'un
cotillon en taffetas quadrillé. Le
cotillon peut servir de jupe pour
danser; on le portera alors avec une
élégante blouse blanche. La blouse
servira À égayer un costume tail-
leur. Voilà quelque chose de vrai-
ment nouveau.

On verra au cours des prochains
mois beaucoup de robes d'intérieur
confectionnées de soie foulard im-
primée, de satin blanc ou de ben-
galine.

L'effet de cape sur les épaules
légèrement descendantes est très
joli sur les robes d'intérieur. Les
bourrures des épaules sont toutes
fixées par des boutons-pression, ce
qui assure une ligne plus nette et
plus souple.

A l'approche d'une sortie le
moindrement importante madame
et mademoiselle ne manquent ja-
mais d'apporter une retouche à
leur coiffure: parce qu'une coiffu-
re attrayante’ et bien placée ne
manque jamais d'ajouter au char-
me féminin un complément indis-
pensable. Mais souvent les cheveux
eux-mêmes doivent être soignés,
le cuir chevelu traité, car il faut
lutter contre les pellicules, les dé-
mangeaisons, les cheveux grison-
nants ou leur perte. C'est pour-
quoi nos salons de coiffures font
un fréquent usage du shampooing
sans savon LA CONDA qui se
vend également dans les pharma-
cies.
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La région du lac...

(suite de la page 40)
« récemment pratiqué des sonda-
ges, et sur une ‘grande étendue :
on y a découvert une source abon-
dante de minerai de fer et du ma-
gnésium. Des ingénieurs y sont
actuellement au travail.
Au point de vue touristique, la

région de Nominingue est remar-
quable par la beauté de ses lacs
nombreux. Ou en compte 40 dans
le canton Loranger, dont le village
de Nominingue est le centre. Tous
ces lacs ont des aspects différents:
Les uns s'étendent mollement dans
la vallée, tels les lacs Ste-Marie
et St-Joseph. D'autres sont creu-
sés dans le roc, comme de vastes
cratères, tel le Inc des Monts.

issonneux.
Le village de Nominingue est en-

touré de 6 lacs offrant de magnifi-
ques plages de sable naturel aux
baigneurs. Ces 6 lacs sont reliés en-
tre eux par des canaux navigables
assurant aux amateurs de pêche
des randonnées fructueuses et in-

SA tressantes. Des monts rocheux et
8 collines arrondies couvertes

d'une forêt dense font la joie dee
chasseurs et des excursionnistes.

4 Parmi les plus hauts sommets, il
y & le mont St-Michel — dans le
village même de Nominingue; et,
2 milles plus loin, la “Roche Capi-
taine”, gigantesque promontoire
d'où la vue s'étend sur le grand
et le petit lac Nominingue. Du
haut de la montagne de l'Equerre,
on peut apercévoir une vingtaine
de lacs: c'est un site idéal pour le
ski.
Toutes ces merveilles de la na-

ture font de cette région un site
enchanteur, salubre et pittoresque.
Aussi ne faut-il pas s'étonner si
les grandes institutions de la mé-
tropole s’y sont donné rendez-vous.
Sur les bords du lac Noriningue,
on trouve en effet des colonies de
vacances appartenant aux Jésui-
tes, religieux de Ste-Croix, cleres
St-Viateur, frères de St-Jean de
Dieu, Oblats et autres. Des pro-
fesseurs de l’université McGill ont
établi au petit lac Nominingue un
camp ressemblant à un village
suisse où des étudiants viennent
pratiquer les sports. Des groupes
de scouts viennent régulièrement  

animer les riants paysages de ces
Inca. Et il faut y ajouter uns so-
ciété de touristes de choix, de
grandes familles de Montréal, des
professeurs de renom qui vont y
trouver le repos.

La région touristique de Nomi-
ningue s'est dévelop, considé-
rablement et elle mérite bien d’être
surnommée le “paradis du tourise
me”, Plus on visite ce site enchane
teur, plus on l'aime et plus on s’y
attache. C'est vraiment un endroit
idéal pour les vacances, pour le
chasse et la pêche, pour prati=
que des sports au grand air. No-

miningue est en voie de devenir

l'un des plus grands centres tou-
ristiques du Nord. Et c'est à juste

titre! Dollard Morin
Le plus 30r garant d'une Jeunesss
prolongée est de porter le MASQUER

de BEAUTE ADELINE.

5 Lequel relève
ies» muscles
qui maintien-
nent l'oval du
visgae, fait dis-
paraître les ri-
des et double
mentons Vous
constateres uns
amélioration dès

 

   

 

les premières
semaines,

$5.00 plus .18 pour frais d'expédition

Le Masque de Beauté Adeline
ENRG.

3535 est. rue Sainte-Catherine
Information: FA. 2642
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qui traite le cuir chevelu tel que v

PELLICULES, DEMANGEAISON,
CHEVEUX GRISONNANTS,

PERTE DE CHEVEUX, etc, ets.
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est là pour les dessiner. Bref, les nouvelles robes d'inté-
LIGNES CLASSIQUES rieur ne manquent pas de chic. Nui

Il faut dire que cette jeune fem-| doute que les élégantes puissent rê-
me, qui s’est d'abord fait connaitre| ver d'en posséder au moins cinq,
par la eréation de costumes de bain| mais rares sont les femmes qui peu-
en tissu métallique, se lance main-| vent se permettre ce luxe.

  
 

  
On peuf se procurer    7

= es
STE-MADELEINE-SOPHIE ee

=Gare des Tromways d'Ahuntsic

se termine dimanche soir
——.

Avec l'achat d'un pied cube à .50c

Une deuxième automobile ou $2,000
sont offerts aux souscripteurs

 

Guide de la future mariée

en signalant

LA. 7666  Le goguant sera proclamé dimanche soir, le 27 jui, à 11 heures

Autres prix spéciaux :
© Magnifique remorque © Splendide réfrigérateur
La voiture Mercury 1949 @ été gagnée, il y a deux semaines parMile Gisèle Lespérance, 3480 Bordeaux

(livraison partout à Montréal)

 

Par la poste: B. P. 2925, Place d'Armes, Montréal
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La mode des bas évolue

commecelle des robes 

 

 

 

' (Par Fleurette Bélair)

Les élégantes aiment à varier les accessoires qu’elles

rtent avec leurs robes ou leurs costumes. Seulement, quand

Peat de choisir des bas, beaucoup de femmes se contentent

d'une teinte neutre pouvant convenir avec n’importe quel

ensemble. Pourtant, ne serait-il pas plus chic d'avoir une

garde-robe de bas tout comme on à une garde-robe de vête-

ments? 1
Les manufacturiers de bas en-

tièrement faconnés préconisent cot-
te idée. Ainsi, au printemps, on a

wu les bas bleu marine et les bas
werts connaitre une certaine popu-

farité. Eh bien! à l'automne, les
élégantes continueront à porter des

bas marine mais les bas verts se-
Front d'un ton plus soutenu, et les

messieurs urront aussi admirer
fe jambes des femmes sous un voi-

très clair de nylon rouge vin.

LES COULEURS
Les bas brun foncé seront égale-

ment en vogue. Cependant, le beige
pâle, dans le nylon 15 deniers, sera
encore porté avec les robes du soir
et les robes de mariées.

 
; “Gamine” est le nom donné à ce
; nouveau genre de bas qu'un ma-
nufacturier américain vient de

! lancer à New-York. L'un des bas
est orné d’un “bracelet d'escla-
vage” tissé dans le nylon 15 de-

niers.

! SELON L'OCCASION
Boulignons, en passant, que les

Das 15 deniers étant extrêmement
fins ot fragiles, on les réserve par-
tieulièrement pour les sorties après
einq heures.

Ainsi, les jeunes filles qui travail-
Bent où les femmes qui courent les

agasins, le matin ou au début de
Paprès-midi, devraient porter des

de nylon où de soie, un peu plus
épais. :

Pour ln marche ou le sport, les
Das de Lisle sont recommandés; ile
moulent bien la jambe, sont confor-
@ables et plus réristants.
Quant aux couleurs en vogue
ur l'automne, il va sans dire qu’il

Buffira de les harmoniser aux en-
oembles de sa garde-robe. Ainsi, le
brun foncé ira très bien avec les
teintes acajou, coco et cuivre, Le
Dieu marine forme une harmonie

plète avec une jenpe bleu ma-

ECZEMA
Longue: Snuiseptique du De.Chuse vous

re vite de ante démange:
Vecléma. Essayez-le svfourdBait

 

     U'Onguent du Dr. Chase

Peer

————————

rine, mais on peut aussi le porter,

pour obtenir un heureux contraste,

avec une robe rose, par exemple,

mais alors les souliers devront être
bleu marine.
Quant au vert, c'est un peu la

mêmechose; il s’harmonise au cos-

tume ou À la robe, voire même au

manteau, car Je vert foncé sera
très en vogue à l'automne: ou bien
il fait ensemble avec les souliers
et contraste avec la jupe.

Puisque les rouges cerises, ma-

laga, bourgogne seront beaucoup

portés, il fallait offrir sur le mar-

ché des bas pouvant s'harmoniser
avec ces teintes. C’est pourquoi
l'on verra des bas de nylon rouge

viné.
De façon générale, les talons

sont foncés afin d'attirer l’atten-
tion sur la cheville puisque Jes
robes continuent à se porter lon-
gues.

Voilà les points saillants de la
mode d'automne en matière de bas.
tels que présentés par le “Full
Fashion HosieryInstitute”.

A New-York, un manufacturier
de bas à lancé un nouveau genre;

la cheville est marquée d'un “‘bra-
celet d'esclave” tissé dans le nylon.
Le genre “gamine” veut qu’un

seul des deux bas ait cette fantai-
sie. Cependant, un autre modèle
comporte cette nouveauté aux deux
bas. Voilà une mode pour le moins
originale, n’est-ce pas?

n terminant, nous désirons
mentionner un fait important dans
le domaine de la modeestivale, en ce
qui concerne les bas, Selon une en-
quête faite dans les différentes
villes canadiennes, très peu de fem-
mes se promèneront sur la rue les
jambes nues, cet été. On sait que la
mode de sortir sans bas, lancée il
y a quelques années, à connu un
certain succès. Mais avec les robes
plus longues,il est vraiment disgra-
cieux de ne pas porter de bas. D'ail-
leurs le nylon est tellement léger
que les femmes ne sauraient s’en
laindre durant les grandes cha-
leurs.
Entre nous, vne jambe gainée de

nylon est beaucoup plus élégante et

attrayante qu’une jambe nue. Ne
eroyez-vous pas ?

 

ELEGANCE DE BON GOUT DANSL'INTIMITE DU FOYER

LE

    

     

L'élégance dans l'intimité du foyer est aus

A preuve, ces trois tenues d'intérieur d’un très grand chic,

Mme Rose-Marie Reid. De gauche à droite: robe d'intérieur e

effet de cape sur les épaules: jaquette en taffetas métallique rayé

d'intérieur faite de lourd satin blanc, dont ls Jupe

une bande contrastante, manches dolman.

est orné d'un large col châle formant

turquoise, portée sur un pantalon

est très ample et le corsage souligné à la taille d'

tions ont été présentées en avant-première à Montréal,

L'Argentine doit
faire son papier
BUENOS-AYRES. — Le repré-

sentant Manuel Garcia, du parti

majoritaire de Peron, & présenté
au Congrès un bill prévoyant l'éta-

blissement d'une industrie argenti-

ne du papier de journal. Cette me-

sure propose au’ gouvernement de
dépenser à cette fin $26,000,000,

et d'accorder de nombreux avan-
tages dans ce but.
La machinerie de cette industrie

sera exempte des droits pendant
25 ans et les usines fonctionneront
sans avoir à acquitter de taxes fé-

dérales, d'Etats ou municipales.

Les graves pénuries de papier de
journal durant la guerre et la dé-
pense actuelle de dollars et autres

 

noire; riche robe

monnaies rares pour importation

du papier de journal ont amené

Garcia & invoquer I'argumagt de la

souveraineté nationale et à laisser
entendre qu’une telle situation
constitue en fait une censure préa-

lable de l'opinion publique. On
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si Importante que celle préconisée pour les sorties habillées.

créées pour les Canadiennes, par une Cana-
n faille blanche, dont le corsage

Ces créa-
ces jours derniers.

compte tirer le bois nécessaire des
pinèdes de l'Araucanie dans les
territoires Neuquen et Rio-Negro.
Il y a un an, le Canada échan-
geait 18,000 tonnes de papier pour
une quantité égale de graisses et
huiles comestibles arzentines.

 

 

TRAVAILLER LE CUIR À DOMICILE

EST UN PASSE-TEMPS PAYANT
Il existe partout une demande intensive pour une multitude très

variée d'OBJETS DE CUIR que toutes personnes le moindrement

adroites peuvent très facilement faire à domicile. Nous achetons

ARGENT COMPTANT à des conditions fort avantageuses tout

ce dont vous pouvez produire et nous envoyer, après avoir pris

connaissance des détails qui vous seront fournis sur réception

d'une enveloppe adressée et affranchie.

DROLET,
Case postale 222, station “H", Montréal, Dépt. P.J.

R.-J.   

  CIGARETTES

Winchester
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Après 5 ans de pénitence, une Demiee Nouveaulocal M. J-A. Brûlé
artiste maintenant religieuse tés Srésete cu ème], EE: Watarmes Lite210] décédé à 75 ans

ré, vendredi, son établissementsupraterrestres, j'ai été touchée & service et ses bureaux d'admi-“ pourra recommencer à peindre 2: sis. s'eéiré is sis[iidivenin dans 1660], Jeune Bros ut ctdé jeudi, au pavilion LeRoyer, à. D 1 loir minuscule dont ” . E feuPARIS. —— 1 y à cinq ans,Christiane Mathioly, jeune et|chaque fendtre eat garnisds bar.

|

BeaverTiabEMc|Lhgedo78 ans. Epoux de feujolie Parisienne touchée parl'aile de la gloire artistique, pre-|reaux, la soeur a encore dit ce qui fils, sident, et plusieurs au.|deuil ses enfants: M. Jean-Rosarienait le voile. Durant ces cinq années, Christiane Mathioly a [suit au reporter qui l’interviewait: [tres directeurs’ de la compagnie

|

Brûlé, de “La Patrie, Fleuriste”,“On ova rendu mer pinçeaux dès lassistaient & Ia manifestation et Mlle Eva Brilé, de la maisondû renoncer à ses conceptions artistiques ou du moins à ses ue mon noviciat & été terminé i 3 Le ;
pinceaux. Pour la bonne raison que la supérieure des Carmé-| j'ai maintenant toute liberté de Très facile d'accès, ce bureau Mme J.-A. Brolé Enr; ses deux
i

 

tes de Compiègneles lui avait enlevés. travailler, mais bien entendu, c'est fatfontàit puces tantÀ faces:Michol-AlexandreotBrPourquoi? Parce que ayant ap

®1"

"

01117

[Christiane Mathioly qui signe les lexclusivement destiné à ia répa-|(Eugénie)s ue bru. Mme JFpris gue Christiane était peintre est autorisée à reprendre les pin-losuvres de soeur Christiane-de-la- [ration et au service des stylos, Les

|

Brûôlé (Clarinthe Gauthier); seset qu'elle présentait les saints du |ceaux de Christisne Mathiol s è Trinité. J'ai l'intention d'exposer [détaillants de la compagnie y trou-|beaux-frères: MM. L-Elséar Go-paradis à ln manière de Picasso, [condition de ne pas pein: ®

|

mes tableaux ot j'aiderai la com. |Veront un département de gros. A |din et Albert Kandell; ses belles-elle vimaging que cela ne conve- [Picasso... munauté à laquelle j’appartiens… la suite de cette amélioration, on/soeurs: Mmes M.-A. Brûlé (Ids’état d’une religieuse Dans le monde, Christiane fré- m & déménagé à lu ; dis (Ids
ipe ise n'avait pas |quentait beaucoup le café du Dôme [si le public veut bien se souvenir |Lam bert sé Prenant Joliff) et Corinne Tremblay
sa place au couvent. Christiane fut |et les peintres la jeune école. de Christiane Mathioly”. tration générale,
done en pénitence durant 5 ans. |Elle avait pour maîtreSassandre,
Aujourd'hui, la pénitence est finie [artiste publicitaire et affichiste’
ot soeur Christiane-de-la-Trinité |bien connn. Ce qui ne l'empêchait

POUR LE SCRUTIN DU 28 JUILLET

 Salem (Mass.), ainsi que plusieurs
neveux et nièces.

DOIVENT-ILS
CREVER DE FAIM?
Dans Québec, plus de 53,000 vieillards sont forcés de vivre avec une pension de
vieillesse de $30.00 par mois. ILS ONT FAIM. Ils manquent de tout LEUR
SITUATION EST DESESPEREE!

Pourriez-VOUS vivre avec $1 par jour ?
Le gouvernement provincial pourrait augmenter les pensions de vieillesse de $10° par mois immédiatement. Il a tous les pouvoirs pour prendre cette décision pré-Volet le modèle du bulletin de vote qui sera utilisé lors du scrutin sentement.

des élections provinciales, le 2B juillet. Contrairement sux pune .
rinomsdechaquecandidatuneâpacsenforme decarréoùapparaie 1a Pouvez-vous vous nourrir, vous habiller, vous loger avec $1 par jour}couleur naturelle du papier, spécialement et exclusivement réservé

    

  

    

   

  À l'apposition de ia croix du votant. Comme l’espace en blanc est Etes-vous satisfaits de voir nos vieillards abandonnés et affamés? Doivent-ilsentièrement entouré de noir, la croix que le votant y appose au trainer une existence malheureuse dans quelque chambre solitaire et souvent in-srayon noir se trouve nécessairement dans le carré. Cela évitera confortable? Doivent-ils crever de faim dans une des plus riches provinces ducertainement le rejet de bulletins de vote qui, dans la passé, se pro- Canada?
duisait loreque la croix dépassait ie carré. La loi provinciale concer-
nant la préparation de ce nouveau bulletin de vote a été sanction-

nés le ter Juin 1948. CETTE QUESTION EST AU-DESSUS DES PARTIS
Quelque soit votre parti politique, Union Nationale, Libéral, CCF, Crédit Social ou
Ouvrier-Progressiste, vous voulez aider nos veillards à vivre de façon raisonnable.
Le gouvernementa fait un surplus de $2,000,000 cette année. Utilisons ce surplus| pour aider nos vieux !

 
—

Seule L’Écosse peut IL FAUT AGIR AVANT LES ELECTIONS
Nos vieux ne peuvent pas se permettre d'attendre — leur santé, leur vie sont en2 jeu! C'EST A CAUSE DE CE BESOIN URGENT que la pétition suivante circuleproduire du véritable actuellement sous les auspices de

GUI CARON
le député que vous élirex dons Saint-Louis

M. Caron présentera cette pétition au gouvernement avant les élections. PENSEZA NOS VIEILLARDS! Il ne peut y avoir de plus bel acte de civisme que de soula-ger leur sort. Aidez-leur en signant cette pétition. Faites signer vos voisinsDécoupez et mallez cette pétition à Gui Caron, 5321, avenue du Parc, Montréal.
PPSSUAEasL==ew=. DECOUPEZ ICI +0020000»=080m==@=0 m0ve

Pétition pour une augmentation immédiate des pensions de vieillesse
Au Premier Ministre de la Province de Québec :

Nous, les soussignés, attirons votre attention sur la grande misère des| vieillards qui sont forcés de vivre avec la pension de $30 par mois. Nous   

“Scotch?

“Born 1820 -

still going strong”

_

vous demandons respectueusement d'agir avantle jour des élections et d'ac-corder $40 par mois à TOUSles vieillarda qui reçoivent la pension de vieil-
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Des milliers adoptentle

nouveau, meilleur Thé Lipton!
Le voici . . . un thé si délicieux et savoureux que tout le

monde en parle au Canada . . . le seul thé dans le pays qui

soit GARANTI . . . oui, le thé si délicieux qu’il est appuyé

par un Bon de $10,000 du Dominion du Canada, déposé à

la Banque de Montréal.

Préparez-vous donc à une sensation toute nouvelle. C’est

le nouveau et meilleur Thé Lipton délicieux, vivace,

satisfaisant avec cette SAVEUR-ENTRAIN exhilarante

de Lipton.

Maintenant en vente dans le gai et nouveau paquet, le Thé

Lipton GARANTI ne coûte pas plus cher que les thés ordi-

naires. Vous trouverez la GARANTIE dans chaque paquet.

Lipton Pourpre 58c-14lb, Lipton Orange 53¢-14lb. Lipton Rouge 50¢-13ib.

(te Moles The Orage Petes) (Orange Petes 8 Potoe) (1h Now Choisi}

GARANTI PARCE QU'IL EST MEILLEUR  
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Périodiquement, Concordia fait un grand nettoyage, mais eîfle ne

semble pas savoir au juste si tout ce qu'on lui dit de Jeter dehors

est vraiment bon ou mauvais!

Le Québec en...
(suite de la page 38)

rent pour bloquer tout vote popu-
laire de ce genre, car l'issue n'en
aurait été que trop claire.

Pourtant, une mesure favora-
ble, de la part d'Ottawa, soulage-
rait de bien des ennuis les gouver-
nements provinciaux. Ils pour-
raient enfin réglementer les bin-
gos, les tirages, les jeux de hasard
organisés au nom des oeuvres de
charité.

Aujourd’hui, les efforts pour
refréner à tout prix l'instinet du
jeu chez nous prennent parfois des
tournures absurdes. Chacun con-
naît, par exemple, la lutte épique
entre les autorités policières et les
fanatiques du bingo. Chacun sait
que les “bookies” se font pourchas-
ser... mais qu’ils pratiquent quand
même leur méticr. Mais personne
ne semble savoir au juste si les
jeux de bagatelle et les gobe-sous
sont permis. Chaque fois qu’il y a
une arrestation, les avocats des
deux parties se disputent sans fin

ur décider si telle machine est
égale ou non.
Pendant ce temps, la ville de

Montréal charge des prix de per-
mis élevés, aussi b:.n pour les

be-sous que pour les diseuses de
nne aventure, quoique les deux

entreprises soient considérées com-
me illégales.

Si vous voulez prédire l'avenir
ou scruter le destin de votre voi-
sin, vous tombez sou. le coup du
code criminel, mais Concordia ne
“prend pas de chances”; elle char-
f la somme de cent dollars à tous
es hypnotiseurs, phrénologistes,
cartomanciens qui se présentent.

Et, pour le terme 1948-1949, sa-
vez-vous quelle catégorie de per-
mis rapportera le plus à la ville
de Montréal? Celui des jeux de
bagatelle qui, à cent dollars cha-
eun, lui donnera $131,200. Cela
n'empéchera pas la police d'exécu-
ter des “raids”, après quoi les
avocats argumenteront.

En outre, chaque semaine, on
poursuit ap Justice des promoteurs
de loteries illégales. D'après Eric
Bender, dans son livre Tickets to
Fortune, le Canada est le quartier
général des loteries illégales, ainsi
ue des sweepstakes. Montréal et

Québec sont les deux principales

ANNONCE

CLARIFIEZ VOTRE TEINT
Bi vous êtes affligés d'affreuses fétris-

rgeans, ole, déman-
ceisons,  peorinsls, acné, ete, esenyer
isederm ce soir même. Ba triple action

vous redonners rapidement un Leint plur
lair, plus dows et plus tendre : 1 vrs

paraitre vus boutrna, brûlures en 1 mi.
Butes. 2. Tuers Loue le germes et para-
aiecourent je Swe tebo ces te
cord peas. 3, trisera
affections de votre épidertee. Argent remis,

‘êtes 60.Ninoderme

  

 

A Prague, les chers
camarades ont fait

tout comme en Îtolie!

L'exemple du “ Totaivoto ”,
cette bizarre loterie que le gou-
vernement italien avait organi-
sée pour ses récentes élections
générales, cet exemple n's pas
été perdu pour tout le monde,
on peut en étre certain.

Déjà, en Tchécoslovaquie, un
système à peu près analogue,
modifié seulement dans la me-
sure où il y avait lieu de l'adap-
ter aux circonstances locales, a
été mis en oeuvre par le Comité
central d'action. Il fut beaucoup
plus facile de gagner le gros lot,
en ce sens que personne n'eut à
se donner le mal de prévoir qui
devait l'emporter aux élections
du 30 mai dernier, ni combien,
de voix étaient destinées à don-
ner à la victoire.
Tout simplement, un gros tot

fut versé à la section de vote
qui, de tout le pays, a enregistré
le moins de bulletins blancs.
C'est-à-dire à la section où l'op-
poeition fut le plus timide; car,
es partis ne présentant qu'une
liste unique, le bulletin blane
était le seul moyen pour l'élec-
teur de manifester sa désappro-
bation.
Mais les nouvelles de Tché-

toslovaquie, laquelle se trouve
maintenant derrière le “rideau
de fer”, sont vagues et incom-
plètes. Quoique nous sachions-
Qu'il y eut un tirage, un gros
lot et un gagnant, nous igno-
rons et le montant du grand
prix et le nom du vainqueur. En
tout cas, la leçon d'Italie n'a
pas été perdue!   
 

 

villes d'où l'on soutire de l’argent
aux Canadiens et aux Américains.

Récemment, les Postes américai-
nes poursuivirent en justice 412
opérateurs de loteries, sans s'occu-
per si celles-ci étaient hunnêtes ou
frauduleuses (la plupart étaient
de cette dernière ca rie). Sur
le total, 358 fonctionnaient au Ca-
nada, 27 à Cuba -t 27 en Irlande.
Quelques mois plus tard, les Postes
américaines poursuivirent à nou-
veau; il s'agissait cette fois de
450 promoteurs de loteries et
sweepstakes, De ceux-ci, il y en
avait 395 au Canada; les autres
habitaient Cuba, les Bermudes, le
Mexique,ia France, le Luxembourg
et l’Irlande.
A ce compte-là, ne vaudrait-il

nas mieux avoir, au Canada (ou
du moins dans la province de Qué-
bec), une loterie légalisée, ainai
que jeux de hasard reconnua
officiellement, plutôt qu'un pareil 
 

Amitié grandissante
qui unit la France
ef nofre pays
PARIS. — (Canado-Mondial)—

Dans le cadre d’un ravissant hôtel
du 18e siècle, à deux du célè-
bre château de Versail les, s'est dé-
roulée, le dimanche 20 juin, une
belle manifestation d'amitié fran-
co-canadienne. Un éminent profes-
seur canadien, un ami de la Fran-
ce, le Dr Pouliot, doyen de la fa-
culté des Sciences de l’université
Laval de Québec, & remis au duc
de Gramont, membre de l’Acadé-
mie des sciences, le diplôme de
docteur honoris eausa de l’univer-
sité Laval. La cérémonie, émou-
vante dans sa sitnplicité, eut lieu
dans les salons historiques de la
vicomtesse de Fontenay, ambassa-
drice de France et présidente du
conseil d'administration du “Cen-
tre catholique international de do-
cumentation et statistiques”,

Une foule de personnes distin-
guées y assistait. Autour de l'am-
bassadrice, de M. le doyen Pouliot
et du duc de Gramont, de hautes
personnalités canadiennes, des
membres de l'Institut de France et
du corps diplomatique s'étaient
rassemblés. Des représentants du
monde scientifique, politique etlit-
téraire avaient également tenu à
honorer de leur présence cette ré-
union, au cours de laquelle on put
constater, une fois de plus, com-
bien sont vivantes et profondes les
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Cours de peinture en plein
air avec le maitre I. Jobin _ *

Nos jeunes peintres qui veulent se spécialiser dans l'art
de reproduire de beaux paysages sur la toile auront la chance
de le faire aucours de l'été et sous la direction d’un maître
de renom. Une série de 10 cours en plein air seront en effet
inaugurés le 3 juillet par le grand peintre de chez nous Ivan
Jobin, professeur à l’école des Beaux-Arts.
M. Jobin doit partir pour I'Eu-

rope en octobre prochain. Or,

 

 

M. Ivan Jobin

avant son départ, il veut faire pro-
fiter ses jeunes compatriotes de
son expérience et de ses connais- affinités spirituelles qui existent

entre le Canada et la France.
sances. C'est pourquoi il organise
ces cours de peinture en plein air.  

Chaque cours aura lieu en un en-
droit différent qui sera déterminé
par le maître et annoncé aux élè-
ves à l'avance. On a’appliquera
particulièrement à la peinture des
paysages. ;

Il y « près de 30 ans, M. Jobin
avait ressuscité à Montréal cette
méthode des cours de peinture en
plein air, discontinués depuis. Il
avait aussi lancé chez nous l'art de
la gravure sur bois. Lors de ses
premiers cours en plein air, il avait
compté jusqu’à 25 élèves et cette
formule avait été fort goutée, Il
la reprendra le 3 juillet, au rythme
d'un cours par semaine.

Membre de la Société Royale
d'Astronomie du Cunada écentre
français), M. Ivan Jobin fera un
stage de deux ans en Europe. Com-
me astronome,il poursuivra des re
cherches scientifiques et des études
spéciales au sujet des taches solai-
res. Comme peintre, il renouera
des liens três étroits avec de nom-
breux artistes qu'il a connus au
cours des années qu’il a déjà pas-
sées en Europe. On pourra come
muniquer avec M. Jobin en appe-
lant à HA. 1072.

Dollard MORIN

 

3620, tee Nemur,
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© HORAIRE
SPECTACLES

. par

André Lecompte TonRUTERD + 1006, 12-06,
CHAMPLAIN. — “Etrange Destin” :

Démission à la Jeune Chambre — Le drapeau fleurdelisé de210tho,710.5.00.
à Blue Bonnets — Une garde-malade chanceuse — Les

“Marius” :

 

   
11.00, 1.35, 4.10, 8.45, 9.15,

pompiers en chaloupe— Le Prix d'Europe — Les cigares GEES rile13.00
.55, 5.20, 7.45, 10.10.de M. Gadbois — Le chauffeur de M. Asselin — A pro-

pos de Jacques Cartier — Le lieutenant Piché se rappro- 1213,23     
“Btate of the Unlon”: 11.00,

18, 9.38.
“la Pont de Verre”:

  
       

che — Le bureau de poste de l'hôtel de ville — arcel
Achard à Montréal — Un “scoop” de “la Presse” — Le
conseiller Lyall est tenté — Les ‘‘barbottes volantes” —
Création d’un ballet-pantomime — Aide à Choeur de

France.

M. Roger Desgroseillers quitte prochainement la Chambre de Com-

 

merce, où it était directeur du rvice des Recherches. |
l'Alliance Nationale occuper une haute fonction.

  n va &
Certaines autres dé-

missions seraient Imminentes à la Chambre de Commerce.

A l'entrée de la piste de Blue
Bonnets, un immense drapeau
fleurdelisé flottait jeudi, au haut
de l’arche. Et des fleurs de lis
ornaient aussi la page-couverture
du programme. Délicatesses qui ne
sent pas passées inapergues.
 

Il y a tout de méme une garde-
malade chanceuse avec les poli-
ciers. Celle dont il est ici ques-
tion est payée chaque semaine à
même “le fonds de petite caisse
du directeur Langlois”, des som-
mes variant entre $28, $49 et $83,
lesquels paiements sont ratifiés
régulièrement par le Comité exé-
cutif.

Le service des
Incendies, dans
ses acquisitions
de l’année 1947,
fait état de “2
chaloupes avec
rames”, C’est lo-
gique, car les
pompiers peuvent
avoir à combattre
des incendies sur
des îles ou à bord
des navires. A

moins que ce ne soit pour com-
battre un feu à l'étang du parc
Lafontaine ou au lac au Castor...

 

 

A la fin du concours pour le
prix d'Europe, M. Edmond Tru-
del, qui présidait le jury, a si-
gnalé que, depuis dix ans, le
groupe des cinq juges nommées
cette année avait été le plus re-
présentatif et le plus compétent
w'il ait conti. On sait que le

Jury était composé de MM. Clau-
de Champagne, Paul Doyon, Paul
de Marky, Marcel Lambert, de
Loretteville, et John Clark, de
Québec. Quelques-uns des juget
ont été extrémement impression-
nés par la jeune pianiste Lina
Pizzalongo, qu'ils ont trouvée ab-
solument mure pour le concert.
“Elle est méme supérieure à
Loyonnet, dit l'un d'eux, Elle fait
vraiment de la musique ct non
du piano. Et, à mon avis, d'ici
deux ane, elle sera une vedette
snternationale.” Il n'y a pas eu
de concours de chant pourle prix
d'Europe, cette année, faute de
candidats.

NPs.  

GRILL

|

* PERRY GARNER
Célibre hypnotineur

* Dynamite JACKSON
Hercule lui-même

* TEDDY ALLEN
Danseur et mi.de €

# Rosaire BEAUCHAMP
Chanteur d'opéra

* ARTIE SIMS
ET SON ORCHESTRE

venant du Zanzibar Club
de Ne York

PAS DE FRA:9 DE COUVERT
ad

2 SPECTACLES PAR SOIR
10.30 p.m, — 1 heure am.

Tél. AM, 6191
1964 est, Ste-Catherine

M. Raoul-D. Gadbois, conseiller
municipal, à récemment vendu sa
manufacture de cigares, au grand
déplaisir de plusieurs des 99.
 

Depuis le 15 avril 1948, le pré-
sident J.-O. Asselin a perdu son
chauffeur, qui a été destitué à
la suite d'un accident survenu
dans la région d- Montréal, au
cours duquel le Buick Road-
master 1946 que la Cité mettait
gratuitement à la disposition du
président a été détruit.
 

Tous les annonceurs radiophoni-
ques ne sont pas ‘:toriens et non
as la notion des dates. Ainsi ce-
ui-là qui décrivai* le cortège de la
Saint-Jean, jeudi: “Et voici, mes-
dames et messieurs, un char allé-
Korique représentant Jacques Car-
tier. Ah! si Carticr revenait au-
jourd'hui après 300 ans (?) et
voyait ce magnifique spectacle... et
ces jolis costuines du J7e siecle
a)..."

Le lieutenant Gabriel Piché,
jadis éloigné du quartier géne-
ral de la Police, par le directeur
Barnee, évolue maintenant dans
le sillage du directeur adjoint
Alfred Bélanger.

Rien d'étonnant qu'il y ait un
bureau de poste spécial à l'hôtel
de ville En 1947, par exemple,
les envois s’y chiffraient par
1,018,096, au coût de $32.125.53.
Sur ce nombre d'envois, il y avait
au moins une “dizaine” de comp-
tes pour la taxe d'eau!…

 

M. Joseph Than, fameux met-
ter en scène qui vient d'arriver
aux stutos Renaissance Films,
nous apprend que le dramaturge
français Mareci Achard, un bon
ami à lui, viendra probablement
au Canada à l'automne.

Le “scoop” de la venue de Fer-
nandel était connu bien avant que
“Canadian Concerts & Artists” ne
le donnât à “la Presse” mercredi
dernier. La nouvelle avait été an-
noncée dans nos colonnes le 29 fé-
vrier.
 

Le conseiller municipal J. E.
Lyall est fortement tenté de ae
présenter candidat indépendant
dans  Notre-Dame-de-Gräce, au
scrutin provincial du 28 juillet.
Mais il ne se lancerait dans la
mélée qu'avee la bénédiction ta-
cite du grand chef Dupleasis, Les
bénédictions sont décidément à
la mode chez nos amis de l'Union
Nationale...
 

Un informateur
nous apprenait
mercredi que les
“barbottes volan-
tes" qui avaient À
leur quartier gé-
néral à la Côte-
de-Liesse et sur
le boulevard Pie
IX ne seraient
la Police du g
plus suivies par é
wins durant la:€
période électorale, et que leurs te-

nanciers avaient décidé de leur
couper les “ailes”. O malheur!
lendemain même, la Police faisait
une descente aux deux endroits.

Le ballet-pantomime “Clair
obscur”, d'Olivier Mercier Gouin
scra présenté eu cours d'un i
Blanc, le samedi 4 juillet, au
club ds Boucherville, Michelle
Thibault, soeur d'Olivette, le dan-
sera

    Sur les démarches du juge Ed-

  10.00, 1.00, 4.00, 7.00, 10.00; “Capitaine
Tempéte” : 11.20, 2.30, 5.30, 8.30,
PALACE. — "The fenstor Was Ine
discreet” 10.20, 12.40, 8.00, 5.20, 1.35,

PRINCESS. — “Secret Beyond The
rr,

SAINT-DENIS. — “Pays sans Etoiles'
“Copie Conforme” :

“Panhandle” : 11.20,

 

  
   

 

15, 46.
STRAND. —
2,00, 4.40, 7.20, 10.05; ‘’Freneh Leave”:
10.10, 12.55, 3.35, 6.15, 9.00.
 

  

  On annonce que...
  

...c’est au théiitre Champlain, le
plus nouveau théâtre de Montréal
et le plus moderne, que Fernan-
del présentera son tour de chant,
lors de sa visite à Montréal, du 24
septembre au 3 octobre. Il sera
accompagné du Trio des Quatre,
chanteurs-comédiens qui obtien-
nent un succès foudroyant par
toute la France.
 

..la Compagnie du Masque, qui,
aprés un rude et long entrainement,
a présenté dans plusieurs milieux
de Montréal et de nombreux cen-
tres ruraux, la Farce du Cuvier,
ainsi que des jeux dramatiques de
Léon Chanceral, entreprend sur la
rive sud une tournée qui l'a déjà
menée à Mackayville, et la con-
duira à Montréal-Sud, Je 26 juin,
et à Longueuil, en la salle de l'hô-
tel de ville, dimanche soir le 27
juin.

…sous les auspices de l'union
des Musiciens de Montréal, local
406, affiliée à 1“American Fede-
ration of Musicians”, une série de
dix concerts de fanfare sera gra-
cieusement donnée pour l’agré-
ment du publie, tous les diman-
ches, à 3 heures de l'après-midi
au kiosque du pare Lafontaine.

Voici les dates de ces concerts
et les noms des directeurs de ces
fanfares comprenant quarante mu-
siciens: 4 juillet, cap. J.-J. Gou-
let; 11 juillet, M. J.-I. Paquette;
18 juillet, serg.-major Chas Tay-
lor; 25 juillet, Cap. Howard Fogg;

 

gar Champoux, ‘e Québec, et la
recommandation de l'honorable
Omer Coté, secrétaire provincial.
les propriétaires de la salle de
cours et de répétitions de Choeur
de France, chorale-école de très
grand mérite, ont aimablement con-
senti à abolir le coût du loyer de
cette salle. C'est très bien. Un oe-
troi permettrait maintenant À cet-
te organisation artistique et édu-
cationnelle de se faire connaître
davantage et d'étendre son champ
d'action.
rt
Enfin pour vous, les joies
Vous aussi, vous connaitrez une
vie heureuse st prospère, grâce à
ma méthode facile, qui depus
vingt-cinq ans procure À une foule
grandissante ie guccés en amour,
en affaire, etc. N'attendez pas

Consultation gratuite.

Mme G. DuPRINTEMPS
3884, Parc Lafontaine

    
      

  

    
  
   

 

CRYSTAL
PALACE
27, 26, 29, 30 JUIN
"FIGHTING MAD”

de Joe Paloeka

"BUCKAROO FROM
POWDER RIVER"

NOUVELLES . SERIE . SUJETS
COURTS . COMEDIE

1, 2, 8 JUILLET

“DARK PASSAGE"
“DANIEL BOONE"
“WAY OUT WEST"

SUJETS COURTS
 

Mardi st vendredi soir!

AMATEURS      

Pierre Fresnay et Orane Desmazis, dans une scène de “Marius”,
le premier film de la trilogie de Marcel Pugnol, en quatrième et

dernière semaine au Cinéma de Paris.

ler août, cap. Jos-L. Gariepy; 8 les Festivals de Montréal offriront
août, cap. T. E. Jackson; 15 août: [l'opére Faust,
cap. J.-J. Gagnier; 22 août: serg.-|_ Avis: le secrétariat sera fermé

major Douglas Jones; 29 août: [du 3 juillet au 8 septembre; on est

serg.-major Robert Abrams; 5jprié de s'enregistrer dès la réou-

septembre, M. G. Agostini. verture, en groupe si possible, et
de voir à se procurer durant l'été
une photo passeport.

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

Avec ensque film developpé ou avec

poetes et (ares

 

…les membres de l'association
des Amis de l'Art peuvent profi-
ter de billets gratuits ou à prix
réduits, pour les événements ar-
tistiques suivants: Chalet de la
Montagne, 30 juin, gala du Bon
Parler Français; — stade Delori-
mier, 5 juillet, soirée viennoise
présentée par la Société Classique;
— Chalet de la Montagne, 10 août,

ai)

10 réimpressions
le tout seulement

Laboratoires Photographiques
Boite postale 545 — Sherbrouke, Que.

 

 

     
   

  

 

TOUS LES JOURS 4 23°- 83%. SPECTACLE 06 MINUIT
SAMED! 4 239-7%<10°%rs LUNDI MATIN, [2%ane.

“1ernier jour : La jolie MYRNA DEAN

Commençant LUNDI
La dernière fois cette saison

la très belle

 

  

 

    

VER DUTh «LILI S.-CYR x
VAUDEVILLE la danseuse sans rivale

FREDO GARDONI & MYER et WALKER
Fameux artiste de Paris Comédiens inimitables

LES MARCOS # BENNY ROSS & LOWELL et ISABELLE
Acrobates Un as du rire Danseurs de style

MICHELE SANDKY & EMMANUEL 4 ANN BEBER
Chanteuse parisienne L'homme flexibe Chanteuse de genre

STADE SAMSON
RUE STE-CATHERINE EST angle de lo rue Dorion

“Le fidèle rendez-vous de milliers : 3
de clients satis/aits”

“Endroit réputé pour la raleur
des vedettes”

Ce soir, dimanche,
27 juin, à 8 h. 30
PROGRAMME D'ETOILES

JACQUES NORMAND
maitre de cérémonie. dynamique chan-
teur de CKVL et fameux artiste de la
scène, aussi BILLY MONROE son
accompagnateur au piano.

Tous deux secondés par la
nouvelle étoile de la chanson

française.

MONIQUE LEYRAC
La vedette des grands
programmes de la radio

  
 

 

 

Jacques Normand

Grand spécial au programme :

JULIETTE BELIVEAU
Spectaculaire artiste de la scène et des plus grands programmes

rediophoniques. Future vedette du film “Un homme et son péché”.

"Troubles de Ménage"

|

Les frères MARCELLI
Grande comédie Bensationnels Jerohaten-dquilibristes

var la désepilante

TROUPE À JOSEPH FRED BECKMAN
mettant en acène: JOSEPH,
LOLA, DENISE ROBIN, MA- le plus spectaculaire magicienJeanionroses. |

|

EUGENE LAMBERTJEAN-LORD POISSAN.

Fhomme fort à le machoire d'acier quiLES 3 JOYEUX

BOUFFONS RI atate of
famens comediens-acrobates gui vous le plus homme de l'assistance

ferent rire aux larmes avre sen

15 autres numéres — Jeon Leduc et ses musiciens

Qu'on se le dise ! ! Tout Montréal en parlera.

Enfants 25e, adultes 50e, 606 — Téléphone: AM. 8552 
 

  ——
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AU PALACE — “The Senator Wos Indiscret”

Dauouns sont déjà convain-
eus que itique est souvent
une source & véritable comédie.
On en trouve une preuve amusan-
te mais vraie dans ce film où Wü-
liam Powell joue à merveille lo
rôle d'un sénateur fortement épris
de la publicité et qui se porte un
jour candidat à la présidence des
Etats-Unis. Son parti refuse de
l'appuyer, mais le brave sénateur
possède un petit carnet où sont con-
signés des faits comprometiants
pour le parti. Ce carnet est une
véritable bombe rue l'on tentera
de faire disparaître. C'est un jeu
de ficelles et de coulisses, tel que
la politique en connaît régulière-
ment. Tous ceux qui verront à
l'oeuvre le “sénateur” William
Powell s'amuseront ferma, car il
remplit là un des meilleurs rôles de
«a carrière. Il est vraiment la
grande et indéniable vedette de ce
film rempli d'amo…r.

AU CAPITOL — “Saigon”

Les aventures de trois copains aviateurs, une envolée mystérieuse
qui se transforme en un drame policier, une ravissante blonde qui
conquiert en même temps le coeur de deux hommes — deux amis, la
capture d'un escroc depuis longtemps recherché: tel eat le résumé de
ce film vraiment captivant. Les diverses scènes se déroulent en ex-
tréme Orient, de Changhai a Saigon avec beaucoup de réalisme, Vero-
nica Lake reste toujours attrayante et Alan Ladd jous avee grande
maitrise. De plus, Wally Cassell se révèle un comédien de talent. C'est
dui qui vient, au cours des péripéties tragiques, jeter un bon mot qui
détend les nerfs. Malgré des longueurs, il y a là un drame policier
vraiment saisissant et traité de façon nouvelle. Et il ‘aut admirer
la façon avec laquelle le lieutenant de la Police coloniale, Luther
Adler, file les trois copaine qui ont transporté en avion, de Changhai
à Saigon, la charmante secrétaire de Uescroe Alex Maris (Morris
Carnorsky), avec une fortune cachée dans une serviette. C'est un
film bien réalisé et qu’il faut voir. .

PRINCESS — “Secret Beyond the Door”

Ce film de Fritz Lang est très confus. Ce nest pas le meilleur
exemple de la technique de ce célèbre metteur en scène. Cette produe-
tion prend l'aspect d'une imitation. Et les artistes sont loin de se
surpasser. Redgrave a fait toute une série de bons films récemment.
Celui-ci n'est pas du nombre. Joau Bennett, pour sa part, présente un
interprétation plutôt médiocre. L'histoire ressemble étrangement à
“Rebecca”. Elle est pleine de mystère et d'imprévu. À profusion. S'il
ne fallait le juger que par sa mise en scène, on dirait de ce film qu'il
est fort acceptable, car Lang y a quand même laissé sa marque de
fabrique. Mais les dialogues et l'ensemble du scénario ne lui ont pas
aidé.

 

WILLIAM POWELL

 

A MONTREAL SOUS PEU

   
  

56 pS a4
M. Joseph Than, fameux metteur en scène international, à annoncé
vendredi que Paul Henreid, à gauche, la vedette de plusieurs
grinds films américains, viendra à Montréal sous peu pour tour-
ner deux films aux studios Renaissance Films Distribution, che.
min de la Côte-des-Neiges, L'excellent artiste Alexander Know,
à droite, Canadien de naissance, fera aussi au moins un film
pour le compte de M. Than et de la firme locale. Le titre du
premier film qui sera tourné dans lee studios montréalais sera

connu d'ici quelques jours.

  

William Bachez, pour interpréter
If this be ma harvest, un grand
film sur les origines de la viticul-
ture en Californie. L'artiste ita-
lienne Alida Valli et le Francais
Louis Jourdan formeront-ils, dans
les années à venir, le couple idéal...
du cinéma américain!

Ciné moderne

Les espoirs de
Hollywood
NEW-YORK. — L'Institut new-

Jorkais de recherches, qui groupe
25 membres choisis parmi les

éditeurs, journalistes, membres de
l'enseignement et commentateurs
de la radio, vient de faire connai-

 

  

  

 

tre les résultats de sa dernière en-
Quête.

Celle-ci portait sur les découver-
tes cinématographiques holly-
woodiennes l’année 1947-48,
Elle a révélé que les “découvertes”
valables de cette dernière saison
étaient Robert Mitchum, Robert
Ryan (tous deux vivement appré-
eiés pour leurs compositions dans
Crossfire), Kirk Douglas, Peter
Lawford, Jane Greer, Doris Day,
Ava Gardner, Elizabeth Taylor,
Alida Valli et Louis Jourdan. Ces
deux derniers, qui seroht les pro-
tagonistes des trois prochains time
de David O'Selsnick, ont été éga-A snick, on ga

par Je produeteur

CAIRE. — Arthur Rank vient
d'inaugurer au Caire un cinéma,
le “Rivoli”, qui sera exclusive.
ment des films Eagle-Lion. L'éta-
blissement, à air climatisé, com-
prend une salle de danse, une ter-
Tasse, quatre bars et un restau-
rant.

PARIS. — Valse Triste ost le
titre du film que tourneront in-
cessamment Fernand Ledoux et
Danielle Darrieux. Le scénario est
de Jean Anouilh et Jean-Bernard
Luc. C'est aussi Anouilh qui assu-
rera la mise en scène de cette pro-

 

duction, dans laquelle Monelle Va.
lentin fera ses débute à l'écran

 

  

   LL ve
Juliette Beélivean, en vedette ce
soir, dimanche, au STADE

SAMSON.
amy

 

 

Médor Lacombe, que la direction
du STADE EXCHANGE pré-
sente de nouveau à son spectacle
de variétés ce soir, dimanche,

 

Germaine Giroux, l’une des prin
cipales vedettes du spectacle de
variétés présenté 4 VAUDITO-
RIUM DE VERDUN, ce soir,

 

 

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1948

 

Grâce à son mari, Yvette Lebon
deviendra une grande pécheresse

PARIS. — (Canado-Mondial.) —Yvette Lebon va deve-
nir pécheresse, Elle vient en effet d'être engagée pour tenir
le rôle de sainte Marie-Madeleine-dans la Divine Tragédie,
immense fresque que le terrible Abel Gance, qui ne recule
devantrien, se propose de tourner dans quelques mois.
Le film, dont les premiers devis

se montent à quelques deux cents
millions de francs, serait financé
par des fonds internationaux, les
uns d'origine ecclésiastique, les
autres américains. La participa-
tion américaine serait apportée par
Nat Waschsberger.

 

[|Deanna Durbin et
le chiffre treize

HOLLYWOOD. — H y a des
gens qui se terrent peureusement
le vendredi 13, ou qui, pour tout
l'or au monde, ne prendront pas
place à une table avec 12 autres
convives. Et puis, il y en à d'autres
qui considèrent ce chiffre comme
leur fétiche. Deanna Durbin est du
nombre, Elle est née en 1921. Cal-
eulez vous-même: 1 plus 9 plus 2
plus 1 donne 18.

Elle a signé son premier contrat
cinématographique le jour de son
treizième anniversaire, et les pri-
ses de vues de son premier film,
Three Smart Girls, commencèrent
un 13 novembre… Elle a épousé
Felix Jackson, un 13 juin. Enfin,
le film qu'elle tourne actuelle-
ment, Up in the Central Park,
porte le numéro de production
1561, formant un total de treize.
“C'était inévitable!” de constater
Deanna.

NOTRE NOUVEAU
SPECTACLE:

*CHINKIE GRIMES
danseuse exot.que

* AMANDA
vedette du disque ARC

*JO CHISHOLM
danseur original

* BENNY BERT
célèbre maître de cérémonie

américain

La musique de danse par

* LOUIS METCALFE
ET SON ORCHESTRE

DU ST-MICHEL

Le meilieur orchastre ‘’hot” du
Canadn

TOUJOURS LE MEILLEUR
A,

E
SPECTACLE NEGRE EN VILLE

ST
ICHEL

770, de Ia Montagne
Tél: FI. 0598

 

 
Conrad Brassard, imitateur, que
les habitués du stade Ontario
pourront applaudir ce soir, AU

STADE ONTARIO.

ST. DENIS

VARIÉTÉ
ANGLE MD

GRAND SPECTACLE - DIMANCHE, le 27 JUIN
CHAMITOFF

Le roi du xylophone avec ses pots-
pourris d'air ranadiens.

LES RODAMAS TRIO
Aerobates, équilibriates, nete améri.
cain sensationnel, nouvellement à
Montréa",

MEDOR LACOMBE
Te fameux chanteur canadien of
comédien, le plus populaire dans
son æenre, est celui que vous enten.
des à C.K.V.L, tous les eamedia
wires à 10 h. 20 p.m.

JOHNNY FALARDY
L'homme d'une grande renummée,
Avec aes (natruments muricaux,
saxophone, clarinette, ete...
Mile ANDREE LAMOUR

Chanteuse de genre.
Mile DOLORES FORGET

Jongleur, chant et danse.
8. LOYER, organisateur —

Autres
noméres

reriée

L
A
W

R
a
d
e
l
B
E
I
F
O
R
S
E
S

SE
E

RESERVATIONS:

——————
Ce jeune homme, Nat Waschsber-

ger, est un exportateur de films
d'origine belge et aussi le mari
d’Yvette Lebon qu'il rencontra par
hasard au “Maxim's”. 1! l'emme-
na aux Etats-Unis où ils se mariè-
rent.
 

   

 

  
EN REVUE AU

: STADE
5 ONTARIO

2122 est, rue Ontarle
à l'est de Oslorimier

 

    
      Dimanche soir, 27 juin

à 8 h. 80 p.m.

    

 

Artiste invité:

$ José Delaquerrière

TIZOUNE®
et so troupe

  

   
   

  

    

  

   

   
  

CONRAD
BRASSARD

20 — numéros — 20
entre autres

* “GONZALES SISTERS" 38
danseuses de New-York

*JOLIES DANSEUSES

* PAUL THERIAULT
maître ‘e cérémonte

+ L'orchestre est sous la di- à6
rection de GENE NOLIN +

Admission à prix populaires:

35 — .50 — 60 dû

Inf. et réser.: FR. 5714 8

Co spectacle ost une réaiisation 38
des Attractions Artistiques!

P. Duaner - Renaud ot Fernand X32
8t-Germain directeur artistique &a  

 
Directeur: 

aDOROTHY Day
La plus jolie des merobatea cone
torsicnistss, artinte de cabaret.

LES LUCKY BOYS
Fameux tap-dencers de renommée
internationale.

ROGER MAINVILLE
Le rui de la musique à bouche,
chromatique et chanteur de renom,

RAY MARTIN
Surnommée Harry James canadien
sur sa trompette.

Mile LEONA MORIN
Dana ra andelnlitd de rnnng
MARCEL GUINDON

Maître de cérémonie, artiste bien
connu de la radio.
La t: 1 Bwifty, Helen Tayler,

tel, Leona Morin, Medor
Lacombe, dene leur apéclalité,
Manrieo Leveillé avee son sechovire

LEO COURTEMANCHE
Tuujours le meltieur

spectacle

en ville,

P
a

A
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     CINEMASDANS
LES

  AHUNTSIC: "The secret Life of
Dunny Kaye, * The

Devil Thumbs & Ride”.
 AVENUE: “Made for each Other”,

James Stewart. “The Young In
Heart”, Paulette Goddard.
BEAUBIEN: “This Time for

Koepa”, Esther Wililams. “Wyoming”,
William willott.

 

    

CAPITOL: ‘“‘Salgon”, Alan Ladd,
Veronira
CARTIE “Night Bong”, Dana

Andrews. “The Fabulous Texan”,
Wililam Elliott.
CHAMPLAIN: “Etrange Destin”,

Renée Saint-Cyr, Aimé Clariond.
CHATEAU: “Night Song”, Dana

Andrews. “The Fabulous Texan",
William Elliott.
CORONA: “Albuquerque”, Randolph

Bott, "Elephant Boy”, Sabu.
CREMAZIE: “Body and Boul”,

John Garfield. “Merton of the Mo-
wien, Ited Skelton.
DOMINION: “The Upturned (Hans".

James Manon.  “Twenly Years of
Academy Award".
ELECTRA: "Burning Croms”, Hank

  

 

Daniels “Thres on a Ticket”, Hugh
Beaumont,
EMPRESS: "The Lost Moment”,

Robert Cummings. “The Brothers”,
Maz well Heed.
FRANCAIS: ‘’T-Men”, Dennis

O'Keute. “Albuquerque”, Randolph

Beott.
GRANADA: "The Time for Keeps",

Laurits Melchior.
HOLLYWOOD: “Down to Earth”,

Rita Hayworth, “Wild Harvest”, Li-
sabeth Heott.
IMPERIAL: “Congorilia™, “Borneo”,

deux fameux documentaires sur la
Jungle.
KENT: “Bush Christmas”. “Wings

of the Morning”, Annabella.
LAVAL: “The Secret Life of Wal-

ter Mitty Danny Kaye. “8S8ong of
the Thin olan’, Willan Powell
LOEW'S: "The State of the Union”,

Bpencer Tracy, Katharine Hepburn.
MAISONNEUVE: “The Upturned

Glass”, James Mason, “Twenty Years
of Academy Award",
MERCIER: ‘Voyage rans Espoir",

Merle Oberon. “Below the Deadline”,
Warren Douglas.
MIDWAY: “lost Jungle”, Clyde

Beatty, “Wild Beasts at Bay”.
NATIONAL: “la Lol du Nord”,

Michèle Morgan. ‘L'Acrobate“, Fer-

nandel
MONKLAND: “The Secret Life of

Walter Mitty", Danny Kaye. “A Wo-

   

man's Vengeance”, Charles Boyer.
NORMANDIE: “In Roclety”, Ab-

Rott et Costello. “South of Page
Pago’.
ORPHEUM: “Je Pont de Verre”,

Isa Pola, Filippo. ‘Le Capitaine Tem-
pote”, Carla Candiani, Doris Duranti,
OUTREMONT: ‘The lost Mo-

ment”, Robert Cummings. “The Bro-
thers, Maxwell Reed,
PALACE: "The Senator Was In-

discret”, Wiliam Powell, Ella Raines.
PAPINEAU: “Gentleman Jim”, Kr-

rol Flynn. “Sun Valley Serenade”

Glenn Miller,
PERRON: “Ie Mariage de Ramunt-

cho”, André Dassary. ‘Red Stallion”,
Robert Paige.

PRINCESS: ‘The
the Door”, Micheal
Bennett.
REGENT: “Mr. Lucky”, Laraine

Day. “The Fallen Sparrow”, John

Garfield.
REX: ‘’Hoad to Rio”, Bing Cros-

“Cornered’*, Dick Powell.

RITZ: “Au Petit Bonheur”, Da-
Biclle Darrlenx. “Peloton d'exécu-
tion’, Plerre Renoir,
RIALTO: “Killer McCoy", Mickey

Rooney”. “While the Sun Shines”,
Ronald IMoward.
RIVOLI: “Tonight and Every

Night”, Janet Blair,
SAINT-DENIS: “Copie conforme".

Tail Jouvet. Le Pays sans Etoiles”,
Jany (toit, Plerre Brasseur.

SAVOY: “A Double Life”,
Janno, “Out of the Blues”,
Brent.

SEVILLE:
Dennis Morgan.
Franvhot Tone.

SNOWDON: “Temptation Harbour",
Birmone Kimon. “Dual Alibi”, Herbert

Secret Beyond

Redgrave, Joan

»

 

Bigne
George

“My Wild Trish =Rose”,

“I Love Trouble”,

 

  

Lom,
STELLA: “Cocur de Con”, Fer-

nandel, ixpecteur Beruil”, Paul

Muurisae,

VAN HORNE: “Nightmare Alley",

 

lell. “Heaven Uniy Knows",
Robert Caummings.

ERDUN PALACE:
by, Dead End Kids. **
Ort-ane*, Mol; With:

VILLERAY: pla *, Nancy Co.
Jeran. “Pretender”, Albert Dekker.
“Eldorado”, Roy Rogers,
WESTMOUNT: "Killer Mec'ay”,

Mickey Rooney, “The Prince of Thie-«
Jon Tail

3 YORK: “tiood News”, June Ally.
i gon. “Always Together’, Robert Hut.

on,

  “Angels Al.
Docks of New
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@ Geste
sur Le cinéma. tant français qu'amé-
rioain est ouverte au public Now
répondons au meilleur de ncire oon
RO12IBN0S QUE QUESTIONS QUI ROUS
sont posées — trois par iettre — à

FUbAQUE Qu 1 CTaelphcments

condition qu'elles sotent
général Toute demande de renset-
pnemenis doit être écrite Maibie-
ment À notes que “ous ne donnons
aucune adresse d'artiste de cinéma
dans cette colonne

Lana, Montréal: Gregory Peck
est marié. Il est âgé de 32 ans. Je
ne crois pas qu’il parle français.

d'intérét

 

Clément, Sherbrooke: il est exact
que Maurice Chevalier a fait quel-
ques films à Hollywood, quelques
années avant la guerre.

Jiumelles, Montréal: Non, Char-
lie Chaplin n'a pas encore dépas-
sé la soixantaine. Mais il en est
bien proche: il com te 59 prin-
temps. Vous gagnez votre pari
quand vous dites que le célebre
‘comédien est né en France. Et pour
plus de détails, c'est près de Fon-
tainebleau qu'il a vu le jour. Il
est actuellement marié à Oona
O'Neill, la fille du célèbre drama-
turge Eugene O'Neill,
 

Mme Marguerite Thériault, Ka-
puskasing, Ontari : votre premiè-
re question ne relevant pas du ci-
néma, je ne puis y répondre. Je
ne possède aucun détail sur l’ac-
trice Mary Philbin, mais je crois
u'elle n’a jamais fait plus qu’un
ilm ou deux. Je suis heureux d'ap-
prendre que ce courrier vous inté-
resse.
 

Maria Casarès
C'est

Jaequot, !évis :
est en effet une belle actrice.
une Espagnole de 27 ans.
 

Jotie rose, Montréal: Victor Ma-
turé connaît à pcine quelques mots
de français. Tous les *acteurs ne
répondent pas personnellement aux
lettres qu'ils reçoivent. La plupart
confient ia besogne à des secré-
taires. Mes réponses? Je les
prends un peu partout, dans les al-
manachs, es revues de cinéma,
ete...

Une qui veut savoir, Montréal:
mettez fin à votre discussion, chè-
re lectrice, puisque j« vous assure
que Sonja Henie est âgée de 35
ans.

 

 

Nina, Sorel: je ne sache pas que
Jean Davy soit marié. Diana vit
toujours à Hollywood. Ce n'est
pas Quebec Productions Corpora-
tion qui a l'intention de tourner
un film avec Pierrette Alarie com-
me vedette, mais bien Renaissance
Films Distribution. Ft ce film,
dont le titre sera probablement
“Rancon”, rera réalisé au cours des
prochains mois à Montréal. Merci
pour vos charman:s compliments.
 

Blonde aux yeux bleus, MeMas-
terville: Jean Marais est âgé de
34 ans. Je ne donne aucun adres-
se dans cette colonne.

. G.H., Québec: Jack Benny est
juif. Jimmy Durante est catholi-
que, Simone Simon er née § Mar-
seille, le 14 avril, 1914,

Germain Langlois, Montréal:
Hedy Lamarr est née à Vienne,
Autriche. Elle était âgée de 16
ans lorsqu'elle gagna le grand prix
du cinéma italien pour son film
“Extase”,

Pétale, Montréal: Edward G.
Robinson est marié à Gladys
Lloyd. Il est né à Bucharest, le 12
décembre, 1893. Son véritable nom
est Emmanuel Goldenberg,

Brunette, Montréal: le nom du
mari de Greer Garson est Richard
Ney. Cette actrice est attachée À
la religion presbytérienne écos-
saise.

 

 

BF. Bt-Lambert: “Monsieur
Vincent” passern sûrement à
Montréal, mais je ne saurais vous
dire encore quand et où il prendra
l'affiche,
 

. Voulez-vous correspondre
Nous fournieanna cerrespe'dents où cer-
respendanion aolen bge, € .roctère of godt,
Drranisetion nérieune. établie depule
1938. Pour informations gratuites bm-
eluen timbre of ndresser.vess eu

Cercle d’Echange Canadien

 

    

   

    

 

    
   

PAULINE TEA ROOM
1985, rue Papineau, près Ontarle

Pauline, autrefois à
Ment-Beyal of Bt-Dend
clients qu'elle continu
satisfaction, à on nouvelle ndresss
   Cooler 205, ButsBe Montréal qi [||1955 Popineeu — FA. 0018

ma . re _ —

 

 

  

Photographie

  
rise, ces jours derniers, au cours d'une visite de quelques membres dw personnel du

“Petit Journal”, aux studios de Renaissance Films, a la Cite-des-Neiges. M. Francois Laroche, au
premier
parmi

plan à gauche, représentait M. J.-A. DeSéve, président de la compagnie, auprés des visiteurs,
aquels on remarquait M. Jacques Lavig ne, directeur de la rédaction au “Petit Journal”
 

Leconcours de
scénarios de
Renaissance Films

Le concours de scénarios lancé
par la compagnie Renaissance Films
Distribution, Inc., I'an dernier, a su
intéresser un très grand nombre de
citoyens, qui ont fait parvenir aux
bureaux de cette firme locale une
quantité imposante de sujets variés.

Pendant plusieurs mois, et jus-
qu'à tout dernièrement, les mem-
bres du jury de ce concours ont da
travailler d’arrache-pied pour lire
ces textes un à un, très attentive-
ment, afin de faire la classification
la plus minutieuse et la plus honné-
te possible des sujets proposés.
travail d'élimination a néces ,
dans la plupart des cas, une deuxiè-
me et parfois même une troisième
lecture des textes. Ce qui explique
le fait que les résultats de ce con-
cours n’ont pas été proclamés à la
date prévue par la compagnie.

Voici maintenant que le jury
vient de remettre entre les mains
du comité d'étude et de controle,
une vingtaine de sujets de scéna-
rios qui ont été jugés comme méri-
tant le plus d'attention. C'est ce
comité qui fera maintenant l'élimi-
nation finale des textes et annon-
cera le nom des vainqueurs. Mais
comme le vaste programme d’orga-
nisation de Renaissance Films Dis-
tribution, Inc., a obligé plusieurs
membres de ce comité a se rendre
dans des villes étrangéres des Etats-
Unis et d’Eurone, il arrive qu’un
nouvean retard se fait sentir. La
proclamation des heureux gagnants
est donc involontairement portée a
une date ultérieure. La direction
de Renaissance Films Distribution
espère cependant être en mesure
de publier le nom des gagnants à
l'occasion de l'ouverture officielle
des studios.

Si les sujets de scénarios ont af-
flué en très grand nombre au siège
social de Renaissance Films Dist.,
les membres du jury ont toutefois
déploré la rareté des sujets origi-
naux, ce qui n'a pas facilité leur
travail.

Quoi qu'il en soit, tous ceux qui
ont participé à ce concours peuvent
être assurés du fait que chacun des
textes a été étudié consciencieuse-
ment et que c'est le grand désir de
la compagnie de publier le plus tôt
possible le nom de ceux qui se sont
quand mème distingués d'une cer-
taine façon.

Une nouvelle
mode à Paris

PARIS. — On sait que Junie
Astor a ouvert en plein boulevard
un cinéma qu'elle a baptisée en
toute modestie “l‘Astor”,

a n’a pas traîné: une autre
salle vient d'être inaugurée rue
Lafayette, et elle à Je nom “le
Dauphin”.

Welles se choque

ROME. — Orson Welles vient
d'intenter um procès à une revue
italienne coupable d'avoir dit de
l'auteur de tant de grands filme
américains qu'il était: “un excen-

 

 

 trique etun intempérant'..

   

Janis Carter, ci-dessus, a été

choisie comme la plus jolie bru-

nette d’Amérique, par les mem-

bres de l'“International Beauty

Show”, de New-York. Rita Hay-

wortkh a remporté les honneurs

chez les rousses, et Janet Blair

chez les blondes. L'ours polaire
n'a reçu aueun titre,

Mussolini
va revivre
à l’écran
PARIS. — Emil Ludwig, le cé-

léhre écrivain allemand naturalisé

 

 

suisse, qui est surtout connu pour
ses études sur les hommes d'Etat
contemporains, va quitter, ces
jours-ci, le village suisse d’Ascona,
où il réside depuis nlusieurs an-
nées, pour se rendre : l’île Ischia,
en Italie.

C'est là que résident les mem-
bres de la famille de feu le duce,
notamment sa femme et ses deux
lus jeunes enfants. C'est avec
eur collaboration qu'Emil Lud-
wig commencera la réalisation
d'un film qu’il veut consacrer à
lu carrière de Mussolini.

11 est arsez curieux de relever
que ce projet est financé par le
milliardaire américain Edward
Starchinson. Il lui coûtera, décl

eurs taines de

DIMANCHE, LE 27

CONRAD

 

 
. BILL & ANNIE
Acte de patins à routettes 
STADE NOTRE-DAME

CHEMIN-COTE-ST-PAUL,

Grande Soirée de Variétés

 

lions de lires, car il faut compter
deux ans pour toutes les prises de
vues et les travaux préparatoires.

Les extérieurs seront tournés à
Rome, au Brenner, où l’on recons-
tituera_ les fameuse. rencontres
Hitler-Mussolini, et à Predappio,
village natal du dictateur italien.

Au Gran Sasso, sera filmée la
reconstitution de la libération de
Mussolini par les S. S. allemands.
Des actualités et autres films

documentaires seront largement
utilisés et toutes les scènes tour-
nées à nouveau seront animées par
des figurants bénévoles et non pro-
fessionnels.

Traité spécial de —

| CLAIRVOYANCE
Le Professeur A. BORIS est bien connu
pour ses dévoilements eur l'avenir,
Consultation de 1 h, 4 9 k. p.m. Bureau
ouvert tous les jours. Pour correspon-
dance, inelure enveloppe affranchie.

 

Prof. A. BORIS
3920, rue Saint-Denis, Montréal

MArbour 9811

 

LE JOLI

1IO
LUNDI

OUVERT A
7 h pm

Dimanche
dernière apparition

LES KIMRIS}
acrobates aériens

sensationnels

Dès lundi

PETE DEFIS À
KORTEZ
Spectacle
de cirque

Laflamme
et

Moose

aux accords de la
musique de

ELLIS

MLINTO(K
après-midi et soir

(excepte dim. et lundi)

 JOURNEES EMEANTS

Toux réduits
pour les parents

des enfonts  
JUIN,à 8 h. 30 p.m.

Avec les meilleurs artistes de la scène et de la radio

BROSSARD
Imitateur parfait de Al Jolson

{ KOUMAR
Jongieur de fantaisie

Comédie par Paut Desmarteaux, Aline Duval, Lucienne Narbonne;

Ti-Zeph, etc, Léo Rivest, maitre de cérémonie

20—AUTRES RONS NUMEROS—10
Orehestre: Direction L. Geoffrion. Réstr. Wi. 3044, WI. 7068 où WE.
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Dernières confidences

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1948 :

Maurice Chevalier attend encore
le petit gars qui sortira du pavé

avec une bonne petite gueule...
Sous le titre de “Dernières confidences”, LE PETIT
JOURNAL est heurenx de présenter à ses lecteurs, le der-
nier d'une série de trois articles préparés par ls journa-
liste parisien Roger Malker, sur le célèbre fantaisiste
français Maurice Chevalier, qui donnait récemment
sieurs récitals au Canada. Cet article est obtenu par l'en-
tremise de l'Agence littéraire Atlantique.

PARIS. — (8)
valier se recueille longuement

ial au Petit Journal). — Maurice Che-
avant de répondre à ma ques-

tion: “Que pensez-vous des vedettes d'aujourd'hui? Quelles

sont

Il me confie:
Edith Piaf et les Compagnons

de la Chanson m’abasourdissent.
C'est du fort, c'est de la vérité.
Piaf est un pur produit de cette
époque tourmentée. Quand elle
apparaît au milieu de sesneuf
gars, elle fait une chose qui est
contraire à toutes mes lois du mu-
sic-hall, mais elle évoque les bar-
ricades de la libération, od Yon
voyait parfois une fille se dresser
parmi les garçons. Piaf, c'est de la
grande cuvée”. Je n'ai jamais vu

sa pareille depuis bientôt 48 ans
que je navigue dans le métier.
C'est une petite lampe qui brûle
comme un “sunlight”. J'ai parfois

ur que le verre n’éclate. C’est
ien simple, elle se créve!
—Et Yves Montand? .
—C'est certainement le meilleur

et le plus prometteur des jeunes
fantaisistes actuels. Bénéficiant
d’un physique excellent, très in-
telligent, il doit aller très loin.
Peut-être ce qu'il fait sent un peu
trop le “travaillé”, manque
d'une miette de naturel, mais je
le répète, ce garçon-là m'a paru
extrêmement doué.
—Ulmer m'a étonné. Ses com-

positions sont tout à fait remar-
quables. Je ne connaissais pas ss
belle chanson Pigalle lorsque j'ai
écrit Place Pigalle. ;
—Trenet a des qualités char-

mantes, c'est plein de poésie frai-
che. Mais peut-être est-il un peu
trop le reflet de la jeunesse zazou
de ces dernières années.
—Tino Rossi est encore le meil-

leur chanteur de mélodies populai-
res.
—Bourvil est un artiste char-

mant qui échappe au classement
des chanteurs. Î! faudrait passer
les comiques en revue.
—Jacques Pills, André Claveau,

Georges Guétary, Andrex, sont
dans la vérité du publie. Pour Lily
Fayol, j'attends… II faut voir...
Elle est encore éloignée de Marie
Dubas. Léo Marjane domine tou-
tes les chanteuses de rythme.

Puis, revenant sur sa préoceu-
pation principale, Maurice me de-
mande: -
—A votre avis, qui l’emportera

de Trenet ou de Montand?

(hansonneffes frangaises
@ Albums (piane et chant)—

Contenant (
de France.

® Alams 4 $1.08 (plane of chant)—
Contenant Ga) euccès do Goo. Ulmer,

  

 

C'est loin tout Un monsieur
attendait… Un bout de fem-
me... Jul ba. mel en fran
ais, ste...

SPECIAL: petit recueil contenant
300 chansons trans paroles
seulement $1.00.

(frais de poste en plus)

Le Musique Moderne Enr’g
Importateure en gros

840 est, Beaublen, Montréal, Qué.

  

 

i elles celles qui vous semblent détenir la grande

classe internationale?” + 
Visiblement, il voudrait savoir

quel sera son successeur (!)
—Voyez-vous, j'attends encore

ie petit gars qui sortira du paré
le petit gars qui sera le peuple de
Paris à lui tout seul, et qui arri-
vera, comme ça, avec sa bonne pe-
tite gueule...
Et Chevalier, s’arrêtant en plein

milieu de l'avenue du bois, me mi-
me la scène, ouvrant les bras, les
jambes écartées, le visage épa-
noui. Et, le regardant, je pense ir-
résistiblement à un petit gars qui
aurait la découpure et le sourire
de Chevalier.
—Trenet, Montand, c'est du cos-

taud, mais ça ne me paraît pas
assez faubourien, comprenez-vous.

Puis, évoquant le temps de ses
débuts:
—Autrefois, c'était beaucoup

plus dur qu'aujourd'hui, il fallait
en avoir le ventre. Mainte-
nant, la radio et le cinéms vous
lancent une petite fille en quinze
jours!

Une grande et fort jolie femme
brune nous croise. De ses yeux
noirs, elle fixe Chevalier.
—Ah! ça, ça n’est pas mal non

plus! fait Maurice, admiratif.
Une question me brûle les lè-

vres:
—Quels ont été jusqu'ici les

deux plus grandes chanteuses du
music-hall seion vous?
—Les deux plus grands chan-

teurs à mon avis: l'Américain Al
Jolson (ie chanteur de jazz) et
l’Ecossais Harry Lauder. Ces
deux-là avaient tout: la voix, le
physique, la mimique, Is danse, la
présence,le talent... Chez les chan-
teuses, Piaf, certainement, et Fré-
hel, si elle avait su garder une
partie seulement de ses extraor-
dinaires moyens.

—Quelle est votre nouvelle for-
mule de spectacle? demandai-je à
Chevalier.
—Ah! une formule que j'essaie

d'améliorer et de renouveler au
maximum, et que j'ai déjà présen-
tée aux 8 teurs des Etats-Unis,
du Canada, de la Scandinavie, et
bien sûr, de Paris. Tout le pro-
gramme est assuré par moi seul.
ll se compose non seulement de
chansons anciennes et nouvelles,
mais aussi de boniments, de petits
sketches, d'histoires, de poèmes, et
parfois, d'un petit journal ré,

revue, genre Casino de Paris,
le music-hall type A.B.C. de Pa-
ris, fini pour moi. Un artiste doit
savoir sans cesse se renouveler.

Quelle leçon! À 60 ans, Cheva-
lier, qui pourtant a atteint une
espèce de perfection dans son art
et pourrait vivre sur an lancée, es-
time qu'il doit encore apporter du
nouveau et fournir d'autres efforts
de création. Quelle évolution, de-
puis ses lointaines apparitions en
louse paysanne ou en coilant, le

visage barbouillé de rouge et de
blanc gras.
Je revois le Chevalier devenu

chic des revues des Folies-Bergè-
re, le jeune premier d'opérette de
Dédé et de Là-Haut, le beau lieu-
tenant de Parade d'amour et de la
Veuve joyeuse, le comédien de Piè-
ges et de Le Silence est d'or, puis
le grand artiste de Ia chanson.
Chevalier et son canotier au mi-
lieu des “girls” de la grande re-
vue du Casino de Paris, puis Che-
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valier et son pianiste, puis Cheva-
lier tout seul, en seconde rtie du
programme de I'A.B.C, Et main-
tenant, Chevalier de plus en plus
seul, tenant toute la soirée avec
des chansons et des textes écrits
de sa main le plus souvent, Che-
valier dans son expression la plus complète,
 

Entre temps, il écrira la fin de
ses souvenirs, des souvenirs sans
tricherie, d'une totale franchise,
les plus étonnants mémoires d'un
homme de théitre. Il publiera
aussi chaque année son “Journal”,
car, depuis que le goût d'écrire lui
est venu, Chevalier ne passe guè-
re de journées sans noter ses im-
ressions et ses réflexions sur les
ommes et sur les faits. Les chan-

sons s'envolent, les écrits restent.
Ainsi, nous conserverons de ce
fantaisiste incomparable, de ce
géant de la chanson, non seule-
ment le souvenir de sa gounille, et
dans nos mémoires quelques bri-
bes de ritournelles dépassées par
le temps, mais encore une oeuvre
humaine, sincère, sans prétention
littéraire, un document unique sur
un siècle de music-hail
—Et puis, retenez bien une che-

se, me glisse Maurice au moment
de nous quitter, quand je me senti-
rai sur le toboggan, je ne me cram-
ponnerai pas, je suis bien trop fier
pour cela. Je viendrai saluer une
derniére fois ce public qui aura été
toute ma vie et ma vraie
famille, et puis… rideau!

Partir en beauté, comme le
champion qui, pour son dernier
match, remporte une dernière vic-
toire, abandonnant volontairement
un titre que personne ne pouvait
lui prendre.
Le titre que Maurice Chevalier

laissera vacant, le coeur affreuse-
ment serré, mais le visage éclairé

T le fameux sourire, c’est le plus
u, le plus envié de tous, c’est

celui de champion du monde de la
chanson.

Roger Malher

(1) A ce propos, 1! nous peralt inté-
ressent de rappeler ici ce que Cheva-
ler écrit dans son livre :

“II est gurieuz de constater que che-
que grand artiste de ls chanson a tou-
jours subi, 8 un moment donné, l'oJ-
fentive d'un nouveau venu qui, par-
tant en flèche, parut pour un temps
indéterminé devoir prendre la place
dans la faveur du public de celui qui
détenait le titre de cham; lon. Et pour-
tant, alors que les challengers ftrent,
parfois, de trés belles carrières, il n'en
est pas moins prouvé que les créateurs
restérent tranquillement en téte, jus.
tement parce que, ches eur, le succes
était venu tout naturellement, sans
combattre, et parce qu'ils avaient ap-
porté une manière personnelle de fatre
rire au d'émouvoir, On peut tromper
quelques personnes pendant quelque
temps. On ne peut tromper tout le
monde tout le temps.

——PAUL DURANDYE—
Case 14, Station St-Henrl, Montréal

Pour faire revenir un être cher,
Pour devenir clairvoyant, voir et
entendre 4 distance. Pour devenir
télépathique, correspondre par la
peusée à distance. Pour devenir
magnétique, obtenir d'autrui ce que
vous désirez, pour guérir nervo-
sité, timidité, obsession. ete.

(inclure timbres pour réponse)

APPRENEZ 50
A DANSER

éx:ÿ Par le PROF. VACHON

SEUL À LA MAISON!
Toutes lon danses modernes
Le BWING-TRUCKING, JIT.
FER BUG, JIVE, FOX TROT,
VALSE et BLUES, 2¢ p
{lluatrd, 80 photographies. Tou-

tes les 21 leçons sont expliquées claire
ment. La méthode est si facile qu'un ew.
fant peut tout comprendre et danser en
peu de temps. Envoyes b0c, préférable.

BON POSTAL — Adresver :

J.-D. VACHON 2;
C. P. 104, Station “Ga”, Montréal

 

 

 

 

Agrondissements en couleurs

PHOTOS
Directement de n'imperte quel

portrait ou négetif
6x 7 avec cadre GSé
8 x 10 avec cadre 98¢

(plus taxe 4% ville, 296 campagne
rates etlefer i

Enveyes-nous ves instantanés ou an
clenuge photes, pan besoin de film.
Photes retournées intactes. [es por-
traite ou négatifs seront acceptés par
le molle on su studio seulement. (News
n'avons pas d'axent pour ce genre de

 

  

  

travail). Avec chou te, enveyes-
mous couleurs des yi heveux, habit.

Ouvrage garanti que le photo
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Jany Holt et Pierre Brasseur, dans une sciwe du film dramatique

“le Pays sans Etoiles”, présentement à l'affiche du Saint-Denis.

 

Pierre Dagenais et
“Le diables’en méêle”
Voici de nouvelles précisions sur

le grand spectacle qui sera pré-
senté à la Baie-St-Paul, les 9, 10 et
11 juillet, à l'occasion du 250e an-
niversaire de fondation de cette
paroisse. On sait déjà que Pierre
Dagenais, “l'enfant terrible du
théâtre canadien.” en est l’auteur
et qu’il s’est inspiré d'une légende
populaire toujours en honneur dans
la région de Charlevoix. Sous le
titre fulgurant Le diable s’en mêle,
il aura fait revivre les habitudes,
la langue, les moeurs des habi-
tants d'autrefois. Avec Le diable
s'en mêle, nous entrons dans le
monde de Ia féerie: toutes les res-
sources d'un habile metteur en sc
ne sont mises À profit pour faire

de ce spectacle une apothéose de
la couleur et du mouvement,

Cette fantaisie dramatique com-
prend 2 actes et 13 tableaux, et
les roles sont tenus par 17 inter-
prétes, parmi lesquels figurent les
plus grandes vedettes de la scène
et de la radio. Nommons: l’ierre
Dagenais lui-même, Aibert Duques-
ne, Fred Barry, Nini Durand, Ja-
nine Sutto, Juliette Huot, Denise
Pelletier, Robert Gadoury et Jean
Lajeunesse.

Les éclairages et les décors sont
de Jacques Pelletier, et les costu-

 

COURS COMPLET
HYPNOTISME — AUTOSU GGESTION

se années d'expérience
Correspondance se a

NOUVELLE METHODE
Saches améliorer votre

rez, arriver au ouccèe.
uvaises babl-

  

  
tudes guétive sans remèdes. .
Professeur Fortier
1925, rue Delorimier, Moutréa)

tprès du Stadiem)    

mes de Laure Cabana. Le publie
est déjà familier avec ces artistes
dont la réputation a déjà franchi
les frontières du pays.
Ce spectacle sera joué en plein

air, les 9, 10 et 11 juillet prochain,
à la Bale-St-Paul, à l'occasion du
2506 anniversaire de fondation de
cette paroisse. Les représenta-
tions auront lieu le soir, sur une
acène de 75 pieds de longueur sur

40 de profondeur, et donneront lieu
au plus grand déploiement drama-
tique que l'on ait encore vu au
Canada français.

COURS DE -

MAGNETISNE
AMOUR @ SUCCES

Méthode enregistrée

COURS COMPLET $1.50
Vendu par l'auteur

Professeur J.-A. LENOIR
1646, rue Hotel da Ville,

Tél. MArquette 4351

AUBERGE des SAPIN
(LUCIEN DAIGNEAULT, prep.)

Juute à l'entrée du village de

ST-SULPICE
12 milles du pont de Charlemagne

BIERE et VIN
20 chambres et cabines

Eau courante
CUISINE CANADIENNE

DELICIEUSE
Magnifique endroit pour vacances.

Prix très raisonnables. Bon chez
soi. Orchestre samedi et dimanche.

Téléphone: 618-S-21

  

 

 

   
 

Mariez votre idéal !
Satisfaction et discrétion garanties

Le développement de notre cercle prouve le succès de nos mem-
bres. Aidez-nous à vous alder. Choix de plus de 40,000 membres.
Renseignements gratuits sans aucune obligation de votre part.

Le plus important club de correspondance d'Amérique

CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL
Boîte postale 2784, Montréal

  

mettant en vedette ce soir:

OSCAR PETERSON
et son trio

DON GROSINI
Magicien réputé

LILA BRENT
Fameux soprano

MAITRES OK CEREMONIE:

DON CAMERON |
Ou Poste CJAD

“Meke Believe Balfroom”    1684 est. tue Sto-Catherine, Montréal
 

Grande Soirée de Variétés
Tous les dimanches soir à

L'Auditorium de Verdun
commençantce soir, le 27 juin, à 8 h. 30 précises

Salle à l'air climatisé

SID MORRIS, directeur musical

ADMISSION: BO et .7B—Enfante au-dessous de 12 ane,

Ineture timbre pour réponse S.V.P.

   

  

 

GERMAINE GIROUX
Etoile de la chanson française

eu Sal Tabsrin

BUSTER BROWN
Danseur à claquettes du Hariem

808 O'NEIL
Imitaceur

Deux annonceurs de radie

GILLES PELLERIN
Populaire annonceur
eu poste CKVL
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Une oeuvre méritoire

L'abbé Charles-Emile Gadbois a

consacré onze années de sa vie à

la diffusion de 1a bonne chanson

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1948

SAINT-HYACINTHE. — (Spécial au Petit Journal, par

Janme-E. Gosselin.) — Tout le monde aime à chanter et sur-
tout les jeunes, mais malheureusement, le répertoire qu’on

avait sur le marché, il y a onze ans, était d’un goût plutôt

équivoque. Sur les lèvres des gamins et des étudiants, on

entendait souvent des chansonnettes vulgaires. C'est pour-
quoi, M. l'abbé Chs-Emile Gadbois, violoniste, musicien dans

l'âme et professeur de chant et de musique au séminaire de

Saint-Hyacinthe, prit la résolution de moraliser la chanson

canadienne et francaise. Après avoir mûrementréfléchi sur

% son projet, il prit cette décision définitive à la suite d’une

conférence donnée, au séminaire, par Mgr Camille Roy, sur

l'influence de la chanson canadienne et française dans la

survivance de l'esprit français.
C'est donc le 14 octobre 1937 qu’il

erca la Bonne Chanson. Les dé-
buts furent modestes, I! débuta
d'abord par une petite publication,
à l’autocopiste (mimeograph), dans
Jaquelle il offrait une chanson par
semaine à res élèves. Cette publi-
cation portait déjà le nom de la
Bonne Chanson. ’

Sa premiere édition parut en no-
vembre 1937, Les élèves des autres
institutions maskoutaines eurent
vent de la chose et réclamèrent

  

Causeries de

L'Union Nationale

b |CKAC
tous les

dimanches soir

NA à 7h.
Dimanche le 27 juin 1948

JACQUES AUGER

  

   

   

   

 

DIMANCHE
à GRANBY
GRANDE ASSEMBLEE

LIBERALE

sous la présidence de

L'HONORABLE

GODBOUT
qui porlera à la

RADIO
de 3 h. à 4 h.30 p.m.

1 POSTES:

CKAC — Montréal
CHEF — Granby
CHRC — Québec
CKCH — Hull

CHLT — Sherbrooke
CBJ — Chicoutimi

|
| CJBR — Rimouski  
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——————————

cette revue, de sorte que le tirage
monta à 1,500 copies, dès le mois
de décembre de la même année
Les dix premières chansons avaient
été accueillies avec le plus grand
enthousiasme. Des demandes af-
fluèrent de toutes les maisons d'en-
seignement de Saint-Hyacinthe et

de la région. La diffusion se fit
spontanément. En quelques mois
seulement, le nombre des abonnés

atteignit sept mille. Et bientôt, la

Bonne Chanson sortit des limites
de la région maskoutaine et fitson

chemin à traverstout le pays. Deux
mois à peine après sa création, on

la trouvait dans tbus les coins du

pays. M. l'abbé Gadbois avait en-

fin trouvé un moyen efficace d'in-

culquer aux jeunes. le goût de la

belle et bonne chanson.

C'était là, d'ailleurs, le but no

ble et altruiste qu’il s’était pro

développement.
bonne cause,
au début qu'une seule
roue, pour lui aider. 11 substitua a
l'autocopiste le procédé photolitho-
graphique, beaucoup plus dispen-
dieux. Cette machine lui
la reproduction de dessins et d'il-
lustrations, la
lume habile de
ortense, des soeurs de la Pi

 

M. l'abbe Chs-K. Gadbois

ses employés pour en précipiter le
Promoteur d'une

1. Gadbois n'avait
resse

art dus à la
vde Sr Marie-

permet

sentation de Saint-Hyacinthe, M.

-

|

Gadbois se procura aussi un adres-

-

|

sographes avec système d'adresses

posé au début et il vit avec plaisir [sur plaques métalliques. À cette
son oeuvre prendre plus d'enver

gure, de jour en jour, au point de papier

vue artistique et numérique. Sans ouvrir

à recueillir

!

sous-sol du séminaire, où il instal-relâche, il travailla

- (époque, il utilisait une tonne de
ar mois. Bientôt, il dut
le vastes ateliers dans le

les plus jolies chansons pour les [la un laboratoire de photographie

mettre entre les mains ‘ 1

monde, jeunes ou vieux. Il fit mê
le tout le ‘et l'outillage nécessaire pour faire

-!sur place les clichés. Le 15 no

me un voyage en Europe, dans le [vembre 1938, la Bonne Chanson

but de se procurer
de reproduire les belles chansons,caux (25

naturellement bureau élégamment aménagé, ate-françaises. Il dut

 l'autorisation [s'installait dans ses nouveaux lo-
pieds sur 110) ‘divisés en

payer les droits d'auteur, mais cela lier, laboratoire et entrepôt.

en valait la peine. C'est à cette] M. l'abbé Chs-Emile Gadbois a

oceasion qu'il fit une visite à Sa fait l'acquisition d'un convoyeur

eSainteté, Pape Pie XI, auque

il fit remettre une édition luxueu

se de son ler album, par le cardi

nal secrétaire d’Etat (aujourd'hui,

} moderne servant à former les feuil-
- les en série. Ce travail est confié

di- à quelques élèves du séminaire, qui
réalisent assez de guins, pendant

Sa Sainteté Pie XII). Ce dernier

|

leurs récréations, pour défrayer le

lui transmit la bénédiction papale

j

coût de Jeurs études. M. l'abbé

pour lui et tous ceux qui contri

buent à son oeuvre. Le Pape ma

. Gadbois ne fait pas faire de travail

. |bénévole, comme on le croyait dans

nifesta beaucoup d'intérêt pour son certains milieux, Il paie ses dix em-

initiative. M. Gadbois avait entre
pris ce voyage en France et

… {ployés réguliers et les paie bien,
en ! puisqu'il leur donnele salaire maxi-

talie, en septembre 1938, soit près mum. De plus, lorsque l'un d'eux

d'un an aprés la fondation de la se marie ou fait baptiser un en-

Bonne Chanson.

UN ALBUM PAR AN
Pendant cing années consécuti

ves, il était cing albums de la

fant, il lui fait don d’une somme
de cent dollars. Aussi n'est-il pas

étonnant que ces employés chan-

.tent les louanges de leur patron

modèle, qui les traite avec bienveil-

lance et justice.
"| L'ambition de M. l'abbé Chs-

Emile Gadbois n'est pas de s’enri-

Bonne Chanson. Le sixiémé na

quit un peu plus tard. Sa plus ré
cente édition est un tout petit al

humcontenant Btplus bel. chir mais d'aider les jeunes, en

Fe ; ; moralisant les chansons qui leur

qu direaresPratique, [ant destinéeÀoul Turnl
A quer le goût du beau et du bon et

il peut se glisser dans la poche pour cela on ne peut que le louer.

lun veston, Rien n'est mieux dé
signé pour les gens qui vont en [chansons de tous genres.

pique-nique ou en voyage. Ce

belles chansons nident à égaye

la route et à tuer le temps, com

me on dit.
Nul ne peut nier le bon goû

de M. vabé

- Ses sept albums comprennent 275
La com-

5 [pagnie Victor a enregistré sur dis-

T|ques plus de 80 de ces chansons.
-|Plus de quinze millions de copies

ont été distribuées parmi la jeu-
t|nesse canadienne - française.

Chs-Emile Gadbois, [l'abbé Gadbois à aussi imprimé une

en ce qui concerne la musique. Ses [série de 25 cartes de souhaits de

cing belles discothèques, que l'on [Noël et du jour de l'An, deux ca-

trouve dans son bureau, contien- [lendriers et une autre série de qua-

nent trois mille disques de la plus Ître cartes de souhaits pour la fête

belle musique au monde. Quant à [des Mèren, ayant une chanson pour

la Bonne Chanson, elle contien

des pièces connues et aimées du
publie. Tout ce que nos grand’mè-

ves chantaient est là dans ces al
bums, avec d'autres chansonnettes

[

son, à Lewiston (Maine).

organisé par la Société des Vigi-

lants et obtint un très grand suc-
directeur-fondateur

même en organisa deux, un à Qué-

bec (au Colisée), auquel les élèves

de dix évoles prirent part, et un

autre à Montréal, au Forum, en

plus modernes. Les sérénades d'a-

mour n'y manquent point non plus

que Jes chansons enfantines et les

chants patriotiques, Chacun peut

y trouver ce qui lui plait, car le
répertoire est varié et bien choisi.
Les gens du monde trouvent au-
tant de plainir à chanter ces jolies
pièces que les élèves des institu-
tions religieuses et laïques, tant

en Nouvelle-Angleterre qu'au Ca-

nada.
L'expansion prodigieure de la

Bonne Chanson n’a rien d'étonnant,
si l'on considère tous les efforts
de son directeur-fondsteur et de

t |sujet.
TROIS FESTIVALS

-| Le ler maui 1943, avait lieu le
- [premier festival de la Bonne Chan-

I était

maintenant dans Jes écoles sépa-
rées de l'Ontario où cette Bonne
Chanson sert à resserrer les liens
entre les Canadiens français de ces
deux provinces voisines que sont
le Québec et l'Ontario.
Une autre chose qui a favorisé

le développement de cette entrepri-
se, c'est le quart-d’heure de la Bon-
ne Chanson, programme radiopho-
nique très populaire. C’est ainsi
que sur les ondes les chansons de
l’abbé Gadbois sont exécutées en
duo, en trio, par un quatuor d'hom-
mes ou de voix mixtes, et toujours
avec un accompagnement d'orches-
tre. L'Association des Amis de la
Bonne Chanson a été organisée en
septembre 1942. Elle compte au-
jourd’hui trois cent mille membres,
de Halifax à Vancouver et de la
Louisiane aux missions du Nord-
Ouest canadien. Les membres de
cette association ont le privilège
d'acheter les sept albums de l'abbé
Gadbois, à prix réduit. Ce dernier
en a comblé un grand nombre de
faveurs exceptionnelles.

Il est bien entendu que cette

grande entreprise de la: Bonne
Chanson comporte des dépenses
considérables et de grands risques
financiers. La brocheuse automati-
ue a elle seule à coûté cinq mille
ollars. Elle peut brocher trois

mille albums à l'heure, alors qu’au-

trefois, on en brochait trois mille
par jour. Avec des ateliers bien

outillés d’une façon moderne et

des employés payés gr.ssement, il

est indéniable qu’ure entreprise de

ce genre est parfois er.dettée. C'est

que M. l'abbé Gadbois aime autant
aire gagner de l'argent aux au-

tres que d'en gagner lui-même. On

peut dire que cet un être vrai-

ment humanitaire et altruiste.
Les ateliers de la Bonne Chanson

sont outillés pour imprimer un

million de chansons par semaine.
OEUVRE HUMANITAIRE
Le comité catholique du Conseil

de l‘Instruction publique a approu-
vé les albums Je la Bonne Chan-
son et cn a recommandé la diffu-
sion dans les écoles. Espérons que
ce conseil rendra la Bonne Chan-
son officielle dans toutes les ins-
titutions du Canada. On a compris
partout que M. l'abt “ Gadbois fai-
sait de son entreprise une oeuvre

saine et humanitaire. Dans tous les

ààA.D AÀà

Le dimanche
radiophonique

VTUVUUUTUVUOUVUTWW
EMISSIONS RECOMMANDEES

Poste C.B.F.
9 h. 80 a. m.: L'Heure du Con-

certo.—10 h. 80: Le récital.—8 h.
80 p. m.: Le récital. — 9 h.: Les
petites symphonies.

Poste C.K.A.C.
9 h. 15 a.m.: E. Power Biggs. —

11 h.: Messe de l’Oratoire. — 8 h.+
Orchestre symphonique. — 6 h.
45.: Nouvelles de chez-nous, — 7
h.: Causerie de l'Union Nationale.

8 h.: La pause qui rafraichit.
— 8 h. 80: Ici Montréäl. — 11 h.
Bonsoir les sportifs.

Poste CK.V.L.
1 h. 45: Musique d'autrefois—

2 h. 80: Baseball. — 7 h.: Sammy
Kaye. — 8 h. 30: Mélodies.

Poste C.B.M.
3 h. 80: Airs d'opéras. — 9 h.

30: Album Musical. 10 h.: Comé-
die musicale. 11 h.: Auteurs et
lecteurs.

Poste C.J.A.D.
12 h. 45: Musique-swing. — 1h.

30: Heure catholique. 8 h. 05: Pro-
gramme de David Rose. — 8 h.
30: Théâtre anglais. — 9 h. 30:
Family Theater. — 11 h. 30: Poé-
sie en musique.

Poste C.F.C.F.
11 h. a. m.: Fine Arts Quartet.

3 h. 30: Sunday Serenade. — 6 h.:
Théâtre Ford.—6 h. 30: Guy Lom-
ardo.

 

est une oeuvre moralisatrice par
excellence. N'a-t-on pas dit “qu’un
foyer heureux est erlui où l'on
chante”? Alors chantons les scu-
venirs d'antan, les romances senti-
mentales de nos aïeules, les chants
du folklore, les beautés de notre
ays, l'héroïsme de nos ancêtres,

les prières à la Vierge, les ber-
ceuses aux étoiles, le sourire de
1a belle, les réveu:.:s barcarolles,
les veillées rustiques, le temps des
lilas ou des cerises, etc, tout cela
et plus se trouvent dans les sept
albums de la Bonne Chanson, oeu-
vre pleine de mérite de M. l’abbé milieux, on chante l'action bienfai-

sante de la Bonne Chanson, qui

—

 

 Le

archevêque de Moniréal, et sous la
présidence d'honneur de M. le maîre.
Ces trois festivals eurent un succès
inespéré et contribuérent beaucoup
à accroître la popularité de
ne Chanson. On la trouve même

fr maummeuase s0-=u=escemnennumuac cal LL

lui-

le Bon- 
Chs-Emile Gadbois, de Saint-
Hyacinthe.
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‘Prix spéciaux par quantité)
1942, qui attira plus de huit mille renantsensencen

rsonnes. Ce dernier était sous

e patronage de Mr CaenIe Adresses votre commande a3

LA BONNE CHANSON
St-Hyacinthe.
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Grève des consommateurs ?
L'an passé, un économiste de Chicago, Melchior Palyi,

affirmait que l'année 1948 serait, en ce qui concerne l’infla-
tion, véritablement cruciale pour le continent nord-américain.
Apparemment, ce prophète de malheur ne s'est pas trompé.

DANS LA FINANCE
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Résumé de le semaine
Semaine finissant le ?b juin

GEOFFRION ROBERT à GELINAS
de la Boures et du Curb de Montréal

240 ouest, ee StJacques
LA. 7191

Ouv. Haut Bas Ferm.
Abitidl, es 18 18% 17% 14's
Algoma Bteel . .. 53 a st su
Aluminium . . .. 63% 84 482 63
Bell Telephone . . 171 170% L69W% 170%
Brasilisa . 0h 20% % 20

4

Sur les graphiques économiques, les courbes n'ont pas lair ça
du tout da vouloir changer de
se poursuit, l'on peut se demander si les consommateurs n'ont
pas encore devant eux toute une série de ces fameuses “an-

rernées cruciales”.
Dernièrement encore, le prix de

la viande faisait, en même temps
ue nos ménagères, un bond formi-
able. Et l'indice du coût de la vie

continue une ascension qui n’a réel-
lement rien de glorieux. Par bon-
heur, les consommateurs devien-
nent de temps à autres des élec-
teurs capables d’inspirer de salu-
taires craintes aux formations po-
litiques traditionnelles pour les-
quelles la “politique des bras croi-
sés”, quand ce n’est pas celle du
“chien crevé”, n’est pas moins tra-
ditionnelle. Les dernières élections
ontariennes, tout comme celles qui
se sont tenues, pour le fédéral, dans
quelque trois comtés du pays, don-
nent un solide avertissement à ceux
qui sont placés pour le prendre.

« - -

En attendant, beaucoup
Faux de gens ne croient qu'en
remède un seul remède pour
faire définitivement baisser les
rix: la grève des consommateurs.
écemment, M. G.-W, Freidberg,

de San-Prancisco, déclarait devant
les délégués à la conférence inter-
nationale du crédit que “la résis-
tance des consommateurs aux prix
élevés aura pour effet d’abaisser
le coût actuel des. automobiles, des
meubles et des autres produits”.
M. Friedberg a ausei affirmé que
l'on constatait, aux Etats-Unis,
une hausse constante dans le nom-
bre de prêts remboursés avec dif-

  

NOMME GERANT

 

M. R.-J. Southwell, de Détroit,

dont on annonce la nomination à
la gérance des ventes de “Can-
adian Resins and Chemicals Li-
mited”, de Montréal et de Shawi-

nigan-les-Chutes.

COFFRES-FORTS
à l'épreuve des voleurs

 

 

 

Coffres en acier, à porte cireu-
laire et oystème de fermeture
approuvé par le Syndicat des
Assureurs.

EN MAGASIN

 

tendance et d'allure et, si cela

ficultés ou pas remboursés du tout. Hudson
Ne retrouve-t-on pas aujourd’hui
cette même tendance au Canada?
A la suite de longues discussions,
les délégués à cette conférence ont
recommandé l'application d’une po-
litique plus saine en ce qui con-
cerne les crédits accordés aux
clients. Autrement dit, l’on est ve-
nu À cette conclusion que les gens,
disposant de moins d'argent,
n’avaient plus les mêmes facilités
de payer et qu’il ne fallait plus leur
avancer de prêts qu'avec précau-
tion.

N'est-ce pas là un signe que la
prospérité relative que nous traver-
sons actuellement est bien branlan-
te et tire même à sa fin? Mais nous
ne voulons pas aborder cette ques-
tion aujourd'hui. Revenons à ce
faux remède d’une grève des con-
sommateurs pour faire tomber les
prix. Dans plusieurs de nos grands
journaux tant de langue anglaise
que de langue française on a pro-
posé ce moyen avec les résultats
que l’on connaît.

Voici ce que, par exemple, dans
un de ces éditoriaux, le Financial
Post écrivait: “La première chose
qu'il faut reconnaître au sujet de
tout le ‘bruit que l'on fait sur la
hausse des prix et le rétablissement
des régies, c’est que tout cela, en
bonne partie, est artificiel. Une
bonne part de ce tapage fait
partie de la campagne qui prépare
les voies à une autre demande gé-
néralisée de hausse de salaires.
Tous les groupements procommu-
nistes appuient avec joie les pro-
testataires et, dans les nouvelles et
en premières manchettes des jour-
naux, on ne parle plus que du na-
vet à $1. La ménagère, qui, de par
son état, doit voir au bon usage
de son argent, possède entre ses
mains la réponse au navet d’un dol-
lar. Ce sont les ménagères qui, en
définitive, établissent les prix du
navet et des autres denrées, par
leur décision d'acheter ou de ne
pas acheter… La résistance des
acheteurs est un des remèdes cer-
tains à appliquer à la situation pré-
sente”,

; « + «x ;
Raisonnement Nous avons ci-

. té ce passage
assez boiteux parce qu’il ré-
sume assez bien les arguments de
ceux qui s’en tiennent à peu près
uniquement à une grève des con-
sommateurs pour régler les pro-
bièmes de vie chère. Mais, comme
on va le voir, on est ici en présence
d'un raisonnement passablement
boiteux. Comme toujours, il faut
distinguer. TI faut séparer articles
de luxe et denrées essentielles. La
grève des acheteurs est pensable
pour les produits de la première
catégorie. Pour ce qui est des den-
rées essentielles, on peut classer les
Rens en trois catégories: les riches
et les gens plus ou moins à l'aise,
les gagne-petit et les pauvres ou
miséreux. Les riches et les gens à
l'aise, pour ce qui concerne les den-
rées essentielles, vont-ils faire lu
grève? Il est ridicule d’y penser.
Quant aux gagne-petit, ils se

priveront sans doute, mais pouvant
se permettre de ne pas descendre
en bas d’un certain seuil, leur ac-
tion aura une influence négligeable.
Les vrais grévistes, dans le domai-
ne des achats de denrées essentiel-
les, sont les pauvres et les misé-
reux. Comme leur nombre est rele
tivement restreint actuellement,
leur influence sur les prix n'est pas
énorme. Mais, si cela continue, nous
l’aurons pourtant cette grève mas-
sive des acheteurs. Quand? Lors-
que le pays, de nouveau, comptera
1,000,000 de chômeurs officiels. Pas
avant. Autant dire que la grève des
acheteurs n'est pas un remède à    pre er.

‘Ceux qui veulent travailler à ap- 
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De l'uranium au
nord de Cochrane
TORONTO. — L'on vient de dé-

couvrir du minerai radioactif à 90
milles au nord de Cochrane, dans le
bassin de ia baie James. En an-
nonçant cette nouvelle, le ministre
des Mines de l'Ontario, l’hon. M
Frost, a dit que cette découverte
est la plus prometteuse jamais fai-
te en Ontario. Les exploitants mi-
niers prétendent que le filon con-
tient de l’uranium.

 

 

porter dans ce domaine un réel
soulagement au peuple devraient
plutôt pousser l'essai, entre autres,
des moyens suivants: 1) augmenta-
tion de la production par une poli-
tique de subsides et par une revi-
sion de l'impôt sur le revenu, de
sorte que le travailleur ne soit pas
découragé à faire du temps supplé-
mentaire dans les usines; 2) réta-
blissement des plafonds où les abus
deviennent criants; 3) revision de
notre politique d'exportation; 4)
redistribution des richesses par une
fiscalité appropriée; 5) distribution
de pouvoir d’achat, pour autant que
la production le permet.

Jean-Paul Robillard

 

NOMME GERANT

   
M. Armand Pambrun, de Mont-

réal, qui vient d'être nommé gé-
cant de la publicité de ia Brasee-

---0le Moison, Limitée,

prix.

océan à l’autre.

Parution du
“Canada 1948”

L'édition française de Canada
1943 vient de paraître. Cet ouvra-
ge est la revue officielle de la si-
tuation actuelle et des progrès ré-
cents publiée sous l'égide du mi-
nistre du Commerce. D'une consul-
tation facile, il a été préparé à
l'intention particulière des hommes
d'affaires, des étudiants, des con-
férenciers et de tous ceux qui s’in-
téressent aux progrès du Canada.
Il traite de l'organisation écono-
mique du pays sous tous ses as-
pects et les statistiques qu’il con-
tient sont les plus récentes.
Canada 1948 est dés maintenant

en vente au prix de 25 cents l’ex-
emplaire, chez l'imprimeur du roi,
à Ottawa.
ae"

Les revenus de

notre tourisme
QUEBEC. — Les revenus pro-

venant directement du tourisme,
en 1947, se sont élevés à appro-

 

“(ximativement $246.000,000 dans
tout le Canada et A environ $50,
000,000 dans la province de Qué-
bec,
L'augmentation du nombre des

touristes, de même que celle des
Tevenus, est constante, depuis
1944, .

L'augmentation constante ‘de
nos visiteurs par automobile, lu-
quelle à commencé à se faite sen-
tir en 1944, s’est continuée en
1947, quoique de façon moins ac-

|

La compagnie Ford annonce qu’elle présentera,
ture entièrement nouvelle dans le domaine des

I! s’agit de la “Meteor”, une voiture exclusive au marché cana-
dien et que les concessionnaires Mercury-Lincotn distribueront d'un

Le protil de 1a “Meteor” semble jailltr de sa grille
caractéristique et de son large capot. Les garde-bous arrière ont
été entièrement éliminés et la carrosserie a été étudiée pour donner
un maximum d'espace aux deux siège

est particulièrement spacieux.
RE

 

 

us peu, une vol-

tomobiles à bas

   

au coffre à bagage, qui

centuée qu'en 1946, Elle fut de
10 pour cent en ce qui concerne
le grand tourisme et de 7 poar
cent pour le tourisme de court
séjour, en 1947, relativement à
1946,

 

Nos hommes d'affaires

Le docteur Gatien Lord, qui vient

d'être élu directeur de (“Est

Central Commercial”, en rempla-

cement de feu J.-H. Boulanger.

IRRLLA LA164MASJo
By PATLUI
=IL(U= ecrivez à
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o! we . , wn cirouit. Sessi aura, R. à ADRIEN GA
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Monts, pour l'été mais no 8

|

de St-Louis, soit en 1946. Il conser-|le 30 octobre prochain. Jusqu'au nos bureaux où vous pourrez con
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&célébrité et I'honneur que les À l'expansion du Canada. Les plus célèbres furent | ‘ | A

, onzefils de Charles Le Moyne, Charles, baron de Longueuil; Jean-Baptiste, sieur

sieur de Longueuil, créèrent de Bienville; Pierre, sieur d'Iberville. Entre re |

à leur distingué père, constituent un 1670 et 1680, Longueuil construisit une maison We +a2)

fait unique dansl’histoire canadienne. qui s'élève encore à Lachine, dans la province À Xi

Soldats, explorateurs et colonisateurs, de Québec; elle commémore une famille cana- Li X

chacun d'eux contribua généreusement dienne distinguée.-

PEE
prREEImine

 

Les familles célèbres font les grandes nations

ES les premiers jours du 17ième aujourd'hui. Les idéals de liberté et de

siècle, Calvert, chef de la célèbre tolérance religieuse de Calvert furent

famille Calvert, homme d'Etat anglais transmis aux générations successives de

distinguéet secrétaire d'Etat sousJacques

|

Ja famille Calvert.

Ier, fonda des colonies à Terreneuve et La famille est la pierre angulaire des

dans le Maryland. grandes nations. Que chacun de nous

Les descendants de Calvert dotèrentle

|

diffuse au sein de la grande famille

Nouveau-Monde d'une constitution sur canadienneles mêmes concepts de liberté

laquelle devait être calqué le régime de

—

et de tolérance que préconisa la famille

liberté démocratique dont nous jouissons

|

Calvert, il y a plus de trois cents ans.
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HOLLYWOOD, 27. — (Spécial
au “Petit Journal”.) — Le bouillant
tempérament d'Alfred Letourneur,
coureur de Six-Jours en bicyclette
bien connu à Montréal, vient de lui
jouer un mauvais tour. Pour avoir
joué du couteau dans la cuisse de
femme qu’il aimait, il doit faire

un séjour dans une prison locale,
tandis que sa bien-aimée repose à
l'hôpital. Il semble ainsi que les
amours de Letourneur avec Mme
Marcelle Codos sont choses du
passé.
Mme Codos, 39 ans, épouse di-

vorcée de l’aviateur français Paul
Codos, qui, avec Maurice Rossi, fit
une envolée sans arrêt de New-York
en Syrie, il y a 18 ans, (soit un
parcours de 5,700 milles) n'a pas
voulu accepter les gestes de remords
de Letourneur. Elle se rendit de-
vant le juge de paix, Cecil D. Hol-
land, à Beverly Hills, et se fit as-
sermenter dans une plainte contre
Letourneur, à l'effet qu'il l'avait at-
taquée avec un couteau de boucher
de 14 pouces. Elle déclara qu'il
l'avait poignardée dans la cuisse, à
la suite d’une querelle, l'autre jour.  Le cycliste, qui est le propriétairecy
d'un magasin de bicycles à 953 San-

x :

*

 

ta-Monica Blvd, à Beverly Hills, a
dû apaiser sa colère et couver ses
remords dans la prison du comté.
Letourneur, détenteur du record
mondial de vitesse en bicycle, ayant
atteint 108.92 milles à l'heure, à
Bakersfield, Californie, en 1941,
rencontra pour la 1ère fois, ln jolie
Mme Codos, en France,il y a 8 ans
et, après son divorce, il se mit à la
fréquenter assidument,

Il vint, ensuite, aux Etats-Unis,
où elle le suivit, peu après, et, du-
Tant cinq années, les deux amis
partagèrent le même toit. Mme Co-
dos était venue en Amérique avec
un permis de visiteuse de 6 mois de
durée, mais, A cause de la guerre,
elle ne put retourner dans la belle
France. Finalement, il y n 8 mois,
elle vint au Canada, puis retourna
aux Etats-Unis, selon une loi au

COURSES
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Service d'Autobus
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Alfred Letourneur, coureur de
Six-Jours bien connu, en prison
pourune histoire sentimentale
 

sujet de l'entrée d'un certain nom-
bre de personnes par année.

LES DETAILS
“Nouæ avions projeté de nous

épouser” a raconté Letourneur, au
juge “mais je n'étais pas certain
de ma situation conjugale. M y a
cing mois, j'ai appris que mon
épouse s'était remariée en Fran-
ee”.
Pour éviter les racontars des

mauvaises langues Letourneur se
loua une chambre à 8518 Holloway
Dr, West Hollywood, où Mme Co-
dos demeurait, H établit là sa gar-
çonnière, et y rangeant tous ses
vétements. Mme Codos vivait seu-
le dans un appartement.

Il y a 3 mois, son vieil ami, Har.
ry Morgan, oncle de Gloria Van-
derbilt - Stokowski, lui demanda
d'aller demeurer dan- la demoure
seigneuriale des Morgan, à 904
N. Roxbury Dr, à Beverly Hills.
Mme Morgan était à l'hôpital et
son époux avait besoin d'un com-
pagnon.
Chaque matin, Letourneur ar-

rétait à l'appartement de Marcel-
le, pour la voir; chaque soir, il la
rencontrait au restaurant de fèves
au lard Barneys, à 8447 Santa-
Monica Blvd, où Marcelle était

*
ALFRED LE-
TOURNEUR,fa-
meux coureur
français, de Six-

Jours en bicycle,

qui n’a pas pu

“courir” assez
vite pour éviter
les flèches de Cu-
pidon, et qui a

été appréhendé
pour avoir “jouer

Cu couteau” dans
les mollets je la
jolie épouse di-

vorcée du célèbre
aviateur Paul

Codos.

*
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employee. “Cependant, je ne la
voysis pas aussi souvent, depuis
quelque temps” a expliqué Letour-
neur” et j'appris qu'elle avait des
rendez-vous avec un commis du
restaurant”.

“IL y a 2 semaines, un dimanche
matin, je lui téléphonai à 5 h. 30,
Elle me répondit qu’elle allait à la
plage avec son nouvel ami. Il pleu-
rait et ce n'était certainement pas
une journée pour aller à la plage.
“La semaine dernière, je me

rendis 4 ma chambre. Je voulais
déménager, croyant que cette dé-
cision me ramènerait Marcelle.
Elle entra, aur les entrefaites et
nous nous querellimes. Je me ren-
dis à la cuisine à la recherche de
mes couteaux français. Je les avais
aiguisés, la semaine précédente,
our dépecer un rôti, d'agneau.
Elle insista pour que je lui laisse
ces couteaur.

“Les arguments reprirent. Elle
se retourna, par hasard, et com-
me je brandiseaie un couteau, en
parlant, je la frappai accidentelle-
ment à la cuisse. Mais nous nous
embrassimes et le tout fut effacé.

Gachon remel sa
course cycliste de
50 milles au 4 juillet
La course cycliste de 50 milles

pour le championnat du Canada,
qui devait avoir lieu, dimanche, à
été rerhise, à dimanche prochain,
le 4 juillet. L'organisateur est Al-
bert Gachon, qui en a décidé ain-
si, afin de permettre aux cyclis-
tes de part ciper aux champion-
nats du Canada, sur piste, A Os.
haws, samedi, le 26 juin. Il s’agit
d'un beau geute sportif d'Albert
Gachon. L'épreuve du 4 juillet au-
ra lieu aprés les essais olympli-
ues, qui sont dinputés les ler et
juiliet, Tous les meilleurs eou-

reurs du Canada sont assurés d'y

 

  
 

participer.

“Cependant, quelques minutes
plus tard, elle s'aperçué que le
sang lui coulait sur la jambe, Elle
poussa un ori. Je nettoyai la plaie
et lui enveloppai la jambe. Je
croyais que tout était oublié. Elle
æe rendit à son travail au restau-
rant,
“Le lendemain soir, je lui télé-

phone mais comme elle ne vou-
ait pas me parler, je décidai de
me rendre au restaurant, Quelques
minutes plus tard, un agent de po-
lice survint sur le- lieux et m'ap-
préhenda, disant qu: j'étais en
état d'arrestation.

“J'avoue que j'aime beaucou
Marcelle. Je l'aime même désenpt.
rément. J'ai même donné de la
nourriture à son chat, pendant
qu'elle était absente.
Ce à quoi Mme Codos répondit

c'était faux. “Nous en avons
ini ensemble il y a 2 semaines”

dit-elle “car il n'y a plus rien qui
peut nous rapprocher”.

“La semaine dernière, je me
rendis au marché vers 5 heures. À
mon retour, par la porte d'en ar-
rière, j'eus la surprise de le voir
sauter de sa galerie sur la mien-
ne, et me saisir par les bras, avant
Te je puisse pousser un seul cri.
| me fit entrer de force dans mon
appartement et ferma la porte à
clef. Il me dit: “Je vais te tuer et
je me tuerai ensuite”. I! s’empara
alors de ses couteaux de boucher
et en glissa dans la poche d'en
arrière de son pantalon.

“IL est violent. H prit les oreil-
lers et les déchira. Les plumes em-
plissaient la pidce, Il brisa ensuite
une barre de savon pour montrer
qu'il était furieux. C'est alors qu'il
me donna un coup de couteau dans
la cuisse et menaça de me couper
la gorge.

“Très bien”, lui dis-je “nous nous
reverrons souvent comme avant.
Mais laisse-moi d'abord partir car
je auis déjà en retard de 40 minu-
tes pour mon travail’, Mme Codos
se rendit donc au restaurant, on
des camarades de travail déridè-
rent de la faire transporter à la
West Hollywood Reeciving Hospi-
tal. On fit venir un agent de po-
lice et c'est celui-¢i qui appréhen-
da Letourneur.
Mme Codos connaissait le statut

conjugal de Letourneur. Elle dit
qu'il s'était marié en Amérique,
que son époute avait prig le che-

  

  

 

Un événement
qu'il ne faut
pas manquer!

©

Le terrain est situé
en face de l'église

Route No 1

©

Clôture :
le 11 juillet
au soir
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Le 11ème tournoi
de golf annuel de
l'école des Hautes
Etudes commer-
ciales a ou lieu
cette semaine et
« remporté un .
grand succès, ME.
malgré le temps à
pas trop favora-
le. Jean Armand

a remporté le tro-
phée Pinson-
neault, pour le
meilleur score
brut, et Marcel
Renault a gagné
le trophée Sea-
gram. Plus d'une
centaine de di-
plômés se sont
rendus à la mani-

tribués. On voit, ici, les organi-
sateurs de la journée. De gauche à
droite, première rangée : Rosaire

 sauts en ski du quatr

 

créée de
cules.

Les particularités
de quelques parcs
des majeures
En jetant un coup d'oeil sur les

différents pares des clubs des ligues
majeures, on trouve plusieurs par-
ticularités qui n’existent pas par-
tout, comme au Stadium de Mont-
réal, par exemple. Voici un résumé
des “curiosités” qui nous ont frappé
en consultant le “DOPE BOOK" de
1948, publié par le Sporting News,
qui vient de nous le faire parvenir.

Au Yankees Stadium, il y n
trois balcons et l’un sur l'autre,

 

min de la France où les mariages
conlractés en Amérique, ne sont
pas valides. De son côté, elle s’est
remariée aux Etats-Unis, a eu
deux enfants de son 26 mari.
Quant à Letourneur, il est tou-
Jours marié aux yeux des Améri-
cains. Il a un fils de 10 ans qui 
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moderne,
4,006 pieds currés
lréar, coute L1—

7616, rue Drolet

Au tournoi de golf des anciens des Hautes Etudes

 

festation au terrain du Grovehill et Archambault, Vianey Pineaull et
presque autant de prix ont été dis- |Léo Boissonneau; Zème rangée t

Guy  Sauviat, Roland Phillie,
Raoul Galipeau et Charles Beau=
bien. (Photo du “Petit Journal.)

Concours de sauts en ski
en juillet au Lac-Placide
LAC-PLACIDE, N.-Y., 88. — La premicy concours annuel de

juillet aura lieu ici, à l'occasion de la grande
fête nationale américaine. Le tremplin sera le tremplin olympique
qui sert à tous les grands concours qui ont lieu l'hiver et un équi-
pement spécial permettra de le recouvrir entièrement de neige,

quantités énormes de glace broyée en parcelles minus.

 

comme aux théâtres, dans les es-
trades généralement réservées
aux champs gauches et droits...
Au Briggs Stadium, à Détroit, il
y a un sol rouge dans le fond de
chaque champ, soit droit, gauche
et centre, pour avertir les volti-
geurs qui courent pour gober la
balle, qu’ils sont à proximité des
estrades... Au Municipal Stadium,
à Cleveland, le président Bill
Veeck a inauguré des attractions
telles que feu d'artifices, choeur
de chants, acrobates, bouffons et
autres... Au Sportsman's Park,
à St-Louis, il y a plusieurs comp.
toirs, sous les estrades, pour ser-
vir toutes sortes de rafraîchisse-
ments et nourriture légère ima-
ginables… Il y a même un coin
pour les cireurs de souliers...

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
blue demandés partout au Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Can. Investigators Institute
boîte 28, bureau T.…. Montréal.

   
 

 

          

 

Qui sera

I'heureux

gagnant

de ce

superbe
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Porterfield est le ler lanceur de
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I'Internationale a gagner 10 joutes
BOB PORTERFIELD, du Ne-81

des meilleurs lan- falo, une recrue lui aussi, a le plus -wark, jugé un
... JOHNNY GROTH, du Buf-

ceurs droitiers dans les mineures,de points, 55 et le plus de trois-

est le premier artilleur de la ligue buts, 7... CHUCK DIERING, Ro-

Internationale, à avoir décroché 10chester, a Je plus de doubles, 16...

gains, cette année... C'est ce que CHET LAABS, Buffalo, à le plus

nousrévèlentles statistiques que “lede circuits, 20 et il n fait compter

Petit Journal” publie en excluai-le plus de points, 66... BOB

vité, chaque semaine... Porter-WILSON, Baltimore, a le plus de

field n'a subi que 2 échees et il & buts volés, 11...

la formidable moyenne de 838

.

.. Dans les- statistiques des clubs,

Au bâton,c'est encore DON MUEL-le Royal est 3e au baton avec .264

LER, recrue du Jersey-City,qui do- et de au champ, avec 970. Le Royal

mine, avec une moyenne de .349...est premier pour les deux-buts,

11 a aussi le plus de coups surs,avec 82...
———

Finales olympiques des

épreuves de piste, au

Molson, les 9 et 10
Lesfinales des essais olympiques

canadiens dans les épreuves de piste

se dérouleront au stade Molson,les

9 et 10 juillet prochains. Parmi

lea athlètes canadiens-français qui

nous représenteront dans ces fina-

les, il y a Lionel Fournier, du Me-

Gill, dans les sauts en longueur, les

sauts en hauteur, la voltige à la

rche, le lancer du disque, du bou-

et, du javelot et le decathlon; R.

Guindon, de la Police, dans le lan-

cer du boulet, de même que G. Pro-

novost; Joe Arteau et G. Pronovost,

tous deux de la Police, dans le lancer

du disque; R. Guindon, de la Police,

dans le lancer du javelot. Chez les

dames, nos représentantes sont ra-

Yes; il y a Mary Prevost, Ottawa,

dans les sauts en hauteur. Inf.:

T. Lord, 2217 ave. Clifton, EL. 7726.
PP

Lindell dit que
Feller est loin
d'être aussi rapide
NEW-YORK, 26. — (Spécial au

“Petit Journal") — Johnny Lin-
dell, le colosse du champ gauche
des Yankees de New-York, insiste

ur dire que le lanceur Bob Fel-
er, du Cleveland, n'est plus aussi
rapide “qu'il avait coutume de
Vêtre”. Et il ajoute ceci: “Il y a
au moins trois lanceurs dans la li-
que Américaine et peut-être plus,
qui lancent plus rapidement et
plus vigoureusement que Feller. Je
veux parler de Allie Reynolds, des
Yankees, de Art Houtteman, et de
Hal Newhouser, des Tigers de Dé-
droit”.

Lindell explique que Feller,
Maintenant que sa vitesse l'a
abandonnée, tente en vain de ne
jouer des frappeurs avec le sim-
ple effet de sex balles. Lindell peut
avoir raison car Feller vient de
perdre 5 parties de suite.

Amendes totales de
$550 à des pécheurs

sans permis
Lex pécheurs résidants et non-ré-

aidants qui ne s'étaient pas pourvus
de permis avant de mouiller leurs
lignes, en mai, ont déboursé plus de
$550, en amendes pour leur négli-

nce, ou tentative d'évasion de la
oi, qui stipule que chaque pêcheur
doit se procurer et porter, un per-
mis s'il veut pêcher dans les lacs
et les rivières à saumon de la pro-
vince. Le chiffre mentionné est
d'après le rapport officiel des amen-
des perçues pendant mai pour in-
fractions aux dois de la Chasse et
des Pêcheries, reçu par ia Société
des Plsheurs Sportifs Inc.
En #f#ichetant pas de permis, on

s'expose ouvertement à une clause
de l’Acte des Pécheries, concer-
nant la confiseation, qui se lit com-
me suit: “Tous navires, bateaux,
«haloupes, canots, embarcations, ra-
«eaux, véhicules de toute espèce,
filet ou autre appareil de pêche,
dont on se sert en contravention
avec la présente loi, ou avec quel-
que règlement fait sous son em-
pire, ainsi que tout poisson captu-
ré où détenu en contravention avec
ces mémes lois ou règlements, peu-
vent être confisqués au profii de
8a Majesté, (sauf le droit du loca-
taire en vertu de l'article 13), par
Un gaide-pêche, où pris et enlevé
pr toute personne leonque pour
tre remis à un g pêche”.

 

 

La ligue Junior de
hockey seraif formée
de 10 clubs, cet hiver

Alphonse Therrien vient à pei-
ne d’être réélu président de la li-
gue de hockey Junior du Forum
pour un 5e terme, qu'il est déjà à
l'oeuvre pour que son circuit con-
naisse une autre excellente saison,
en 1948-49. Il a déjà la certitude
d'aligner 8 ou 10 clubs. Si tel est
le cas, il décidera probablement
de former la ligue en 2 rections.
Plusieurs nouveaux clubs seraient
intéressés à se joindre à la ligue,
mais Therrien veut certaines ga-
ranties avant de se prononcer. Il
a déjà refusé l'application des Red-
Wings de Québec, prétextant que
ce club pourrait nuire aux Cita-
dels. Le cas de Shawinigan est à
l'étude; le club de l'endroit sera
robablement accepté s'il accepte

les conditions de la ligue. Quant
au St-Hyacinthe, il serait le bien-
venu, mais il doit auparavant re-
cevoir des informations concernant
la législation du cireuit.
—

 

  

Le public peut se
procurer des cartes de
records de l'Américaine
Le bureau de publicité de la II

gue de hockey Américaine, vient

de nous faire parvenir son édition
du printemps de son Red look, qui
contient les records et statistiques

du circuit pour 1947-48. Le vo

lume est pour l‘usage exclusif de
la presse, de la radio et des offi
ciels du hockey. Il n'est pas dis-

ponible pour le public. La ligue
nous envoie aussi des cartes de po-
che contenant les records de poin-

tage, de punition et de garde de
buts pour la dernière saison. La
ligue annonce qu'elle enverra ses

cartes à tout amateur qui lui en
fera la demande. L'adresse est
American Hockey League Service
Bureau, 8020 Empire State Build-

ing. 350 Fifth Avenue, New-York,

1, New-York.

Thibeault prét
HENRI WARD, le gérant de

Paul Thibeault, un des principaux
partenaires d'entraînement de Da-
ve Castilloux, dit que son protégé
est prêt à rencontrer n'importe quel
boxeur de 126 livres du pays . . -
Thibeault serait particulièrement
intéressé à affronter de nouveau
Olivier Breton, qui remportait une
décision à ses dépens, au Forum, ré-
cemment.

 

 

 

 

BASEBALL
Deux joutes du soir à
St-Hyacinthe, dans la
ligue Indépendante Sr
… Deux parties du soir sur les 9 au
programme, ont lieu à $t-Hyacin-
the, dans la ligue Indépendante Se-
nior, samedi et dimanche. Samedi
à 8 h. 30, le St-Hyacinthe reçoit le
Mayport, champion provincial, Di-
manche soir, à la même heure, le
Ville-Emard visite le St-Hyacinthe,
sous les réflecteurs.
Neuf joutes ducircuit Molini sont

disputées, si le temps le permet,
en fin de semaine, dont 8 diman-
che. Le Ste-Thérese jouera au sta-
de Notre-Dame, contre les Fac-
teurs, à 2 h., dimanche, et les 2 mé-
mes clubs s’affronteront de nou-
veau, à 6 h. 30, mais à Ste-Thérèse,
cette fois. Le Mayport visitera le
Beauharnois, dans un double, à 2 h.
et à 6 h. 30. Gignac et Labrèche
lanceront contre Laliberté et Roy.
Le Joliette et le Louiseville joue-
ront un double, à Louiseville, soit à
1 h. 30 et à Joliette à 6 h. 30, Mé-
nard et Desrochers lanceront con-
tre Blais et Lamothe. Le Ville-
Emard jouera 2 parties à l'étran-
ger, dimanche. À 1 h. 30, il sera
a l’Epiphanie et à 8 h. 30, à St-
Hyacinthe.

Quatre parties dons la
ligue Laurentienne
La ligue de baseball Laurentien-

ne présente 4 parties, dimanche. À
2 h. 30, le St-Jérôme joue à Saint-
Bruno et le Garage L'Heureux se
rend à Lachute. À 6 h., le Saint-
Jérôme visite le Drummondville et
à 6 h. 30, le Lachute va à Lon-
gueuil. Le brillant club de Drum-
mondville n’a pas encore subi la
défaite, cette saison. De son côté.
le Lachute n'a pas encore gagné
une fois. Le président Paul Guil-
beault anticipe dc nombreuses as-
sistances pour ces parties. Son cir-
cuit connait de beaux succes, cette
saison.

Le club d’Al Brosso à
ce festival, dimanche
Le Canada Cement organise un

grand festival, dimanche aprés-

midi, le !1 juillet, à 1 h. 30, sur
son terrain situé rue Notre-Dame
est, coin Georges V, en arrière du

terminus des Tramways à Mont-
réal-Est. Il y aura joute de balle
molle entre 2 clubs féminins. et
une autre entre le club T. Sans
regret et le Canada Cement. Le
soir à 6 h. 30, le United Enter-
tainment d'Al Brosso s'attaquera
au Canada Cement. Puis il y aura
un programme musical, feu d'arti-
tice, etc. Inf.: A. Poeti, 4573 Boy-
ce, téi.: PU 1660.

2
Défi de l'Hydro-Québec—

Le riub de l'Hydro-Québec lance
un défi à tout club intermédiaire
de la ville. Mardi, l'Hydro rencon-
trera le club des Deux-Copains, au
stade Notre-Dame, à 8 h. 30. Pit
Larose lancera contre Charlie Ga-
mache.
Défi du Guénette—

Le Guénette lance un défi à tout
club juvénile et junior “B” dont au
juvénile des Loisirs St-Philippe. Le
Guénette vient de cesser «es acti-
vités comme junior pour passer
chez les juvéniles. Inf.: C. Gué-
nette, CA. 9535, ou 6617 Delori-
mier.

Prix de $3,000, aux régates
internationales

C'est à Valleyfield, qu'auront
lieu les 3èmes plus grandes réga-
tes du monde, les 17 et 18 juillet
prochains. Les courses seront sanc-
tionnées par l’American Power
Boat Association et seront sous les
auspices du club Nautique de Val-
leyfield. Le programme de samedi,
le 17 juillet est le suivant: courses
hors-moteur, classes “FE” et 226.
Les épreuves commenceront à midi
pour se terminer à 5 h. Le lende-
main, dimanche, le 18 juillet, les
courses débuteront encore à midi
pour se terminer à 5 h. 11 y aura
des épreuves hors-bord et dans les
classes 135, 225 et “D”. Un total
de $3.000.00 en prix seront distri-
bués aux vainqueurs. La rincipale
bourse sera dans la € 25,

 

 soit $225 en tout pour les épreuves.

de Valleyfield
Régates à Beouharnois
les 3 et 4 juillet
Le club Nautique de Beauhar-

nois offrira un programme de cour-
se de canots-autamobiles des plus
intéresnants les 3 et 4 juillet. Ces

régates seront sanctionnées par la

Commodore Boating & Racing As
sociation. Plusieurs inscriptions

ont été reçues dans les classes

225, “A” et “H", 135, Runabout et

embarcations à moteurs détacha-

bles, Des bourses appréciables se

ront disputées. Parmi les favo

ris, ecitons Guy, Reauharnols Boy.

Vulean, Kinzcot, Yogo, Bally Ann

et uutres, Inf.: PE. Trottier, 161.2

320-w et LA. Prud'homme, BP. 451.
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La meilleure des
bicyclettes

Tirestone

BICYCLETTE
PILOT  IN

Solide, bien construite, complète avec garde-chaîne, gros siège
confortable, support pratique, 59° et plus
Modèles pour dames et messieurs.

Autres modèles à partir de $47.50

 

  

 

à COMPAREZ
à CES PRIX

32 ew.
Standard

$149.50

317 c.v. DeLuxe
$168.00

1V2 c.v. DeLuxe
$237.50N

MOTEUR À L'EXTERIEUR
TFirestone

Moteur à l'extérieur, 236 £.+. À
cylindre unique. Le cordon de
démarrage s'enroule
querment. L'étrangleu:
we pas mayer. Capote
fuyantes pour protéger le me-
teur contre les intempéries et le
saleté. _Pèse 4? !be.

  

 

IONS
DeLure

Tirestone
Généreuse allocation pour

vos vieux pneus
 

Qu
Noe DE JARDIN

restone *Pie
Tost Coovichoue 4° 

Bas dans son prix !
Supérieure en qualité !

  
LESSIVEUSE
Firestone
Modèle solide, aux lignes pre-
filées qui lave merveilleuse-
ment bien. Au

prix populaire de 1 293°

TILE
WoYe LULL

LA
     
    

  

  

 

  ç dé {9

PATINS A ROULETTES
de haute qualité à double
coussinets À bitles. 30 Reg. 4.95. Spécial...  
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White, Délisle, Abid, Lortie el Mollet, au stade Samson
Douze excellents et expérimentés

gladiateurs du matelas de lutte
B'aligneront mardi soir, le 29 juin,
dans six rencontres de choix dans
l'arène du populaire amphithéâtre
du stade Samson rue Ste-Catheri-
ne, côté est, angle Dorion. Le pro-
moteur Sylvio son n'a rien né-
ligé pour donner une fois de plus
Een public la satisfaction de voir
évoluer ses athlètes favoris.

Le plus habile et populaire lut-
teur de sa classe, le nouveau cham-
pion du monde, Joe White, qui
s'est mérité son titre dans un long
et récent tournoi, à consenti de le

Joe White, nouveau champion
mondial à 160 livres, qui risque-
Ta son titre et sa ceinture contre

Delisle,
mardi.

FORUM
Mercredi, 30 juin à B h. 30 p.m.

lutte de championnat

Yvon ROBERT
champion
— VS —

Henri DEGLANE
espirant

2 chutes de 3 à finir

3 autres bons combats
Admission: .75 à $2.

Toutes les passes doivent être échangées pour
des billets avant 8 heures p.m.

“Tiger” au Samson,

 

|STADE ONTARIO

 

risquer contre celui qui nous quit-
ters à l'automne pour l’Europe, Jim
“Tiger” Delisle, Ce dernier se lan-
ce dans une grande offensive pour
transporter ce titre avec lui outre-
mer ce qui l'avantagerait énormé-
ment pour obtenir les plus grands
combats contre les aspirants de
l'autre continent.
En plus de cette finale de cham-

pionnat de deux de trois à finir.
il yaura un autre engagementd'é-
gale durée qui mettra aux prises
deux grands rivaux reconnus; Sheik
Abid, sensationnel lutteur égyp-
tien, et Paul Lortie, solide gladia-
teur canadien-français qui a par.
couru le globe presque en entier.
Abid et Lortie se livreront un dur
mais excitant match.
Dans des combats d’une chute à

finir le champion provincial, Sam
Chuck, s'attaquera àJacques Laro-
se, Roger Mollet, spectaculaire
champion européen, à Buil Hocoma,
Fernand Clermont à Jerry Bright
et Fernand Boucher à Jean La-
treille.

Sharkey arbitre
à l'Exchange enfre
Kalmikoff et Cortez
La finale de lundi au stade Ex-

change mettra aux prises dans un
match de 2 de 3, Manuel Cortez et
Yvan Kalmikoff qui défendra pour
la première fois à Montréal, son
titre de champion mondial des poids
lourds junior, qu’il a enlevé à Geor-
ge Cagney.

Afinde donner pleine et entiére
satisfaction aux deux combattants,
le promoteur Ray Lamontagne a
retenu les services de l'ancien cham-
pion mondial Jack Sharkey, qui
arira comme troisième homme dans
l'arène.

Réalisant la chance qui s'offre à
lui de reconquérir le titre qu'il a
déjà détenu, Cortez qui est actuel-
lement en superbe condition, ayant
livré plusieurs combats des plus
spectaculaires dernièrement, est
bien décidé à livrer une dure lutte
au champion. Ce match est un na-
turel car les deux rivaux ont quel-
ques vieux comptes à régler. Cor-
tez est mécontent depuis que Kal-
mikoff a remporté le championnat,
car il prétend que c’est Jui et non
ce dernier qui aurait dû faire face
à Cagney.
Jack “Killer” O'Neill rencontre-

{angle ONTARIO

et DELORIMIER

 

LUTTE — LUNDI, 28 JUIN, A 8 h. 30 P.M.
GRANDE FINALE: 2 dans 3 — 50 minutes

“Gentleman” GUY ROSS vs CHARLES GREEN
Lutteur excentrique Champion d'Ecosse

DEUXIEME FINALE: ‘’Tag match‘, 2 dans 3 — 90 minutes

PAUL LORTIE
(Montréal)

BOB LORTIE
(Montréal)

HARRY BROOK
(Angleterre:

ALI ALIBA
(Turquie)

SPECIAL: 30 minutes

BILL HARRIS vs
(Gries)

FLASH GORDON
(Irlande)

LUCIEN LEBLANC vs JIM BURNETT
(Laprairie)

Admission: .60. 1.00, 1.28 — Informations: FRontenac 5714
‘ à SL name

(Vancouver)

 

LUTTE
STADE

|SAMSON
1975 Est, Ste-Cuth., angle Dorien

Samedi, 26 juin, 8 h, 30
Enjeu: TROPHER *
“VIENNA GRILL"
finale, 2 dens 3, a finie

ROGER MOLLET
(champion européen)

PAULNERON
(Hotieur de Québec)
MATCH-EQUIPE

KID HECKER et
GEORGES GIRARD

HENRI DUFRESNE et
EMILE DUFRESNE
3 AUTRES COMBATS  

SEPETIT JOURNAL,7 JUIN 1348

Le plus fameux lutteur de France et le
prétendant au championnat de ce pays
ne sontpas la mêmeet unique personne  *
On serait bien porté à croire

ue, le plus fameux lutteur de
Trance et celui qui se prétend

champion de ce pays sont la même
et unique personne. Tel n’est pas
le cas, cependant. En effet, le pre-
mier est Henri DeGlane tandis
ue le second n’est autre que Fé-
fr Miquet. Ces,deux excellents
lutteurs français sont au program-
me de mercredi prochain, au Fo-
rum, dans une séance que l'on

sible. En effet, DeGlane, qui fut
déjà champion de France, chez
les amateurs comme chez les pro-
fessionnles, et qui fut aussi cham-
pion mondial, dans les deux caté-

ries mentionnées, sera opposé à
von Robert, dans une rencontre
our le titre tandis que Miquet,
ui, fera l'impossible pour vaincre
Bobby Managoff avec l'espoir de
s'afsurer une rencontre pour le ti-
tre. On sait que Miquet se prétend
champion actuel de France. Il a
dit avoir gagné le titre, peu de
temps après la fin de la guerre et
comme il ne l'a jamais perdu il se

ra Jean Pusie dans la demi-finale.
Dans le spécial Ovila Asselin sera
opposé au champion canadien Har-
ry Madison. Dans le premier com-
bat, Bob Steward fers face à Jean-
Louis Roy.

Mathieu continue
de faire venir des
lutteurs européens
Les deux derniers venus sont
Green et Brook au program-

me de lundi.

Le promoteur Achille Mathieu
continue de présenter des nou-
velles figures à son nouveau stade
Ontario. Cette fois, il s'agit de
deux fameux lutteurs européens
en Charley Green et Hurry Brook.
Green arrive d'Ecosse et il sera
opposé, dans une des finales de
lundi, à l'excentrique lutteur Gen-
tleman Guy Ross qui a fait sensa-
tion, depuis son arrivée, ici. Dans
l'autre finale, Harry Brook ui
vient d'Angleterre avec une belle
réputation, fera face, en compa-
gnie d'Ali Atiba aux frères Lor-
tie, Paul et Bob. On a compris
qu’il s'agissait d'un match par
équipes. Comme l’autre rencontre,
cette finale sera de deux chutes
de trois limitée à 90 minutes.
Dans le spécial, Bill Harris de

Grèce sera opposé à Flash Gordon
d'Irlande. En préliminaire, les o,
posants seront Lucien Leblanc ee
Laprairie et Jim Burnett de Van-
couver.
Le nouveau stade Ontario est

maintenant presque terminé et
tous ceux qui le fréquentent n’ont
que des éioges pour Mathieu et
ses associés.

Porterfield aurait
bien pu être un

 

 

[joueur des Giants
On raconte le fait suivant sur

Bob Porterfield, le fameux lan-
ceur des Bears de Newark. Un
éclaireur des Giants, en effet,
fut envoyé à Radford, Virginie,
pour faire signer le rapide droi-
tier. Cet éclaireur s'arrêta en rou-
te pour assister à une partie et,
quand il arriva dans la ville de
Porterfield, celui-ci venait d’ap-
poser sa signature à un contrat
den Yankees.

AUDITORIUM
de VERDUN

LUTTE
Lundi, 28 juin, à 8 h. 30 p.m.

Match par équipes

A. LEGRAND — B. LANGEVIN
—V8-—

M. GOLD — J. JAMES
Réservations: Fitzroy 2000

Admission: 60¢, $1.00

 

 

eroit devoir être enlevante au pos- à

  

demande pourquoi il n’est plus ju-
Eé comme tel.
En tout cas, ce qui intéresse Mi-

uet, par le temps qui court, c'est
devenir champion mondial. Dans

ce but, il se doit de vaincre à tout
prix Bobby Managoff dont De
Glane a disposé, réc-mment, tout
en démontrant qu’il était le véri-
table lutteur d'antan.

Miquet est tout surpris de ce
qu'il appelle des faveurs accordées

son compatriote. F a dit, entre
autres choses, que DeGlane, dès
son arrivée, ici, obtint d'abord une
rencontre contre Ma ff pour
étre, ensuite, opposé Fou o8z
et, enfin, comme ce sera le cas,
mercredi, à Yvon Robert, le cham-
pion. Inutile de dire que s'il gagne
contre Managoff, il s’empressera
d'insister pour une rencontre pour
le titre contre DeGlane ou Ro rt,
selon le vainqueur,

Contre Managoff, Miquet n’au-
ra pas la tâche fac’e. Bobby a
donné beaucoup de fil à retordre
à DeGlane mais celui-ci a affiché
unetelle tenue pour démontrer qu'il
était encore un fameux lutteur à
son âge qu'il l’a vaincu, après plus
d’une heure, et qu'il s’est mérité,
ensuite, un match contre Thesz,
On sait que DeGlane a aussi dis-
posé de Thesz et plusieurs se de-
mandent maintenant s'il ne fera
pas la méme chose contre Robert.
Ce dert-ier revient d’une petite va-
cance au Normandie de Roméo
Moreau, Old Orchard, et il devra
travailler ferme, d'ici mercredi,
pour se mettre en grande condition.

En parlant de la plage du
Maine. disons que le “party” an-
nuel de Moreau, à l'occasion de la
St-Jean Baptiste, a été vn autre
grand succès. Plusieurs Canadiens
français de Montréal et de ‘a pro-
vince, dont un grand nombre
d'athlètes et sportsmen bien con-

Premier maich par
équipes à Verdun

Le premier match par équipes de
la saison de lutte à l'Auditorium
de Verdun sera présenté lundi
avec les deux vilains du matelas
Bob Langevin et Arthur Legrand,
contre les scientifiques et rapides
Mickey Gold et Jesse James. Lan-
Revin et Legrand qui ont une ré-
utation de “bad mien” devraient
ien s'entendre ensemble pour

maltraiter leurs adversaires. Ce-
pendant, Mickey Gold et Jesse
James ne seront pas pris au dé-
pourvu.
En semi-finale, Jacques Tru-

deau et Jack Britton tous deux
rudes pourront s’en donner à cocur
joie. Dana le spécial Gerry Le-
gault fera face à Yvon Racicot.
Bill Harris et Bob Steele deux
nouveaux venus à Verdun seront
aux prises en préliminaire.

   

JACK O'NEILL

20

BOB STEWART vs

  

 

 

nus, s’en sont donné à cour joie,
pendant les jours qu'ils ont trou
éstrop peu nombreux A cet ene
roit.

Free for all de $1,000
au parc Richelieu

Les coufses sous harnais, de
en plus populaires,ici, comme
toute la province, se poursuivent
samedi et dimanche au pare Riche=
lieu. Samedi soir, il y avait 10 exe
cellentes courses au programme,
dont un stake de $600. Dimanche
après-midi, le clou du programme
des 15 courses, sera un grand free
for all junior, mais il y aura aussi
de l'action supplémentaire, avec
deux stakes. Le free for all sera
pour une bourse de $1,000,

Disons que le promoteur Armand
Plouffe a réussi un coup de maitre
en assurant un service d'autobus au
publie. Le point de départ se fera
coin Sherbrooke et Papineau, entre
7 et 8 heures.

Voici maintenant la liste des ins
crits de samedi et dimanche, avec
les noms desfavoris en italique:

Classifié trot, stake, $600: Jime
my West, Guy © Kttawa, Silver
Ace, Lord Sherbrooke, Jane Hope,
Dunkin, Mattabessett.

DIMANCHE ;
2.27 amble, stake: Lady Direct,

Vietory Dillon, Just Pike, Quite
Sure Jr, Jenny Patch, Anatole,
Miss Jane Todler, Rita Best, Miss
Sister Gadsby, Miss Carthy, Cyril
Hanover,

Classifié, trot et amble: Lad
Rotan, Forbes Jim, Dora Hal,
Thais Dale, Louise Grattan, Ore
phan Cegantle, Doyle McKinney,
Lady Keen, Lucienne, Linda Wilks,
Royal Mack.

Classifié, amble: Brown Wood
Tiger, Frisco Faro, Josedale Scota
land, Grattan Henley 2nd, Brow=
nie Grattan, Sir Henley, Tony Ste
Charles, Objectioncer.

Free for all, $1,000: Ænae, Pro
vident, Gentleman Jim, Projectile,
Gus Hanover, Dot Chappell, Grande
town.

Free for all, amble, $600: Prince
Like, Adage, Sir Peter C. Script,
Scott Valo, Poplar Dale,

 

 

COURS DE CU
TURE PHYSI
PAR CORRESPON-

DANCE

  

Voulez-vous devenir
en santé, foru et
musclés, écrives
sans tarder en ine
clunnt 25e pour re
cevuir dépliant illue-
tré ainsi qu'un bu-
mére :pécimen de
ja revue ‘Santé et
Développement Phy-
sigue’.

Adresses
ADRIEN
GAGNON

7712, tue St-Hubert

 

 
STADE EXCHANGE

LUTTE — LUNDI, 28 JUIN — 8.30 P.M.
FINALE — Championnat poids lourd Junior

MANUEL CORTEZ vs IVAN KALMIKOFF
JACK SHARKEY, arbitre

SEMI FINALE

SPEC
OVILA ASSELIN vs

MINUTES

ADMISSION: 60c $1.00 $1.25 — INFORMATION: FRontenac 9331

Supls
$1 VOUS SOUFFREZ OE: FAIBLESSE,\,
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE
MENT, FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT …

 Montréal, (18)
 

vsJEAN PUSIE
TAL
HARRY MADISON

JEAN-LOUIS ROY  
  
 

7
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Au service des garagistes depuis déjà 28 ans,

M. Henri Signori est fier d'annoncer la

Grande Ouverture
d'un département pour la

FABRICATION DE RADIATEURS D'AUTOMOBILES
exclusifs à la Maison H. Signori

GARAGISTES!!
vous êtes cordialement invités à faire vos achats pi

radiateurs d’automobiles à la maison qui vous a donné

le meilleur service depuis plus d’un quart de siècle

-

ù
€

*

 Directement

du

manufacfurier

aux

garagistes

*
Nous pouvons fournir toutes les dimensions désirées

Le service donné dans le passé est la garantie pour l’avenir
 

 

La fabrication complète de ce radiateur est D'après les rapports d'experts, ce radiateur est

faite par des mains expertes avec du matériel * de 20% supérieur à toutes outres marques sur

de toute première qualité. le marché.

HENRI SIGNORI
Maison établie depuis 1920

Manufacturier de radiateurs d'automobiles — Réparations générales

1051, rue Amherst, Montréal 24, Québec — Téléphone: CHerrier 9110
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Rickey concoit une autre idée progressive avec
un grand concours pour trouver du jeune talent -

  

Si tu vas au baseball à New-York,
: “Frère! Quin-toé-ben”!

NEW-YORK, 19. — Il y a 10
ans, de passage ici, nous avions
eu l'occasion ‘oir jouer les
Giants de New-York contre les
Reds Cincinnati au Polo
Grounds. Pendant que Bucky Walt-
ers lançait ses courbes en tire-
bouchons contre Gabby Hartnett,
alors receveur d's Giants et à la
fin de sa carrière active, nous
avions quitté notre siége de loge
pour aller au balcon voir “ce que
a avait l'air d'en haut”, Bien que
transpori aérien nous soit facile

à endurer, qu'il nous soit même
agréable, l’élévatio. par trop pré-
cipitée nous gêne légérement (c'est
thibeault la modestie!), aurtout
lorsque rotre siège a position aur
une pente en ciment qui donne as-
sez pic “quelque part au-DES-
SUS du premier but” sur un ter-
rain de baseball! Et nous sommes
redescendu assez bien tôt!
Deux jours plus tard, nous étions

à Ebbets Field, où les Dodgers de
Brooklyn font des leurs chaque été.
Cette bis, ils jouaient contre les
Cardinals de St-Louis qui avaient
encore au champ extérieur des gars
comme Joe Medwick et Pepper
Martin, au monticule un Curt
Davis qui, lui aussi, tire bouchon-
nait des courbes rapides dans les-
quelles il y avait ‘lécidément “d'la
oule”! Nous étions encore logé

en arrière du le but et à notre
se bouteille de bière (on en vend
tant l’en veux au baseball améri-
cain!), un peu émoustillé, nous
avons décidé que tout de même
nous pouvions monter au balcon
comme tous les autres! C'est in-
sultant de voir des milliers de
personnes, hommes, femmes et
pits gars, au baseball dans un
alcon même assez surélevé sans

que vous puissiez en faire autant
cause d'un vertige be-bête. Cette

fois, le pas était résolu, la déci-
sion était prise et nous montons.
Et nous debouchons (pas une Je
Bouteille) d'une entrée qui donne
dans le ciel et, on dirait, quelque
part au-dessus du petit monticule
du lanceur! Un peu fou, vous sai-
sissez gentiment le garde-fou!
Mais qu'est-ce qu'ils ont ces Amé-
ricains à incliner tant que ça
leurs balcons de baseball! Votre
vue tombe juste, en vérité, sur la
ligne blanche du Se ou du ler
but — mais tu parles qu'elle tombe
ta vue, 45 degrés inchinés ma fue,
pardon, ma foi! Enfin courage
d'une main,, garde-fou de l'autre,
le vertige dans les talons, tu mon-
tes (encore!) t'asseoir et t'as beau
pousser du dos le dos de ton siège
tu sens tes épaules qui semblent
pencher par en avant comme si tu
allais tomber, à peu près 80 à 100
ieds de haut, cur la téte ou dans
gant de Cookie Lavagetto au 3e

but! C'est que, voyez-vous, les
Américains vivent pour le confort.
Alors ils inclinent leurs estrades
et ils alignent leurs s'ègez les uns
bien surélevés sur les autres, Au-
trement dit, tes pieds sur le ci-
ment reposent vis-à-vis du haut du
dos du siège de ton voisin en avant
— et ainsi de suit. en descendant!
Le résultat est que tu as l'impres-
sion que si fu tombais par en avant
(c'est trop à pic par en avant pour

pouvoir tomber par en arrière de
toutes façons!) tu roulerais tout
simplement, ou t« voltigerais tout
d'un trait, par-dessus tout le mon-
de en avant et tu passerais com-
me un rien par-dessus la vampe-
garde-fou du bas (tu la vois même
pas — parce qu'elle aussi est enli-
gnée à pic pour ton confort vieuel!)
comme un amateur de baseball af-
folé! Evidemment, vous vous y
faites au bout de 5 ou 10 minutes
et vous profitez d’une vue aérien-
ne de toute beauté, Par contre, tu
remarqueras que tu ne te léveras
pas très souvent pour aller cher-
cher des kot-dogs! T'as peur qu'ils
te remontent en descendaut les
chercher!
Mais il y avait 10 ans de cela

ct mous étions jeune — c'était du
vertige de jeunesse n'est-ce pas?
Vendredi soir le 11 juin dernier,
devant le Yankee Stadium, nous
étions de retour au baseball amé-
ricain à New-York. Nous étions
averti et puis le Yankee Stadium
devait être mieux bâti que le Polo
Grounds ou l’Ebbets Ficlds — et
puis même si le Stadium était plein
à capacité pour voir Cleveland con-
tre New-York dans la 1ère partie
d'une importante série de 4, nous
allions certainement nous trouver
un de ces bons sièges de loge. Aha!
Dans le “pitt” du champ gauche
Frère, à #1.25 — après be 67.969
personnes qui sont rentrées avant
toi ou qui ont acheté leur billet
avant toi, c'est tout ce qui reste
et pis t’é ben chanceux!

‘idée de voir DiMaggio. Ras-
chi qui doit laiteer pour les Yanks,
Bob Lemon qui va lancer pour les
Indiens, Lou Boudreau, Ken Kelt-
ner, Phil Rizzuto, Tommy Hen-
rich, Johnny Lindell, Joe Gordon
et les autres est bien trop fixe, ren-
du dans le Bronx, pour que ton
cnthousiasme perde de son altitu-
de! Tu sautes sur le billet et tu
commences à escalader le mont
Fankee Stadium. Après le parter-
re, qui est légèrement et graduel-
lement surélevé (évidemment!), à
¥ 0 la mezzanine qui n'est pas trop
à pic. Mais ton billet, toi, jeune
homme, est pour le “paradis”,
alors tu continues alpiniste et tu
arrives à la section 32, la dernière
dans le bout du champ gauche,
pardon et précisons, au-aesaus du
champ gauche!
Tu débouches dans le ciel en-

core! Tu te retournes un peu vite
vers les estrades derrière toi et
t'as l'impression qu'elles viennent
te frapper dans front et que
tu recules par le dos dans le vide!
Ce que c'est magnifique le confort
visuel des Américains au baseball]
Tu montres vite ton billet à un pla-
cier. T'as plutôt le goût de lui
dire un beau bonjour et de lui ser-
rer la main bien fort, en bon ami
canadien tu comprends, histoire de
cimenter l'amitié canado-américai-
ne — et de ne pas aller te ramas-
ser dans le gant de Joe DiMaggio
qui pratique dane le grand champ
centre là-bas en bas quelque part
en arrière de toi,

Le placier, dans ces estrades là,
ne place pas! I! te dit: “Trouve un
siège là dedans, n'importe lequel”. Tu regardez et tout le monde, bien
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d'excellents jeunes joueurs, par

leur nouveau système. Et plusieurs
de ces joueurs leur étaient complè-

tement inconnus. Plusieurs appli
cations ont été faites de l'Ontario,
dont l'intérêt pour le baseball sem-
ble sans cesse grandissant. Toutes
les lettres des plus sérieux appli-
cants recevront une minutieuse ate
tention de la part des membres
du comité du concours.
A date, le plus grand nombre de

lettres provient des états de New-
York, Pennsylvanie, Michigan, Ca

BROOKLYN, 26.— (Spécial au

lifornle, Illinois et Ohio. A la fin =.
du concours, le joueur, qui selon le
comité du concours, sera choist
smme la mellleure recrue, rece-

vra un contrat dans l'organisation
des Dodgers. Il sera invité à pas-
ser 10 jours avec les Dodgers, tou
tes dépenses payées, en plus d’a-
voir le privitège de s'entraîner aveo

le club. Il sera également l'invité
des Modgers à la prochaine Série
Mondiale. 11 aura droit d'être ac-
compagné A Brooklyn par un de
ses instructeurs, dont on paiera
également toutes les dépenses,
Les 20 mellleurs concurrents sul-

:

b
,

“Petit Journal”) — Ls dernière
idée progressive de Branch Rickey,
président des Dodgers, dans le but
d'assurer de bons joueurs au club
dans l'avenir, est une des meilleu-
res jamais conçues dans le domai-
ne de la technique des éclaireurs,

Rickey a en effet pensé à organiser
un concours national, par l'entre-
mise du magasine masculin “Ar-
gosy” pour trouver le meilleur ta-
lent disponible ches les jeunes.
Tous peuvent participer à ce con-
cours. Tout ce qu’il y « à faire
est de se procurer une formule d’ins
cription au magazine “Argosy”
dont nous donnerons l'adresse à ls
fin de cet article. L'applicant de
vra ensuite remplir la formule, pus-
lant de ses exploits, ses spécialités,
ses qualifications et nommer, sl
possible, des personnes qui le re
commandent.
Le magazine a déjà reçu plus de

500 lettres, qui laissent indiquer
que les Dodgers pourront trouver

vi, a pris toutes les places qui
sont proches — et il faut que tu
montes Frère. Catholique, tu pen-
ses à la Fête de l'Ascension et tu
entends quelqu’un qui en toi élève
un “St-Mare priez pour moi” — et
tu pars en avant tes pieds qui
trouvent bon le ciment, Alors que
tu commences à monter tu remar-
ques qu'à partir de 10 pieds plus
aut, il y a une rampe-gardefou

tout en beau fer solide en plein
milieu des marches. Rendus à cette
hauteur là, les Américains, pas
fous, ont compris que peut-étre un
parde-fou en plein milieu des mar-
ches ferait joli! Alors tu montes
vite tes 10 marches et puis tu la
poignes la rampe!… Un fou?
Probablement grâce à St-Mare,

ou à Ste-Claire, tu vois un siège
assez près: juste deux gros gail-
lards déranger pour y arriver.
Seulement entre leurs pieds et le
haut du dos des sièges de la ran-
gée en avant il n’y a pas un pied
d'espace pour mettre ton pied, en-
core moins tes pieds! La main et
l'oeil gauches vers ton siège, la
main droite en suspens au-dessus
des autres en bas, l'oeil droit rivé
sur tes pieds, qui ne font qu'un,
et le ciment, l'épaule gauche fro-
lant la poitrine des deux gros gail.
lards — tu arrives, tu tassois, tu
regardes nulle part, tu saisis des
deux bras les bras du siège et tu
lisses tes f... sur le bout du
siège pour combattre l’inclinaison
des estrades du champ gauche du
Yankee Stadium dans le Bronx
de la ville de New-York, U.S.A.!

Toujours est-il que tu l'habitues,
tu vois la partie qui est bien inté-
ressante et tout ca. A la Ge man-
che, tu lâches les bras de ton siège
et tu replaces enfin ton chapeau

 

qui penchait par en avant et
t'obstruais un peu | vue depuis
le commencement! A la 8e man-
che, nonchalamment, tu poses le
coude droit sur le dos de ton siège
et entre le coude et ta première
côte tu vois un petit papier blanc
collé au dos du siège. IH y aenun
aussi sur chacun des dos de siège
de tes voisins qui, vieux partisans
Yankees, sont penchés per en avant
les coudes sur les genoux. Ça
l'intrigue, le petit papier, et tu
lie, C'est écrit, poliment, sérieuze-
ment: “Hold Tight’!

Alors, si tu vas au baseball à
New-York...

par Mare Thibeault

spéciale d'entraînement des Dod-
gers, toutes dépenses payées. Î!ls

passeront une semaine À cette écm
le. où Îls recevront des conseils
des plus grandes autorités du base

ball, comme les Shotton, Sisier,
Sukeforth, Thompson, Blades, Mat.
thews, Pitler. Toutes les formules
d'inscriptions devront être rem-
plies avant le 20 juillet. Ou peut
se prucurer ces formules en écrie

vant à l'adresse suivante: Argoay-
Dodger Rookie Hunt Committee,
Argosy Magazine, 205 East 42nd
Street, New-York 17, N.Y,
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PARIS. — (Agence Littéraire

Atlantique). — Une nouvelle étoi-

lo est apparue dans le ciel de la

boxe européenne: Cyrille Delan-

noit, le jeune Belge qui a fait su-

bir, il y a quelques semaines, une

désartreuse défaite au monarque

européen des poids moyens, le

Français Marcel. Cerdan.

Nul ne connaît Delannoit de ce

côté-ci de l'océan et il est cepen-

dant un boxeur de grande valeur.

Sa victoire lui à valu l'offre de

plusieurs contrats américains et

Sol Strauss lui & proposé de venir

aux Etats-Unis pour rencontrer

Sugar Robinson. Mais il est dou-

teux que Delannoit accepte ces of-

fres, car il ne se sent pas mûr

pour effectuer le voyage améri-

cain et il n'aime pas combattre

hors de son pays. Presque tous ses

matches, il les à effectués dans sa

bonne ville de Bruxelles qui, com-

une mère jalouse, n’e:me pas voir

son fils adoptif aller courir for-

tune loin de sa vue. Fn l’oceuren-

ce, in mère attentive n’est pas seu-

lement Je publie bruxellois, qui

couve son idole avec vigilance,

mais le gérant de Delannoit, un

vieux de la boxe, qui craint les dé-

placements trop hasardeux pour

n poulain.
son po SA CARRIERE

1] est vrai que Cyrille est jeune.

Né le 8 mars 1926 & Grammont,

un petit village des Flandres, il

n'est âgé que de 22 ans. Sa car-

rière de boxeur est courte. Il n’a

commencé à faire parler de lui

qu'il y a deux ans à peine. En 60

matches professionnels, il & rem-

porté 53 victuires sur les meilleurs

moyens belges et européens et n’a

été mis hors de comhat qu'une fois

par le Belge Wimms. ;

Cinquième enfant d'une famille

de treize. dont onze sont encore en

vie, Cyrille manifesta de bonne

heure un goût prononcé pour le

sport. 11 fut coureur cycliste —

comme tout jeune Belge qui se

respecte — puis gardien de buts

d'une équipe de football-associa-

tion. Bientôt, il se tourna vers le

“noble art” et il parvint à entraf-

ner son jeune frère Etiennet dans

les salles de boxe.
Jusqu'ici, sa carrière ne lui a

pax trop mal réussi. Il 8 gagné,
depuis deux ans, Pho de $150,000

en boxant contre Van Dam, Haw-

kins, Assane Diouf, Dauthuille,

Manca et, tout dornièrement, Cer-
dan. Tous ces boxeurs figurent

parmi l'élite des poids moyens

d'Europe.
FUMEUR DE PIPE

Delannoit mène, il faut le dire,
Une vie exemplaire, dormant dix
heures par nuit et douze heures en
période d'entraînement. Il ne com-

met aucun excès d'aucune sorte
avant ses combats. Officiellement
(et officieusement) il est céliba-
taire. Son seul défaut est de trop

fumer la pipe. Aussi, son manager
mrer

Moss n'a cogné

aucun de ses 141

circuits au Stade
Howie Mons, le fameux co-
eur du Baltimore qui a mené

a ligue trois fois, au point de
vue des circuits, soit avec 27 en
1944, 38 en 1946 et 53, en 1947,
n'a jamais cogné un seul coup de
uatre buts, au stade Delorimier.
na pensé au fait, à la suite

de la présence dans nos murs,
du Baltimore avce qui se trouve,
on le sait, l'excellent joueur.
Vraiment, le frappeur droitier

- doit se rendre compte qu'il est

uatre buts à Montréal o
clôture de gauche est à
eds de distance et à 24 pieds
le hauteur. Le fait est qu'il y a
une différence avee Baltimore
où la distance n’est que de 273
feds et où la clôture n’est que

sept pieds de hauteur. Jus-
d'au 21 juin, Moss avait cogné
ns sm carrière, dans l'Intor-

tationale, 141 circuits et, comme
nous le disons plus haut, il n'a
Téussi aucun ces coups,
à Montréal.

bien plus difficile de frapper
a
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- Cyrille Delannoif, le “Tarzan belge”,

sera-f-il un jour champion du monde !
 

la Jui confisque avant chaque
match. Mais aussitôt après-ses com-
bats, Delannoit réclame sa bouf-
farde et la bourre consciencieuse-
ment pendant que ses soigneurs dé-
lacent ses gants

Son violon d'Ingres est celui des
timbres-poste pour collections. 11
possède, paraît-il, des pièces uni-
ques que lui jalousent de nombreux
collectionneurs et il es un des meil-
leurs experts de Belgique pour
certains timbres rarissimes.

Il étudie également le français
et l'anglais. Sa langue maternelle
(si l’on peut dire) est le flamand,
bien qu’il soit fils d'un Anversois
et d’une Parisienne.

Delannoit vit avec ses parents,
à Grammont, où ils possèdent une
taverne que leur fils leur a offert.
C'est là que Delannoit passe la
majeure partie de ses Journées,
même en période d'entrainement.
L'ambiance familiale est nécessai-

re, paraît-il, à son équilibre physi-
que et moral.
Avant de se coucher, Delannoit,

tranquillement, joue un petit air
d'harmonica. Puis il gratte un mo-
ment sa guitare, en chantant de
douces mélodies flamandes. Et tan-
dis qu’il éteint la lumière, il songe
À un avenir couronné de lauriers
innombrables et aussi... à la re-
vanche avee Cerdan. Car il doit
rencontrer ce dernier à nouveau le
3 juillet à Bruxelles, et, ce jour-là,
la bataille fera rage. Mais Delan-
noit, en bon Flamand, n'a peur de
rien. Il sait encaisser: il l'a prou-
vé. Et s’il perd s& deuxième ren-
contre avec le “Bombardier maro-
cain”, il ne l'encaisera peut-être pas
avec le sourire, mais avec une inal-
térable confiance, celle qu’il a dans
sa force toute neuve et dans sa
jeunesse.
(Copyright by Agence Littéraire

Atlantique A.L.A.)  

Le match Richard-Gagnon est
sanctionné par la Fédération
Jean Richard, qui a défait Fer-

nando Gagnon, récemment su Fo-
rum, mais qui n’a pu lui enlever
son titre de champion canadien
des poids plumes, psree que le
match n’était que de 10 rondes, au-
ra ln chance de répéter son ex-
loit et d'enlever le championnat
Fernando, au Forum, mardi soir,

le 6 juillet. En effet, la Fédéra-
tion du Canada a sanctionné le
prochain, match de 12 rondes en-
tre Richard et Gagnon.

Les deux hommes seront certes
au meilleur de leur condition pour
se livrer le plus important match
de leur carrière. Fernando Ga-
gnon est à New-York actuellement
et il s'entraîne depuis lundi der-
nier, au gymnase Stillemian, sous
la direction de Frank Doyle, l’en-
traineur de Greco. Gagnon pré-
tend qu'il ne s'est pas fait justice
dans sa récente bataille contre Ri-
chard. Il donne comme raison qu'il
n'avait pas livré assez de combats
depuis quelque temps. Il assure ses
partisans qu'il est décidé à ven-
 

 

Dave Castilloux, de passage à
nos bureaux, mercredi, s'est dit
enchanté de sa victoire de lundi
dernier sur l’excellent jeune bo-
xeur d'avenir, Al Payette, à Qué-
bec. Dave s'est entraîne comme
jadis depuis quelque temps et il
est invincible à son retour. Agé
de 32 ans, il entend suivre les tra-
ces des pugilistes comme Lesne-
vich, Zale, Cerdan, Louis, Wal-
cott, qui obtiennent encore de
grands succès, même après avoir
dépassé la trentaine, L'objectif
immédiat de  Castilloux est un
match avec Johnny Greco pour le
championnat mi-moyen du Cana-
da, au terrain du Royal, au Sta-
dium. Dave est d'avis que ce com-
bat attirerait une foule considé-
rable et rapporterait de fortes re-
cettes.
En grande condition physique

commie il l'a rarement été aupara-
vant, Dave nous a dit, qu'en réali-
té, il n’a jamais perdu son titre à
Johnny Greco, puisque leur ducl
ne fut que de 10 rondes au lieu
de 12 comme l'est d'ordinairement
tout match de championnat au Ca-
nada. 11 donne comme exemple, le
cas de Fernando Gagnon, qui n'a
pas voulu mettre son titre de
champion poids plume canadien,
en jeu, contre Jean Richard, ré-
cemment, parce que la bataille ne
devait durer que 10 rondes. On
sait que Gagnon perdit le match,
mais non son titre, puisque le
match n’était que de 10 rondes.
Dave se demande pourquoi on a
fait exception dans son cas.
Dave croit avoir fait ses preu-

ves depuis quelques mois, avec ses
victoires sur Walton, Carrerra,
Waithe et Payette. I est sérieux
comme jamais dans sa tentative
de retour, Et il a besoin de grands
combats lucratifs, parce que son
épouse attend un héritier, cet au-
tomne. Dave espère que ce sera

Castilloux soutient toujours qu’il

n'a pas perdu son titre contre Greco

qu'il veut rencontrer incessamment
 + —
un petit garçon, afin qu’il puisse
continuer son travail daus la bo-
xe. En attendant des nouvelles des
promoteurs locaux pour le match
qu'il désire ardemment avec Gre-
co, Dave se tiendra en condition
en rencontrant le dur-à-cuire, Jean
Barrière, à Shawinigan, le 12 juil-
let prochain.

ADVERSAIRES POSSIBLES
POUR CASTILLOUX

Dave Castilloux nous a aussi
laissé savoir qu'on parlait d’orga-
niser un mateh entre lui et Harry
Hurst, mais que ce combat ne
l'intéressait pas parce qu'il a dei
défait Hurst une fois en plus d'avo
annulé dans une autre rencontre.
Dave dit aussi qu'il a toujours sur
le coeur une victoire “douteuse” de

 

bien des connaisseurs présents au
combat, Dave dit que la décision
lui fut subtilisée. Il ajoute qu'il
ne détesterait pas un autre com-
bat avec Gus Mell.

Duriz, des bananes,
du bifteck, pour Côté

Si vons voulez révasir dans la
course a pied a longue distance,

mangez beaucoup de “pudding” au
riz, de banance ct ne négligez pas
le bifteek. Il s'agit, en effet, des
principaux aliments de Gérard Cà-
té, vainqueur quatre fois du mara-
than de Boston, qui se prépare ac-
tivement pour les jeux Olympiques

où il sera un des rares athlètes
avec presque la certitude de ga-

gyner.
Jusqu'ici, Côté avait négligé de

dire ce qu'il mangeait gvrtout et

ce qui, à son avis, lui faisait le
plus de bien. Gérard a ajouté que
te régime ne venait pas de lui
mais ‘qu’il avait appris la chose

cn obtenant lea détails de la vie
de certains athlètes de .narathons,

 

 

 

     

  
 
  
 
  

Danny Webb, à ses dépens. Comme ’

 

CANADIEN FRANCAIS
AVEC LE PITTSBURGH

A   

Dick Flynn, un jeune receveur
canadien-français malgré son
nom anglais, vient Je signer avec
l'organisation des Pirates de
Pittsburgh. Il doit partir par
avion pour se rapporter au Érie
de la ligue Mid-Atlantie, caté-
gorie C. Flynn a reçu un boni
intéressant et il aura un bon sa-
laire. Flynn est un autre des
ars du Obampétre de Laurent
Baril qui a déjà fourni au base-
ball organisé Roger Vaillancourt
et Jean Bournot et Avec qui a
aussi déjà joué John Jepson que
plusieurs clubs des majeures
tentent d'obtenir.

 

spécialement Yong Bok Sue de
Corée qu'il juge comme un des

yranda coureurs à pied dans l’uni-

rare et qu'il craint même dans la

prochaine classique des jeux Olym-

piques,
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    Afin d'accommoder les souscripte

AVIS
AUX SOUSCRIPTEURS DE HOCKEY PROFESSIONNEL

Nous vous rappelons que vous avez jusqu'à mercredi le 30

juin inclusivement pour renouveler votre souscription pour

les billets de saison qui donnent droit d'assister aux joutes

du CANADIEN disputées au Forum.

ura nos guichets scront ouverts de 10 heures a.in.

à 9 heures p.m. lundi, mardi, mercredi, les 28, 20 et 30 juin.

 
  

ger son échec d’éclatante façon.
Le promoteur saoul Godbout à

réussi un coup de maître en or-
ganisant un
rondes entre
Mell.
foule de partisans locaux; ils sont
très
surtout fait connaître par de nom-
breuses victoires aux Etats-Unis.
Mais, à Montréal, il n'a jamais eu
beaucoup de chance. Il réclamait
des rencontres avec Greco, Pyle et
Mell, depuis longtemps. Il croyait
avoir mérité cette chance après
des triomphes sur C. Mace, Frankie

Vigeant (qui a déjà battu Meli)

Ruby Margolin, George Gervin et

Paddy DeMareo, qui à évolué à

plusieurs

Garden de New-York. Ferland pré-
tend pouvoir vaincre Mell qu’il a
déjà envoyé au plancher à l'en-
trainement.

——)

grand match de dix
aby Ferland et Gus

Ces deux boxeurs ont une

populaires, Ferland s'est

reprises en. finale au

 

Rur la
plus belle chevelure

sous le soleil

employez italis
il garde vos cheveux
sains et soyeux

Fciles a peignerl  

 

Vitalisez votre
chevelure

à l'aide de

ffalis
et du traitement

de 60 secondes“
VITAUS—Prévient le desséche-

ment, chasse les pellicules
fibres, aide à conditionner la
chevelure et le cuir chevelu.

VITALIS— Ne Contient pas d'huile
minérale ou animale— mais
seulement de fines builes végé-
tales,

VITALIS=N'est ni graisseux ni
collant. Il ne laisse pas de
taches de graisse ni de striures

hlanchâtres.

 

   

 

  
   

  

 

  

   

      
  
     
    
     

  

#50 secondes pour triction-
ner Vitalis dans le cuir
chevelu—10 secondes
vour peigner. C'est tont!
Vous serez étonné du
fustre naturel, sain
que donne Vitalis—
une apparence
vaut Toe.    

   



>a

LE PETIT JOURNAL, 27 JUIN 1948

“Ne vous battez jamais une
Dème fois contre Joe Louis”

Jersey Joe Walcott apprend ce proverbe comme neuf autres auparavant, — Louis est envoyé au plancher, à la 3ème ronde, mais
pour une seconde seulement. — Walcott livre un beau combat mais il ne peut résister à Louis qui livre une rencontre avec sys-

tème et cohésion et où il prouve que ses réflexes n'ont pas beaucoup rolenti.

‘JAMAIS JE NE COMBATTRAI PLUS" DECLARE LOUIS APRES SA 25ème DEFENSE AVEC SUCCES DE SON
TITRE QU'IL A DETENU PENDANT PLUS DE 11 ANNEES .

(Par Charles MAYER, rédacteur sportif du “Petit Journal”).
Nous ne vous répéterons pas la phrase du titre qui est devenue un

proverbe dans la boxe chez les poids lourds. Tout le monde connaît
cette phrase, tout le monde connaît ce proverbe, spécialement Joe
Walcott. Joe a livré, disons-le tout de suite, un magnifique combat et
fi a bien résisté autant de rondes que Bob Pastor, dans sa deuxième
rencontre mais il n'a pu abaisser le record-que détenait ce dernier par-
mi tous les opposants de Louis dans un second engagement.

Disons également tout de suite que Louis ne se battra plus. Il l’a
annoncé lui-même officiellement. après la rencontre, lorsqu'il a parlé
à la radio. Louis se retire comme d'autres, comme Gene Tunney en
particulier, sans avoir connu la défaite. Mais, il faut le dire, Louis
Quitte l'arène avec un record bien plus impressionnant que Tunney. Il
a livré 25 combats en défense de son titre. Il les a tous gagnés, la plu-
part par mise hors de combat, surtout dans le 2e engagement contre
des opposants qui tenaient à lui faire face de nouveau. fl a été aussi
champion plus longtemps que tout autre dans la boxe et il demeurera,
dans l'histoire, d'ici longtemps, selon notre opinion, comme le plus
grand boxeur poids lourd de tous les temps.

Il est vrai qu'en Walcott, Louis n'avait pas un adversaire bien for-
midable. Cependant, il faut aussi tenir compte de son propre âge qui
était à peu près l'égal de son opposant. ;

Mentionnons maintenant les opposants de Louis qui succombérent,
comme Walcott, a la 2e rencontre. Comme mous l'avons dit, tout à
l'heure, Walcott a égalé un record pour la résistance dans le plus
grand nombre de rencontres. Bob Pastor avait tenu le coup pendant
dix rondes, en faisant de la bicyclette contre Louis. La deuxième fois,
dans une rencontre fixée à 20 rondes, rencontre à laquelle nous avons
assisté à Detroit, Pastor a été envoyé au pays des rêves, tout comme
Walcott, au 1le engagement.

Aucun autre, 3 l'exception de Pastor et Walcott, n’s pu résister
à Louis pendant plus de huit rondes. Arturo Godoy a eu cet honneur
de même que Billy Conn. Le meilleur suivant a été Abe Simon qui a
tenu le coup pendant six rondes. Natie Brown a été mis hors de combat
en 4 rondes tandis que Willie Davis et Lee Ramage n'ont pu tenir plus
de 2 rondes. Enfin, l’Allemand Max Schmeling a été envoyé au pays
des rêves, à la lère ronde de même que Buddy Baer.

Cependant, il faut dire que Walcott a été le seul à faire face à
Louis, une 2e fois, après avoir résisté pendant 15 rondes devant lui.
Tommy Farr a bien tenu le coup pendant 15 rondes mais il a eu la sa-
gesse, si l'on peut dire, de ne pas faire face au champion une Ze fois.

Dans la rencontre de vendredi soir, reprise, après deux remises,
Louis a été au plancher une fois, soit dans la 3e ronde, alors qu’il s’est
relevé, après qu'on a eu de la difficulté à compter'une seconde. Lors
du combat précédent, en décembre dernier, combat auquel nous avons
assisté, Louis avait été envoyé deux fois au plancher.

Vendredi, le champion a été à la hauteur, si l'on peut dire, en se
battant avec système, comme tout homme expérimenté l'aurait fait
dans les mêmes circonstances. Il ne s'est pas précipité à l'attaque, dès
fe son de la cloche, comme ce fut le cas contre Schmeling. On a vu un
Louis à la pensée peut-être un peu plus lente mais non moins efficace.
On a dit, récemment, à son sujet, que ses reflexes étaient moins rapi-
des. C'est peut-être vrai mais il a compensé la lenteur par le système
comme le fait tout homme d'expérience,

Louis « aussi pensé à son affaire en annonçant sa retraite défi-
nitive de l'arène. Il a jugé que même s'il pouvait faire face à un Gus
Lesnevich, âgé de 33 ans, en septembre prochain, la tiche serait lour-
de et difficile tandis que les problèmes seraient beaucoup plus nom-
breux contre un jeune comme Ezzard Charles, par exemple. On sait
que Charles n'a que 23 ans et qu'ii démontre beaucoup de qualités. Il
se peut même, disons-le tout de suite, que ce Charles soit le prochain
monarque des poids lourds. ‘

Encore une fois, Louis, à notre avis, a été sage en annonçant sa
Tetraite. Il a gagné quelque quatre millions de dollars dans l'arène et
s'il ne lui en reste pas énormément, nous ne sommes pas inquiet pour
fui pour le reste de ses jours.

Louis a été un grand crédit pour la bôxe et on peut dire vraiment
qu'il a été le plus grand champion poids lourd de tous les temps.

   

Dans la rencontre de vendredi,
la mise hors de combat est surve-
nue à 2 minutes et 56 secondes de
la 1le ronde, soit seulement 4 se-
condes avant la cloche. Toutefois,
i] faut dire que Walcott faiblissait
depuis quelques rondes sous les
coups de Louis, spécialement sous
ceux de jabs de gauche.
Dans les premiere et deuxième

Tonde, il n'y a pas eu beaucoup
d'action.
Dans la 3e ronde, il y eut plus

d'action et c'est dans cet engage-
ment que Louis fut envoyé au
plancher par une droite de Wal-
cott à le mâchoire, Louis se releva
immédiatement, cependant.
Dans la 4e, Louis fut sur les

eables mais pas pour longtemps.
la 6e, Louis commença à se

servir plus souvent de son jab de
gauche à la figure de Walcott et

démontra également plus de
puissance dans ses coups, puissan-
ce qui devait avoir raison de Wal-
cott, au lle engagement. Toute-
fois, dans cette ronde, Walcott re.
vint fort vers la fin et Louis fut,
pour ainsi dire, dans une impasse
mais qui ne dura que quelques se-|q

Ae ge, Wala Ge, Walcott jugea A propos
de se servir de sa bicyclette tandis
que Louis continuait d'user de
prudence. Louis, cependant, se ser-
vait, toujours avec efficacité, de
son jab gauche.

A la Te, Louis continua son tra.
vail et on constata que Walcott
ralentissait à tous points de vue.
A la 8e, Walcott se fâcha, alors

qu'il eût le dessous, tandis que
Louis continuait à se servir de son
arme favorite, celle du jab de gau-
che.
A la 9e, Walcott sembla re-

prendre confiance et devint méme
audacieux. bouis ne s'énerva pas,
cependant, et continua son travail
de démolition lente.
A la 16e ronde, les experts

avaient jugé que le combat était
encore serré et il était difficile de
déterminer, alors, le vainqueur
probable, par une grosse marge
du moins. Ii semblait que Walcott
avait l'avantage aux points.
A la lle, on sait ce qui est ar-

rivé, après 2 minutes et 46 secon-
des. Walcott fut envoyé au plan-
cher où il resta les dix secondes
réglementaires.

Après la rencontre, Louis s'em-
pressa d'aller consoler son oppo-
sant, sa 25e victime en 11 ans.
Walcott ne remit bien du coup qui
l'avait mis hors de combat puin-
wil put parler assez bien la

radio, I} félicita son vainqueur
qu'il qualifia avec raison de grand
cham

ONZIFME RONDE
Walcott cherche à atteladre

l'oeil gauche blessé de Fouls. Co

   

 luicl porte une gauche à Is tête

+

   

 

Louis rendu à près
de $4,000,000 dans

les recettes
NEW-YORK, 26. — Joe Louis

continue d'attirer les foules!
Avec son combat de vendredi,
U a maintenant atteint des re-
cettes de $3,957.339.84, pour les
batailles qu'il à disputées. Son
match le plus lucratif fut son |

Ze combat avec Billy Conn. Le
montant fut de $1,925.564. Un
autre match de plus d'un million
fut son 2e avec Max Schmeling,
rapportant $1,020,419, celui-là. 

 

et Waicott réplique avec un cro-
chet de gauche au corps. Walcott

danse et Louis s'avance tandis
que ta foule hue de nouveau. Louis
porté un jab à la tête. Ils échan-
gent des gauches, puis Walcott por-
te une droite et une gauche à la
tête ,mais Louis réplique avec une
formidable droite à la tête, accu-
lant Walcott aux câbles. Louis suit
avec un right cross à la tête, une
autre puissante droite, puis une
série de coups des deu xmains, et

Walcott s'écroule au plancher, tan-

condes, après 2 minutes, 56 secon-
des de la ronde.

LES POIDS
Joe Louls pesait 213 livres et 14,

Walcott faisait osciller la balance
a 193 et 3.

LONG TERME
Louis est devenu le 2e champion

poids lourd de l’histoire à se reti-
rer sans avoir canu la défaite.
Seul. Gene Tunney, avant lui,
avait réussi le méme exploit. La
foule de 42,667 spectateurs a fait
une délirante ovation à Louis lors-
qu'il quitta l'arène. Cette foule
paya $841,739 pour voir le dernier
match de Louis, qui venait de con-
naître le plus long règne dans l'his-
toire des champions poids lourds
et le second plus long dans toute
division. Seul J«hnny Kilbane, un
poids plume, détint plus longtemps
un championnat. Il conserva sa
couronne du 22 février 1912 an 2
juin 19283, soit 11 ans et 3 mois,
contre 11 ans et 3 jours pour Louis.

Si Louis s’en tient À sa décision
de se retirer, la division des poids
lourds sera sans champion. On or-
ganisera alors un tournoi élimina-
toire auquel prendre part Walcott.
La part de Louis pour la bataille
de vendredi sera d’environ $370,000
et celle de Walcot. d'un peu moins
de $200,000. Apres le match, Louis
a dit qu'il était toujours d'avis
que Walcott était un boxeur bien
ordinaire. “Je l'aurais étendu dans
la lère ronde, il y a 5 ans” dit-il
‘mais aujourd'hui, le combat trai-
ne parce que je ne suis plus le mé-
me boxeur qu’il a 5 ans”.
WALCOTT BLAME L’ARBITRE

Dans une déclaration après la
rencontre, a blèmé l'arbitre Frank
Fullum pour sa défaite. “L’arbitre
m'a battu”, a-t-i6 dit. “C’est ce qui
est arrivé. Les choses en vinrent
à l'effet que je me battais contre
l'arbitre à la place de Joe Louis.
L'arbitre ne cessa de me crier de
me battre par ces mots: “Come
an, make a fight of it” qu'il a tou-
jours répétés. “De l'action” a-t-il
aussi demandé souvent.  D'autra
part, Hl n'a jamais demandé à Louis
de se battre. Cette insistance m'a
beaucoup fatigué. J'ai dû changer
mon genre de combat.”

Walcott a déclaré aussi qu’il
croyait qu'il avait l'avantage lors-
qu’il acommis son erreur mais je
ne = as laquelle. On m'a dit
qu'il m it frappé avec tout ce
qu’il y a dans le fivre mais je ne
me seuviens que du premier coup.
Après, je ne ce qui est arrivé,
À l'exceptioi
essayé de me relever, après avoir

 

    

       

Le handicap Mélropole avec bourse
de $1,200, épreuve principale à B. B.
BLUE BONNETS, 26—(8pécial au “Petit Journal”.)—Les courses

à Blue Bonnets se continuent avec le plus grand succès sous Lucien
Chartrand et se: ociés. Les foules nombreuses constatent avec plai-
sir les nombreuses améliorations apportées partout tandis que la qua-

lité des chevaux est de beaucoup meilleure et tandis que l’on sait que
tout fonctionne comme à une grande piste. Vraiment, Blue Bonnets
peut’ tre jugé comme une des plus importantes pistes au Canada et

 

dis que l'arbitre compte les 10 se- .

même en Amérique.

handicap Métropole en vedette.

années.

réussie se continuera à 3 heures.

INSCRITS DE LUNDI
(Premier départ 3 h.)

1ère COURSE, navices, 2 ans, 445
furlongs. Lucky Pat 115, Sue Cat
als kford 118, Chastehem 108, x-
Ronnie's Girl 108, od 118, Poliday 115.
Ze COURSIL 3600, à réclamer. no-

vices de 3 ans et plus, € furlongs,
Critdgimawr 110, Master Mark 116,
Gold Sand 116, Miss Lachine 111, Noon
Aro 118, Dorothy Mark 111, Zevwena

   

   

  

ti, Lady Brent 111, Sun Cal 105,
Roosare 116, Hemulet 105, x-Street

© 111. Aussi: Kalam 116, x-Young
ety 111. Young Maid 111, Gowell

a, A-My Win 106,
3e COURSE, 4800, conditions, 8% ans,

6 furlones. Kidnap-+4 108, Ca-Pop 116,
Sin Prisa 116, Simiss 108, Montana
Lose 116, Hemrock 103,  x-sundon
16, Kes 108. Red Raker 108, 

 

$700, & réclamer, % ana,
6 furlones. Saipan 117. Barts Mayor
17, x-Free Boy 112, Tinto 108, Hil.
mar Jeff 117, Valdina Blur 117, Fancy
Étoods 113, Pell t 113, Fier Star
108, He 13, Charley Balley 117.
Sabulua
——__—r
êté envoyé au plancher mais je
n'ai pu réussir.”
Walcott a aussi déclaré: “Louis

à diminué de valeur. Il n'y a pas
dé doute sur le sujet. J'avais l'a-
vantage contre lui et l'arbitre, cela
jusqu'à mon erreur.”
“En tout cas”, a dit Walcott en

terminant, “nous sommes égaux,
maintenant. J'ai gagné la première
bataille, vous le savez, cela malgré
la décision officielle".
61 VICTOIRES EN 62 COMBATS

C'était la 61ème victoire de Louis
en 62 rencontres comme profes-

sionnel. |! s'agissait de sa 52ème
mise hors de combat, soit le re-
cord le plus remarquable dans
l’histoire des poids lourds.
La seule défaite de Louis a été

contre Max Schmeling, siors que
l'Allemand l’a mis hors de combat
à la 12ème ronde, cela avant que
Louis n'ait été champion.
—-————

Walcott résiste
durant 26 rondes
Les felntes, les pas de danses

continuels, ont tenu Louis à dis-
tance durant presque 26 rondes
complètes avant que le champion

ne parvienne à “mesurer” son re
musnt adversaire.

Walcott avait de
bonnes chances de
gagner ovont la Île
La mise hors de combat de

Louis à 2.56 de la lie ronde l’a
probe! ‘erent sauvé de In défai-
te. On rra constater que ce fait
ost vi en consultant le rapport
de chaque juge au moment de Ia
chute de Walcott. Vote de Fullam:
5 rondes à Louis, 2 & Walcott et
3 nulles. — Vote d'OSullivan: 5
rondes à Walcott, 4 à Louis, une
nulle. Vote de Barnes: 5 rondes À
Louis, € à Walcott, une nulle. Ce.
pendant, Louis était devancé par

alcott dans les points et ce fat
aurait sa valeur, ni les deux

 

   

  

 

  

 boxeurs avaient é chacun le
même nombre derondes: un  

Samedi, I'épreuve pri.cipale était dans la sixième course avec le
Cette course est dotée d'une autre

bourse de $1,200, soit d'un montant plus élevé que jamais depuis des

Les inscriptions sont nombreuses dans les diverses épreuves que
l'on prévoit devoir attirer une autre fouie considérable à 2 heures 30.

On trouvera, ici, la liste des inscrits de lundi alors que la réunion

be COURSE, $700, conditions, 3 ans
et plus, 7 furlongs. a-Delayed (0%,

Souave 118, Catandria 106, Jeana Hob-
by 108, Count Blue 1°53, Carey Street
115, Gurnery 113, Foxy Prince 108, n-
Navy Time 113, Jron Works 113, Cir-
cus Flag 115.

te COURSE, 8600, à réclamer, 3 ans,
6 furiongs. Appointee 117, Mile ri

 

112, Bir Gerald 117. Phychte Wave
107, Ackwell 113, Tight Shoes 112,
Star Rexpite 107, Phar Milt 107, a-
Tetro 104, x-Abtram Fnaj 10%

Te COURHE, 8600, À réclamer, Sans,
1 mille. Chic Prince 116, Dollar sien
116, Carlene M 11), Black Angel 111,
x-Pllot Taght 13, Grinning Lady 11t,
Andsan 111, Hurgeon Dick 116, lie
vondite 116, x-Four in Hand 1H, va
Mad Prince 111, Liberty Ite 116. Aussi:
Mr Inbetwern 116, Jor Cog 311, ve
Unele Mone 118, Aletnous 118, Hacki-
naflash 116, x-Joy Wells 1M.

LE CHRONOMETRAGE des
courses à Blue Bonnets est fait à
l'aide du chronomètre Omeza qui
sert à toutes lex épreuves de pré-
cision absolue aux jeux Olymp
ques et ailleurs... On sait que le
chronométreur est votre tout dé-
voue…

 

 —_——

Rencontre de
peu de valeur

EW-YORK, (Spécial
au "Petit Journa — Après le
combat, Joc Louis a candidement
déclaré que la rencontre avait été
de peu de valeur, de peu d'intérét
si l’on peut dire e traduisant l'ex-
pression “lousy fight” du chame
pion. “J'étais déterminé”, a décla=
ré Louis, ‘à faire “ouvrir” ce garse
là, même si la chose prenait toute
la soirée. J'ai suivi ce qui avait
été décidé par mes conseillers.
Lorsque Manny Scumon m'a tapé
sur l'épaule, juste avant la le
ronde, je me suis réellement mis
à l'oeuvre. Je savais que mes jalbs
portaient et faisaient mal et lors-
que j'ai réussi le toucher vrui-
ment dans le dernière ronde il a
été fini comme les autres”.

Louis a admis franchement qu'il
ensait qu’il étuit on arrière dans
es points, jusqu'au moment où il
a réussi à retenir Walcott sur les
câbles, alors qu’il l’a frappé pour
l'envoyer au plancher.
Au sujet du peu de valeur de la

rencontre, on a dit que si elle
n'avait pas été pour le titre, les
deux boxeurs auraient été bannis
de l'arène. Nous avions des regrets
pour l'excellent ennonceur de lu
compagnie Gillette qui faisait tout
pour rendre intéressante la descripe
tion à la radio. Nous avons eu cne
core plus de regrets pour le paue
vre diable qui avait paye $60 pour
un billet d'arène.
La sixième ronde a été la pire

que nous ayons vue, Plans cet en-
gagement, nous n'avons compté
que 18 juba par Walcott et, pen-
ant tout ce temps-là, Louis n’a
pas mème commencé à faire un
mouvement pour un jab.
Ce n’est qu’à la 9 ronde que

louis & commencé À travailler sé-
rieusement et qu'on a'ent dit que
ce n'était qu'une question de temps
pour la victoire.
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Cromwell, instructeur de l'équipe américaine,
kprédit que Côté sera Se au ma
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Chandler et

l'aide oux jeunes

joueurs canadiens.—

Nous dinions, dimanche dernier,
que le commissaire Happy Chan.
dler ne nous avait pas beaucoup im-
pressionné... Noun disions que nous
ne le connaissions pas très bien et
que nous étions fier de sa vinite à
Montréal à cause de l'occasion de le
rencontrer personnellement. Nous
n'avons pas changé d'idée ni ce n’est
que nous sommes den plus heureux
de la déclaration qu’il a fuite au su-
jet de l'aide aux jeunes.
Un confrère anglais avait, dans

un éditorial, demandé pourquoi nos
jeunes n'étaient pas aidés moné-
tairement par les ligoex majeures
comme tel était le cas pour ceux de
ln Légion américaine des Etats-
Unis... Le commissaire a dit, aux
applaudissements de tous, que si la
Légion canadienne on toute autre
organisation de banne foi, voulait
x'oceuper des jeunes joueurs de
baseball dans etre pays, i Mont.
réal et à Toronto particulièrement,
il verrait à ce qu’un octroi substan-
tiel soît versé...

Au sujet de la Légion canadien
ne, disons qu'elle s'est occupée déjà
de baseball chez les jeunes, parti-
culièrement en organisant la série
annuelle entre un club de Brookline
et de Ville-Mont-Royal... Depuis,
vependant, c'est Eddie Quinn qui

  

vient des environs de Brookline et]:
des amis qui s'occupent de cette
série...

Mais passons et mentionnons,
comme organisation de bonne foi
qui fait un magnifique travail à
Montréal la ligue Montréal Royale
Junior du président Gérard Thi-
beault .., Dans ce cas, il s'agit de
juniors... Nous ne savons pas
réellement si des octrois pourraient
être accordés à des juniors comme
ceux du cireuit mentionné puisqu'on
a parlé des juvéniles de la Légion
américaine, mais il n'en reste pas
moinx que la ligue junior comprend
de véritables jeunes amateurs qui
méritent tout l'encouragement qu'on
peut leur donner...

Evidemment, on a compris qu'il
ne s'agit pas de nalaires pour les
joueurs mais d'encouragements de
toutes sortes, encouragements qui
peuvent méme se faire chez les plus
jeunes qui aspirent à jouer chez les
juniors, si c'est là une des condi-
tions des octrois. ..
On ne fera jamais assez pour le

aport en général et pour le baseball
chez lex jeunes en particulier en-
core plus quand il s'agit de beaux
dollars américains dont le pays à
tunt bexoin et auxquels ont droit,
en particulier, en l'occurrence,
Montréal et Toronto à cause de la
prénence de ces deux villex dans le
axeball organiné par leurs deux

clubs dane la ligue Internationale.

Ici et là -
ROY CAMPANELLA, receveur

noir du St-Paul, fait fureur au
baton depuis quelques jours... li
vient de frapper des circuits dans
6 joutes consécutives, en réussis-
sant 7 dans ce laps de temps. I!
en à obtenu B en 7 parties pour
faire compter 20 points. Il trou
ve fort à sun goût ln clôture de
gauche de 315 pieds du Lexing-
on Park, terrain du St-Paul… À
evtte allure, on prédit que Roy at.
teindra 30 coups de quatre-buts,

 

 

allumer la flamme olympique qui
Londres.

cette saison. Actuellement, Cam-
panelia a un total de 11 circuits,
33 points produits et une moyen-
ne E .333, en un mois de jeu...

JACK BANTA est jugé meilleur
que Bob Porterfield par Clay Hop-
per... Nous différons d’opinion,
cependant, avec le gérant du Royal
qui a peut-être voulu stimuler Ban-
ta... A notre avis, Porterfield est
un fameux lanceur et il est sans au-
cun doute de calibre supérieur à
celui de l'Internationale... Nous
pouvons vous assurer nussi que si
les Yankees étaient dans la même
position que les Dodgers, Porter-
field ne resterait pas un seul ins-
tant avec Je Newark.
L'ECHANGE GRIMES - BARN-

HARDT semble avoir profité tant
au Royal qu'aux leafs…. On sait
que Grimes fait belle figure avec
le club de Clay Hopper... Mais,
Barnhardt, de 7 ans son cadet, à

26 ans, n’y va pas de main murte à
Toronto... Aux derniéres statisti-
ues sa moyenne au baton était de
26... 11 avait cogné 2 doubles, ?

triples et 2 circuits...
BUZZY BAVASI, le gérant gé-

néral du Royal, avait l'intention
d'envoyer le jeune gaucher, Art
Schallock, à un club mineur infé-
rieur, récemment, mais lorsqu'il a
vu que Schallock avait fait venir
soR épouse et sea deux enfants de
San-Francisco, pour s'installer à
Montréal, il a cru bon de récem-
penser une telle confiance et il a
gardé le jeune artilleur…
FRANK SHAUGHNESSY, le

président de la ligue Internatio.
nale, prédit que Don Muello, vol-
tigeur recrue du Jersey-City et
son compagnon, Bill Jennings, une
autre recrue du champ intérieur,
sont assurés de jouer régulière-
ment avec les Giants, aux Polo-
Grounds, d'ici une couple d'an-
nées...
FRANK GRAVINO, du Roches-

ter, une recrue ui se maintient
premier ou près * la lire place
des frappeurs de la ligue Interna-
tionale, obtient beaucoup plus de
succès au bâton depuis qu'il a dé-
cidé de porter des lunettes. Gra-
vino, qui cogne comme un forge-
ron, est de Newark, N.-J. et il eat
le* plus populaire joueur des
Wings... Son camarade, le lanceur

Gardner,Glen actuellement en

        
 

 

” “La course au flambeau
. .

aux jeux Olympiques
Nous invitons nos lecteurs à prendre connaissance du second

srticte de Charles Mayer sur les jeux Olympiques de Londre:
qui paraît en page 7 de notre section magazine.
rédacteur sportif du ‘Petit Journal” qui assistera aux jeux, parle
en détail de ta course au flambeau à travers l'Europe pour aller
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brillera tout le tempa des jeux, à

 

convalescence, dit que Gravino
frappera 30 circuits par saison
lorsqu'il décidera de cogner en
droite ligne plutôt que de tenter
i placer ses coups...
RAY SANDERS, ex-premier

but des Dodgers, que le Royal
vint près d'obtenir, au début de
la saison, à fait de beaux débuts
à Seattle, en cognant un deux-buts
et 2 coups sûrs en & visites au
marbre.
JACK GRAHAM en est rendu

à 33 cireuits, 86 points produits
et une moyenne de .313, à San-
Diego...
ARMAND CARDONI, ex-lan-

cour du Royal, vient de remporter
une victoire de 9 a 2, pour le Mo-
bile, contre le Chattanooga... Car-
doni avait prié son gérant, Al
Todd, de le laisser lancer, ce soir-
la...
EARL TORGESON est. le voleur

de buts le plus parfait que l'on
connaisse dans les majeures, cette
année... Le premier but à lunet-
tes des Braves de Boston, a en
effet tenté sa chance d'un vol de
buts à 19 reprises, cette saison,
et a réussi chaque fois...
———_e-

LeRoyal dépassera
200,000 en assistances
en fin de semaine

* STADE DELORIMIER. 26.

(Spécial au “Petit Journal") — Le

Royal de Montréal est assuré de

dépasser les 200,000 personnes com-

me assistances’locales, en fin de se-

maine, si la température ne vient

pas gâcher ses plans. C’est un beau

succès pour le club qui est à plus

de 60,000 personnes en avance sur

l'an dernier pour les assistances

locales. Vendredi soir, la joute eon-

tre lex Orioles n'a pas eu lieu à cau-

se du terrain détrempé. Samedi

soir, les Z mêmes clubs en veraient

nux prises et Podbiclan devait tan-

cer pour le Royal. Dimanche aprés-

midi, ce sera un programme double
entre les deux rivaux et Banta sera

opposé & Ernie Groth, dans la 1ère

 

 

 
DIMANCHE, 27 JUIN

PROGRAMME DOUBLE

BALTIMORE vs ROYAUX
STADIUM 2 H. P.M,

partie,

  

NEW-YORK, 26. — Gérard Cô-
té, brillant coureur de marathon
de St-Hyacinthe, qui représentera le
Canada aux jeux Olympiques, le
mois prochain, devrait terminer en
5e position dans l'épreuve de lon-
gue distance, & Londres, si on en
croit l’opinion de Dean Cromwell,
instructeur en charge de l'équipe
olympique américaine.

H s’agit d’une des prédictions de
Cromwell qu'un magazine améri-
cain a fait paraître au sujet de cha-
que événement olympique sur la
piste. Le vétéran expert de 6B ans
croit que Côté sera le seul Cana-
dien à bien se classer dans les
épreuves de courses.

Bien qu'il classe l'Italie en Ge
place, pour un point, dans les cour-
ses à relais de 400 mètres, Crom-
well dit que le Canada pourrait sur-
prendre dans ce domaine et enle-
ver ce point à l'Italie.
Jack Holden, de Grande-Breta-

 

Un joueur du Royal |
par semaine

FRANK LAGA, un des rares
lanceurs à la balle sous-marine
dans ls baseball, est le “JOUEUR
DU ROYAL” dont nous vous par-
lerons cette semaine. Frank excelle
comme lanceur de relève du Royal.
celte saison, et est très populaire
et npectaculaire à cause de sa ma-
nière de lancer. Natif de Chicago.
le 9 mai 1920, Lage frappe et
lance de la droite, mesure 6 2"
et pèse 185 livres. Son record à
vie avant cette saison est de 46
vietuires, 35 défaites,

Il eut son premier essai avec I
Royal en 1946, mais il fut handi-
capé par un mal de bras, vers la
fin de la saison. Lan dernier, ii
est revenn en bonne condition pour
décrocher 16 victoires, contre geu-
lement 7 revers, à Mobile, sous Al
Todd. Frank est ua vétéran de lo
uerre et il a déjà auesi brillé dans
a ligue d'hiver de Cuba, et sa ré-
putation était déjà faite loruqu'il

  

rathonolympique
Il favorise l’Anglois Jock Holden, dans les 26

milles, 385 verges.
gene, est le choix de Cromwell, dans
la course de 26 milles, 385 verges.
I1 classe Charles Heirendt, du
Luxembourg, en 2e place. Hei-
rendt est le champion européen à
cette distance. Il favorise ensuite
Yun Bok Sun, de Corée, Mikko
Heitannen, de Finlande, 2e dans les
2 derniers marathons de Boston,
et Côté, dans l’ordre,
—_—-——

Le rendement du Royal
LES FRAPPEURS

ab p vs 2h 3b ¢ pp moy

 

 

  

Gion'do. . . 174 41 67 13 4 18 89 32%
Snider , 11 3 10 29 .307
Rivodworth 10 4 10 89 3%
Simmons . 5 0 227 248
Sandlock. . . © 0 8 5.278
Connors . . , 178 24 48 18 2
Wela) . 71
Grimes , . se
bapper , . . 165 25 42 6 9
Morgan . . . 183 33 47 18 5

LES LANCEURS
mies ob rub g p mov

Behrmans . . 107 87 38 56 8 2 800
Banta . . . , 87734476 7 2 700

  

se présenta au camp dentraine-
ment du Royal, duns la Républi-
que Dominicaine, ce printemps, 

RECORD DE FRANK LAGA
Année club et ligue P & pmoy ml rb bb cs mpm bl pe
1941 Jonesboro, NEArkL 87 7 15.319 196 162 100 141 3.21 11
1942 Superior, NoL ...... 36 15 11 577 223 217 122 155 283 4 22
1943-1945 Forces armées.
1946 MONTREAL 7 1 01000 29 15 14 23 3.73 0 1

Mobile, SL 15 7 2.78 74 ‘34 31 55 207 8 6
1947 Mobile, SI. 33 16 7 .696 210 83 84 218 3.30 8 16
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Premier

Samedi

~~

Les enfants ne seront

Le Club House, avec

—..

Servica régulier de troms de 
à BLUE BONNETS

19 juin au 5 juillet

Sam. et fêtes: 2 h. 30 — Autres jours: 3 h. 00

HANDICAP METROPOLE $1,200
Adm. gén. $1.25 — Club House $2.50

, Loges .50
_ Stationnement ct paddock inclus

On demande aux clients d'avoir la monnaie
exacte aux barrières

 

owmee

ouvert à midi

 

RSES  
départ :

26 juin

__

positivement pas admis

salle à diner moderne,

Mont-Royal et avenue du Parc
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M. A.-W. Shaw, directeur-gérant d’une flrme de Roshampton qui se spécialise dans la fabrication de

membres ârtificiels, vient de mettre au point une main extraordinaire avec laquelle I'infirme peut se

raser, faire de la dactylographie, écrire la sténographie, ramasser une épingle, faire du jardinage, faire

un noeud, lier ses cordons de chaussures, ouvrir les portes, jouer au golf, au tennis, etc. Nos trols pho-

tos montrent cette merveilleuse main au travail. De gauche à droite, l’infirme manie une foreuse, se

verse un verre de bière et emploie une scie à tenon.

   

 

‘ comme on peut ze l'imaçiner après sa 25ème
: défense réussie de son t tre. Il ne s'agit pas

i d'une photo prise apres la rencontre de
| vendredi mais bien d'u‘s comme on peut
| l'imaginer après la de: € vicénire dans
; une carrière brillante :'ors qu'au commet
| de toute sa gloire un hemme décide de des-

|

 

cendre. le front haut, *# son plédestal où
il a été pendant ai lo... temps avec le seul
raisonnement qu’il ne ut pas tenter indé-

finiment le sort qui WH! a toujours sourl
jusque Là.

 

 

Hl ne faut pas prendre de chance avec un marsouin, surtout quand on a l'âge et la force de Christy
Burden. Mais si l’on en juge par l'expression de son visage au moment ou cette photo fut prise, c'est WALCOTT N'A PLUS CE SOURIRE NARQUOIS
le marsouin qui va souffrir s’il fait un faux mouvement. Regardez cette gauche fermée qui attend, me-‘naçante, van ) | Se; ive pr JOE
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On pourrait dire

vraiment que le

présent dessin a

été fait avant le

combat ou même

jusqu'à la 1ème

ronde. Dans la

suite, cependant,

on sait ce qui est

accivé, ;
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Connie Rone, âgée de 18 ane,
vient d'être élue Miss New York
City, parmi un groupe de seize
cencurrentes magnifiques. An.
cienne étudiante à l'université

Walcott a bien réues! D
envoyer une autre fois
Louis su pia-sher mais

pour une +.onde seule

  

La bleyclette d'avant 1900 n'avait rien de la routière de course qui
de Miami, Connie représentera
New-York au pageant de Miss
Amérique qui sera tenu à Atlan-

tie City, N.-J.
  

ubonde maintenant. Ce devait être trèe drôle de voir tomber les
  cyclistes. Plus on tombe haut...

 

Lors d’une fête à Newport,
R.-l, ON à ressuscité la mode de cette époque et l’on voit iel M. et
Mme Gerry King av mement où

  

essaïent un de ces engine.

 

ment. Toutes:il à subd
Je sort des autres pugilie-
tes qui ont osé faire face
à Louls une 2ème fois.

UNE VRAIE FH3URE DE GRAND CHAMPION :A
QUI SE RETIRE SANS DEFAITE
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